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ENCYCLOPEDIE AGRICOLE

INTRODUCTION

Si les choses se passaient en toute justice, ce n"est

pas moi qui devrais signer cette preface.

Lbonneur en reviendrait bien plus naturellement a

run de mes deux eminents predecesseurs.

A Eugene Tisserand, que nous devons considerer

comme le veritable createur en France de Tenseigne-

ment superieur de rAgriculture : n'est-ce pas lui qui,

pendant de longues annees, a pese de toute sa valeur

scientifique surnos gouvernements, et obtenu qu'il fut

cree a Paris un Institut agronomique comparable a

ceux dont nos voisins se montraient tiers depuis deja

longtemps?

Fugene Rislkr, lui aussi, aurait du plutot que moi

presenter au public agricole ses anciens eleves deve-

nus des maitres. Pres de douze cents Ingenieurs Agro-

nomes, repandus sur le territoire francais, ont ete

faconnes par lui : il est aujourd'bui notre \enere doyen,

et je me souviens toujours avec une douce reconnais-

sance du jour oil j'ai debute sous ses ordres et de celui,
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proche encore, ou il m'a design^ pouretre son succes-

seur.

Mais, puisque It's editeurs de cette collection ont

\ouhi que ce iut le directeur en exercice de llnstitut

agronomique qui presentat aux lecteurs la nouvelle

Encyclopedic, je ?ais tacherde dire brievement dans

quel esprit elle a ete concue.

Deslngenieurs Agronomes, presque tons professeurs
il agriculture, tous anciens elevesde l'lnstitut national

agronomique, se sont donne la mission de resumer,

dans une aerie de volumes, les connaissances pratiques

absoluraen' necessaires aujourd'hui pour la culture

rationnelle du sol. lis ont choisi pour distribuer, regler
< I dinger la besogne de chacun, Georges Wery, que
jai \v plaisir ct la chance d avoir pour collaborateur

et pour ami.

L'idee (lircctricc de raiuvre commune a ete celle-ci :

extraire dfl noire enseignement superieur la partie
miinclial.ii.riil nlilisable par l'exploitant du domaine
rural • I (aire < naitrc *lu nienic coup a celui-ci les

donnees icientifiques dlfinitivemenl acquises sur les-

queHes la pratkrae actuelle est basee.

DC tonl done pas de simples Manuels, des Pormu-
laires iirajsonnet que nous oilrons aui cultivateurs,

-Hi de brail Traites, dans lesquels les resultats

ineontostables sonl mis en evidence, a cote des bases

ntiflquet qui <mi permis de les assurer.

J« rondraii qu'on puisse dire qu'ils representent le

ibli esprU da notre Institute arec cette restriction

M" ||s as, «ioi\riit 111 ae peuvenl oonionir les discus
s,n " urs de route, Las rectifications qui ant
Ini par etabtir la rente* telle qu'elie est, toates cnosee

go* I"" d. veJoppe longttemenJ dans notre enseigne
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ment, puisque nous ne devons pas seulement faire des

praticiens, mais former aussi des intelligences elevees,

capables de faire avancer la science au laboratoire et

sur le domaine.

Je conseille done la lecture de ces petits volumes a

nos anciens eleves, qui y retrouveront la trace de leur

premiere education agricole.

Je la conseille aussi aleursjeunes camarades actuels,

qui trouveront la, condensees en un court espace,

bien des notions qui pourrout leur servir dans leurs

etudes.

J'imagine que Ies eleves de nos Ecoles nationales

d'Agriculture pourront ytrouver quelque profit, et que
ceux des Ecoles pratiques devront aussi les consulter

utilement.

Enfin, e'estau grand public agricole, auxcultivateurs

que je les offre avec confiance. lis nous diront, apres

les avoir parcourus, si, comme on Fa quelquefois pre-

tendu, Tenseignement superieur agronomique est

exclusif de tout esprit pratique. Cette critique, usee,

disparaitra definitivement, je Tespere. Elle n'a d'ail-

leurs jamais ete accueillie par nos rivaux d'Allemagne
et d'Angleterre, qui ont si magnifiquement developpe
chez eux renseignement superieur de rAgriculture.

Successivement, nous mettons sous les yeux du lee-

teur des volumes qui traitent du sol et des facons qu'il

doit subir, de sa nature chimique, de la maniere de la

corriger ou de la completer, des plantes comestibles

ou industrielles quon peut lui faire produire, des ani-

maux quil peut nourrir, de ceux qui lui nuisent.

Nous etudions les manipulations et les transforma-

tions que subissent, par notre industrie, les produits

de la terre : la vinification, la distillerie, la panifica-
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tion, la Fabrication des sucres, des beurres, des fro-

mages.
Nous terminons en nous occupant des lois soeiales

qui regissenl la possession et Texploitation de la pro-

priety rurale.

Nous ayons le ferine espoir que les agriculteurs

feront un bon accueil a Toeuvre que nous leur ofFrons.

D r Paul Regxard,

Membre de la Society nationalc

d 'Agriculture de France,

Directeur de l'lnstilut national

agronomiqiif.
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Repandre aii sein des populations agricoles les notions

classiques de sylviculture afin de faire comprendre la

foret, de la faire aimer et respecter; donner en meme

temps les notions pratiques neeessaires an proprielairc

<|ui gfere un domaine boise : tel est le double but de cet

ou v rage.

Professeur a TEcole forestiere des Barres, charge avec

nos collegues de preparer aux fonctions d'agent une

elite de preposes forestiers, nous avons entrepris ce

travail a la demande d\in grand nombre de nos cama-

rades de l'Agriculture qui n'ont pas, comme nous, suivi

les cours speciaux de l'Ecole forestiere de Nancy, et qui

ont soit a enseigner comme professeurs d'agriculture,

soit a appliquer comme proprietaires forestiers les regies

generates de la sylviculture. C'est a eux que nous le

dedions.

A tous points de vue, d'ailleurs, Fart forestier est a

divulguer aupres du proprietaire fonder.

S'il s'agit d'un domaine forestier, beaucoup trop de

proprietaires, en en exceptant toutefois les professionnels,

considerent la foret comme un bien qui se gere tout

seul, sans regie, au hasard des caprices; ils considerent

le terrain sur lequel repose la foret comme un sol indefi-

niment fertile, susceptible de donner des produits ligneux
et aussi de la litiere, sans exiger aucune restitution;
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v >uvenl ators, apres dcs exploitations t i«>i» natives, apres

defl taulcs culturates repe'tees, le massif s'interrompt, les

bonnes essences disparaissenl et sont progressivement

rempiacees par des mort bois, des epines, des ronces, de

la bruyere <>u des genets; le sol s'appauvrit et a la i'orei

-.' substituenl peu a peu des friches incultes et impro-

ductives.

S'il s*agit dun domaine agricole, beaucoup trop de

proprietaires dedaignent la foret, et ne comprennent

pas le role qu'elle est appelee a jouer pour ameliorer les

mauvaises terres et pour equilibrer les cultures. Aujour-
d'hui ou la culture intensive simpose plus que jamais en

agriculture, ou la main-dVeuvre de plus en plus rare ne

peut se multiplier sur d'immenses surfaces a faible ren-

dement, le proprietaire parait avoir interet a concentrer

BOfl efforts sur les terres de bonne etde moyenne qualite;
i doil rendre Irs mauvais sols a la culture forestiere

;

C*esl line consequence des conditions economiques
actuelles et de l'emploi raisonne du fumier et des

engrais; r'est aussi une consequence des defrichements

exageres qui out ete effeciues au coins des sieeles prece-

dents, alors que la culture extensive demandait d'im-

menses -hi laces pour assurer la production normale des

denrena agricole*.

Sil s'agil enfin <\>^ terres dtifinitivement abandonees,

qu'on laisse a lort a lelat de Iriclies ou de patures degra-

dees, beaucoup trop de proprietaires ne paraissent pas se

douter. Ionian moiiis dans ceilaines regions, qu'on peut
lev restaurer progressivement, et souveni meme les

ivnielhe en \aleur par la culture loresliere et les pres-
l>oi>.

Dani noire rarricre loreslirre, nous axons toujours
ii contact avec e proprietaire fonder, possesseur du

"l contigu sua forets soumises an regime forestier;

mainte foil dei proprietaires de terres el de hois, des

--in- de domainei boises, des camarades de L'Agrk
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culture et aussi des inslituteurs s'interessant aux ques-
tions forestieres, nous ont demande des conseils pra-

tiques sur les choses concernant notre profession spe-

ciale. En publiant dans YEncycloptdie agricole un volume

de sylviculture, nous avons voulu completer et genera-

liser ces conseils, et nous ne saui'ions trop remercier

MM. Regnard et Wery, qui ont pris linitiative de cette

Encyclopedic, d'avoir bien voulu entrer dans nos vues,

et de nous avoir fourni loccasion de realiser notre

projet.

Aujourd'hui l'enseignement forestier, longtemps ne-

glige en dehors des Ecoles speciales et de nos grandes
Ecoles dagriculture, tend a se repandre dans toutes les

classes de la societe, et a prendre dans nos etablissr-

ments publics le rang auquel it a droit. Des cours

adaptes a leur auditoire special se creent un peu par-

tout, dans les Facultes, dans les Lycees et les Colleges,

dans les Ecoles normales d'instituleurs et les Ecoles pri-

maires; un peu partout, des homines devoues a la sylvi-

culture cherchent a faire comprendre l'utilite des mas-

sifs boises et le role que les forets et le reboisement sont

appeles a jouerde nos jours dans Feconomie generale du

pays. Des societes forestieres, grandes ou petites, s ou-

vrent a Tiniative privee, et parmi elles nous voulons

citer les societes scolaires forestieres, nees hier en

Franche-Comte, et dont les premiers travaux paraissent

<l('ja couronnes de succes sur plusieurs points de notre

territoire. Les divers services du Ministers de l'Agricul-

ture et les pouvoirs publics encouragent ce mouvement
naissant qui peut avoir de si heureuses consequences

pour notre pays.

En resumant dans un ouvrage classique les principes
fondamcntaux de la sylviculture, nous avons voulu aider

les debutants dans ces oeuvres nouvelles, et pour cela

nous nous sommes donne comme regie d'etayer nos

opinions et nos conseils sur des citations prises dans les
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ouvrageg forestiers les plus serieux, persuade que le

lecteuraura toul intend a se ceporter aux auteurs que
qous signalons ainsi a son attention.

Pour donner plus d'interet a nos descriptions de

massifs boises, nous avons reproduit une serie de vuee

photographiquea prises par nous au cours de nns

tournees forestieres. Nous avons ete heureux de pou\oir
\ joindre quelques-unes des photogravures qui illustrenl

I inleressant ouvrage de noire ancien maitre M. Boppe
el de notre camarade Jolyet.

Enfin pour suppleer aux excursions en foret, si neces-

saires pour comprendre et faire aimer les hois, il nian-

quait, i ootreavis, dans les collections scolaires desvues

de massifs boises pouvantetre projetees devanf im audi-

toire. MM. Radiguet et Massiot, dont les collections de

rues de projection sont deja si variees, ont bien voulu

accepter de commencer avecnos cliches des series fores-

tieres destinees a des cours et conferences de sylvicul-

ture. Nous tenons a leuren exprimer ici tous nos remer-

ciements.

II nous reste un agreable devoir a remj>lir : c'esl de

remercier Les agents de ['Administration des eaux el

forets <

1

1 1 i «>nl bien voulu nous aider de leurs conseils;

nous nous laisuiis un honncur de (iter parmi eux les

nomsdeMM. Marchand, directeur de Pficole forestiere

des Barres, Broilliard, Sangle-Ferriere, Barret, Parde,

Delaunoy, Galmiche, et enfin celui de M. Rivet, notre

premier professeur de sylviculture, lorsque uous etions

eleve it I'lnstitut oational agronomique. A tous nous leur

exprimons iiov sentiments <te respectueuse gratitude.

A. Thov

aisson. I

; mai 1 '•'"•>.
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PREMIERE PARTIE

LA FORET EN GENERAL ET SES ELEMENTS
CONSTITUTIFS

PREMIERE SECTION

Vie de I'arbre en general.

GENERALITES

Tout vegetal dont la duree embrasse un nombre
dannees considerable, qui presente a la base une tige

ligneuse, nue et simple, portant a une hauteur plus ou
moins grancle une couronne formee ou d'un faisceau

de feuilles, ou d'un grand nombre de branches subdivi-

sees en rameaux sur lesquels les feuilles sont iixees,

est un arbre.

Un arbre, dans nos climats, est un vegetal phanero-

game (1), c'est-a-dire un etre vivant, du regne vegetal,

(1) Les phanerogames se subdivisent en gymnospermes (sapin, epicea, pin,

meleze, arbres r£sineux) et en angiospermes ; les angiospermes se subdi-

visent en monocotyledones (palmiers, etc., arbres a tige cylindrique appelee

stpie) et en dicotyl^dones (chene. hetre, etc., grands arbres feuillus de nos

A. Fron. —Sylviculture. 1
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jm.uimi de ratines, dune tige, de feuilles, et qui donne

Daissance a des organes apparents qu'on designe sous le

imiii de linn-.

La flour, don< lea parties essentielles sont les etamines

lie male) et le pistil (organe femelle), donne apres

ulation le fruit et la graine. Le vegetal arbre, par-

venu a Tage adulte, dissemine ses graines tout autour de

lui. <l;ins mi rayon plus ou moins grand suivant que la

Bemence est lourde (gland, faine, etc.), legere (bou-

leau, etc.), ailee (arbres resineux), ou munie dorganes

accessoirea i'aeilitant son transport a distance (peuplier,

orme, Arable, etc.).

De la graine, placee dans des conditions favorables a

la germination, nait un nouvel individu, semblable a ses

parents (1).

I. — GERMINATION

Lorsqu'on place une graine d'arbre, par exemple un
-land (semence du chene), dans un sol meuble, c'est-a-

dire permeable a Voir, humide et abrite par des feuilles

contra la me lumiera »lu soleil,on voit au bout de quel-

ques jours, si la temperature est suffisamment elevee, ce

-land se gonfler, et son enveloppe ecailleuse se fendre.

L iiiln \ on content] dans cette graine passe de l'etat de

fie ralentie a I «t a t de \ic active, el developpe (l'al)ord

sa ridicule en une petite racine qui Be dirige de Uaul en

baa dam If sol; puis les deux cotyledons, en s'lcartant,

laUsenl Bortlr la gcmmule qui se dirige vers le ciel. Dana
le chene, la germination est hypoQte', I* tfgelte ne i'w

I dUtJactfOQ WitralM une tres gran.lc iliHiiince (Luis l;i constitu-

tion des organei'de In
plaata,

<lu l«»is paraxaraple.
I

t Rtprodoction jxir voic i|.- sciiifino coniportc une bdrdditd aver

ii
n'j • bdrdditd lani varialioni possible! (roe par lei

proeddat da multipUcaUaa* apoft, bratara* affa, rejat aftaachi,

dragaon. «t u aouttl ladlrida aJaal abaaaa atl »< i«-n t
i.|
no a aalni <ioi»t n asi

•

ii ln-s iiM|M.rt.intf en liortutilluiv. 1'i-st iiioins dans le
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croit que faiblement, et les cotyledons restent empri-

sonnes dans le sol (fig. 1). Pendant cette premiere pe-

riode de son existence, le

jeune chene, encore atta-

che au gland dou il est

sorti, se nourrit des ele-

ments de reserve conte-

nus dans les cotyledons ;

bientot la radicelle s'im-

plante dans le sol, la

jeune pousse donne nais-

sance a des feuilles nor-

males qui s'etalent au-

dessus du sol; les coty-

ledons epuises, fletris,

devenus inutiles, se de.

tachent et le petit chene

vit de sa vie propre. 11

est, a la verite, a Fetat

d'ehauche mais il est

complet. Son accroisse-

ment ulterieur s'operera

par la multiplication et

la differentiation progres-

sive des organes dont il

est pourvu a ce moment,

line faine (semence de

hetre) germe dans des con-

ditions analogues ;
toute-

fois la tigelle, en se deve-

loppant, porte al'exterieur

du sol les deux cotyledons contenus dans la graine, qui

s'epanouissent en feuilles cotyledonaires ;
on dit dans ce

cas que la germination est epigee (fig. 2). Chez le sapin,
la germination est epigee et le jeune plant possede cinq
a sept feuilles cotyledonaires.

Fi 1. — Jeune plant de chene

(germination hypogee).

collet de la racine.



VIE DE L'ARBRE EN GENERAL.

Toutes les graines qui tombent sur le sol ne germent

pas; beaucoup servent

de nourriture aux ani-

maux
;

il s'en perd un

grand nombre, faute

d'avoir trouve, sur le

point ou elles sont tom-

bees, les conditions ne-

cessaires a leur germi-
nation : dans un terrain

trop humide, elles pour-

rissent; elles se desse-

chent au contraire, si

l'eau fait defaut. Le froid

arrete la germination,
une chaleur moderee

Taccelere, mais la vive

lumiere lui est defavo-

rable.

De meme, toutes les

graines qui ont com-

mence a germer ne

reussissent pas ; pour

que la jeune racine

puisse penetrer dans le

sol et s'y developper, il

t'aul, non seulementque
cesol soitmeuble el lm-

mide, mais encore que
la graine en germina-
tion ne soit pas sepanV
(In sol par un obstacle,

id qu'une couche hop

6paisse de feuillea mor-

Les; b! Le sol <>si dur,

I., radicelle hop tendre ne peul percer la couche

Fig. 2. — Joiiin' plant il.- lu'lrc

rmination teigi

<. c<.iict <!<• i
| buiUea cotylA-

donairtt.
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superficielle ;
elle se desseche et la plante meurt. Elle

meurt aussi quand le sol est trop aqueux, trop compact
et par suite insuffisamment aere.

Un jeune plant (1), pendant toute cette premiere phase
de la vegetation, est constitue par des tissus pleins de

liquide et par suite tres tendres
;

il ne presente pas la

meme vigueur et la meme force de resistance contre les

exces du froid, de la chaleur et de la secheresse, que
l'arbre fait; un hale de quelques heures, un coup de

soleil suffisent pour le fletrir; aussi, dans les premieres
annees de leur existence, heaucoup de jeunes semis ont-

ils besoin d'abri. En general, la nature a pris soin de leur

assurer elle-meme cette protection, d'abord par les

feuilles mortes qui couvrent le sol, puis par le feuillage

des arbres porte-graines ; plus les jeunes plants sont

sensibles, plus ces abris naturels sont puissants, et on

voit presque toujours les arbres a feuillage touffu, a

semences lourdes, produire de jeunes plants delicate

(c'est-a-dire ayant besoin d'abri pendant leur toute

jeunesse), tandis que les arbres a feuillage leger donnent

naissance a des plants robustes (c'est-a-dire susceptibles

de se passer d'abri des leur jeune age, tout au moins

dans les circonstances climateriques qui leur sont

appropriees).

II. - ENRACINEMENT

La racine se developpe en profondeur dans le sol, de

telle maniere que l'extremite de la racine principale aille

verticalement vers le centre de la terre. Elle est consti-

tute en principe par un axe conique allonge qui presente

une region de poils absorbunts (2) (fig. 3); le sommet de

(1) Jeune arbre issu directement d'une graine.

(2) La region des poils absorbants, situee a une distance determinee du som

met de la racine, se deplace dans le sol, an fur et a mesure de l'allongement

de la racine, ce qui permet a l'arbre d'aller progressivement puiser dans un

milieu non encore epuise les aliments necessaires. Enfin, si on casse la partie
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la rariiu' extremitf tournee vers le bas) est recouvert

par mi tissu de protection, la coiffe. De bonne heure cet

axe principal 6met lateralement des ramifications de

premier ordre, ayanl la meme constitution que la racine

principale; ces ramifications emettent

elles-memes des ramifications de second

ordre, qui deviennent de plus en plus

greles, et ainsi de suite
;
ainsi se constitue

fenracinement de l'arbre, avec une ou

plusieurs grosses racines, des radicelles

rt enfin un enchevetrement de filaments

tres greies qu'on appelle le chevelu.

Dans le genre chene, l'axe principal ou

pivot s'enfonce, sauf obstacle, profonde-

iiM'iil dans le sol, continuant a saccroilrc

aussi verticalement que possible, et il

conserve toujours une predominance

marquee sur les racines laterales dont

les principales ont une tendance a s'en-

foncer plus ou moins verticalement,

surtout si le pivot vient a etre oblitere

de bonne heure. L'enracinement est dil

pivotant, ou plut6t profond.

Dansle genre epicea, au contraire, la vitalite se main-

tient peu active sur le pivot, et se reporte de bonne

heure sur les ramifications laterales, qui ont une ten-

dance a s'ecarter horizontalement; fenracinement est

dil tracant, ou plut6t superacid.

Dans le genre chataignier, l'enracinement se compose
de (|ii<'l<|iies racines a pen prea de mrme force penetrant

obliquemenl <lans le sol a une assez grande profondeur;
il est <lil ol>li'/ue.

( Mi trOUVe (I aillt'ins dan- Irs riiiarinriiicnl- «lrs aibivs

rs, ton- tea termea Interm6diairea ou mixtea.

Fig. 3. — Parlie

li-nniiiiile (I'une

racine.

e, coifTe

gion pitfferc

P, re-

itibterminate da la racine, CaUonMueal d vienl Impossible, la racine mutilee

cesse <!<-• f up Sooner, etde prennenl m place et sea fractions.
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11 est a remarquer que, dans leur jeune age, la plupart
des essences ont cles racines pivotantes, et ce n'est que

peu a peu que se caracterise l'enracinement.

L'axe du pivot est dans le prolongement de l'axe de la

tige ;
on appelle collet de la ratine la region de partage

entre la racine et la tige, region qui se trouve normale-

ment au niveau du sol.

Mycorhizes (1).
— Chez un grand nombre d'arbres

forestiers, on trouve des racines associees a des filaments

delicats qui sont un mycelium de champignon. L'union

est si intime et si reguliere que la racine constitue avec

le mycelium un tout morphologique, defini avec la

nettete d'un organe normal. Cette formation qui n'est ni

racine ni champignon, mais qui tient a la fois de la racine

et du champignon, a rec.ii de Frank le nom de mycorhize

fig. 4). Par l'intermediaire de cet organe mixte, l'arbre

et le champignon harmonisent leurs fonctions pour le

plus grand profit de la communaute ;
il y a symbiose

dans le sens le plus etroit du mot. En ce qui concerne le

champignon, la symbiose est utile a son developpement,
car l'arbre elabore pour lui des aliments

;
en ce qui

concerne l'arbre forestier, la symbiose est peut-etre
moins necessaire, car il trouve dans ses organes propres
les conditions suffisantes a son alimentation

;
toutefois

Tassociation lui assure en outre la faculte de se nourrir

en saprophyte. Remarquons que le developpement des

mycorhizes est lie a la presence de l'humus
;
dans le

groupe des Cupuliferes (chene ou hetre par exemple) ces

formations font defaut chez les racines qui ont traverse

le manteau d'humus pour se repandre dans la profondeur
du sol

;
mais les racines independantes qu'on observe en

ces points emettent peu de radicelles, tandis qu'elles pro-
duisent d'exuberants systemes de mycorhizes, des qu'elles

arrivent au contact des couches ou des nids d'humus.

(1) D'apres P Vuillemin. « Les Mvcorhizes » (Revue generate des sciences

1890).
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Or, I'engrais natural des forets consiste dans les

dechets periodiques du corps des arbres; ces dechets

Bonl principalement les racines usees et les feuilles torn-

bees. La perte de cette masse considerable de substances

n'est que nmmentanee; par l'adaptation reciproque des

essences forestieres et des champignons, chaque arbre

realise I'importanl probleme de reparer ses pertes de la

facon la plus prompte et la plus complete saris epuiser le

sol. Des cryplogames quelconques, bacteries ou autres,

peuvent transformer les feuilles et les detritus divers

qui formen t l'humus, mais, par 1'association mycorhi-
zicniic, la preference est accordee, dans les conditions

nOrmales, aux champignons des racines; ceux-ci assimi-

lent les substances a leur portee dans l'humus, et ils

paienf a I'arbre leur place privilegiee en le faisant par-

ticipera leur nutrition. Les forestiers saventbien que les

arbres souffrent autant de l'enlevement des feuilles

dont ils se sont depouilles, que les plantes des champs
profitent peu de Tapport de ces debris. Cela lient pivci-

sement a ce que cette fumure de la foret, faite pour lt>

arbres, esl directement utilisee par les mycorhizes adap-
i ce milieu special, landis quelle est moins comple-

temenl a la portee d'herbes quelconques, en depit de

I 'action reelle des microorganismes exterieurs I •.

Les mycorhizes constituent done Vorgaue habituel de fab-

sorption de Vhumus par les pinnies suptrieures (Vuillemin .

Ill - TIGE FEUILLEE, RAMIFICATION

La petti chene donl nun- avons Buivi ('evolution ju-

qu'au momen I ou il a commence* a rivredesa \ ie ppopre,
esl compose de parties l>i«- 1 1 distinctes, la tiye, la racine,

lei feuillei qui g'etalenl a I'extremite de la tige, le hour-

-in- it- iol da l.i f"i-.i i.i oouverture m >rte el

i

•

touta nature. Toul enleremeat de Litiereeel tiueop6ra-



—
Mycorhizes (1).

a, mycorhize du hetre, d'ou se detachent des filaments de champignon, qui

vont ramper sur une ecaille de bourgeon a demi-maceree (d'apres P.-E. Mi'il-

ler) ; b, mycorhize de charme en coupe transversale, gaine mycelienne
formant un revetement superficiel a la racine) d'apres Vuillemin

; c, my-
corhizes de pin disposes comme des poils radicaux (d'apres Fi*ank) ; d, loca-

lisation des mycorhizes du hetre en contact dun debris de feuille en decom-

position (d'apres P.-E. Mailer).

(1) Dessins extraits de « Les Mycorhizes » par P. Vuillemin (Revue gene-
rale des sciences, 1890).
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terminal, sommet extreme de la tige et les bourgeons

arillaires nes a laisselle des feuilles, c'est-a-dire a Tangle

«1 insertion de celles-ci sur la tige.

La ramification est due a l'epanouissement des bour-

geon* axillaires qui donnent, en se developpant, des

lamcaux ou branches attaches sur les flancs de laxe

principal. Cos rameaux se couvrent, comme la tige, de

feuilles et de bourgeons, et ils peuvent fournir de nou-

\ tiles ramifications; l'arbre peutainsi porter des axes de

deux, de trois, de quatre ordres, etc., suivant le nombre

de generations par lesquelles ces axes ont ete crees,

et dautant plus ages qu'ils sont plus eloignes du

sommet.
La tige et ses ramifications ne s'allongent, d'annee en

annee, que par le developpement de nouvelles pousses,
issues du bourgeon terminal des pousses de l'annee pre-

cedente (1); la hauteur totale d'un arbre est des lors

egale a la somme des pousses annuelles de sa tige prin-

cipal. Chez tous nos arbres, la ramification se produit
ainsi

;
elle est dite laterale (2

.

Chef le chene, le hetre, etc., les branches ne tardent

pas a l'emporter en croissance sur la tige principale,
<l»>nt [Importance diminue progressivement ;

a un mo-
ment donne le bourgeon terminal de cet axe principal

B'etiole, la tige principale ne continue plus a s'accroitre,

et la croissance en hauteur de l'arbre est terminee.

De meme la croissance des ramifications de second

(1) Dana urn' jfimr pouaee oa dutiafM la rnnssuii'-r terminate (qui M
produit dam le bourgeon lerounel) el la eroiaMfiM ititerealaire, qui ee

-^ni> tin > Miniii't de l.i tige, el porte generulemenl sur K's

i) niillc on beaucoup munis uccentuee Mir les uoeuds.

nrovoqueiit Vdllonyctnvnt de la tige. LoreqeM i.talKui

gee—ni de 1* partie la aloe jiune <\<- la
laga a eaaad da ae produire, la poussr

Im ni.c ne- I'alloiige pin-, jamais. >i la tige s'aicroll encore, ie ne peut etre

tciiniii.il.-. pen r.|iainliic. in- st- rcinMiiIri' guere que clwz.

le% cryptogamea, les K. opodiaceea, l<-^
I aaa - ertaisea mouaaea

;
lea

i qui offreni ramification n'ont que dea bourgeoaa i.rmi-

Mas.
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ordre l'emporte sur la croissance des branches de pre-

mier ordre, et ainsi de suite
;
on dit que le chene a une

ramification en cime
;
autrement dit, la tete de larbre

se presentesous la forme d'une cime plus ou moins etalee.

Dans cette cime, les branches de la partie superieure, les

plus recemment formees, conservent la direction des

pousses qui les ont produites ;
les branches plus ancien-

nement formees flechissent peu a peu sous leur propre

poids, et font avec Taxe principal un angle d'autant plus
ouvert qu'elles sont plus agees.

Ajoutons enfin que chez le chene, les rameaux se deve-

loppent a l'aisselle des feuilles, en des points quelcon-

ques de la pousse (1;; la ramification est plus ou moins

irreguliere ou diffuse fig. 6 .

Chez le Sapin, TEpicea, etc., la croissance de la lige

principale conserve toujours une avance sur celle des

branches; de meme la croissance des axes de premier
ordre conserve une avance sur les ramifications de second

ordre, et ainsi de suite, ce qui constitue botaniquement
une ramification en grappc, type hvs distinct de la rami-

fication en cime; Tensemble de la tine et de MM ramifi-

cations prend la forme generate iYune pyramide plus ou

moins elancee.

En outre, les bourgeons axillaires de la tige, se deve-

loppent seulement a l'extremite de chaque pousse
annuelle, presque immediatement au-dessous du bour-

geon terminal de meme age qu'eux ; leur base est telle-

ment rapprochee qu'elfe semble disposee dans un meme
plan horizontal; la ramification de l'axe principal prend

l'aspect d'une forme dite verlicillee(2). Mais ce caractere

ne s'observe que sur l'axe principal ;
sur les branches,

(1) En realile, les feuilles s'inserent toujours suivaut une spire determined

par l'indice d'insertion, mais des causes nombreuses viennent modifier celle

regularity et elles presentent un aspect diffus.

(2) Chaque verticille correspondant a la pousse d'une annee, le nombre des

verticilles qu'on peut compter sur l'axe principal donne l'age de 1'arbre (arbres

jeunes).
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m\ ri ramules, la ramification peul fetre diflferente.

fihei le sapin, lea branches soul lories; elles s'etalent

\ u iu chtoe de Cb&rille (Seine et-Oise).

horizontalement, Be divis^fhi en rameaux el ramules sen

siblemenl oppo&ts, situs's dans un memeplan horizontal

Chez I'epicea, lea branches Bont greles,
r
souvenl



Fig. 6. — Abies Numidica.De Lannoy. Abies Concolor. Lindl.

(Arboretum national des Barres.) ;
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arquees, pins on moins retombantes, et ne se redressent

que ven l'extreinH&; elles se divisent en rameaux et

ramulea sensiblement opposes, qui, au lieu de s'etaler

dan- uo it i *'i 11 f plan, retnmbent de chaque <» >f «* de-

branch^-. Lea nombreuses differences qui existent

donrienl a la ramification de chaque essence un aspect

caracteristtcpie.

IJi sylviculture, on distingue : les essences a feuilles

caduque*, chez lesquelles les feuilles nees au printempa
tombenf avant I'hiver de la meme aimer. <>u lout au

moins asant la pOUSse do printemps suivant (1) et les

essences a feuilles penisUmtes chez lesquelles les

feuiiiea reetesl stir I'arbre pendant plusieurs anuses,

de SOfU que celui~ei nest jamais depouille de feuilles

pendant I'hiver.

(Ht apprlle trunc ou flit la lige prinripale proprement
dite. jusqu'a la nais>anre dcs plus grosses branches; le

n-tanl de I'arbre forme la tete de Varbre, qu'on designe
au.-.-i -oiis lr nom de rfmt ou de houppier.

A I etai bole, lr fni de I'arbre, du cbene par exemple,

s'attouge pen, Irs branches prfacipales, speeialeroenl tea

branches basses, prennenl un developpemenl conside-

rable; la cime s'elale el prend une forme plus ou moins

arrondie liir. 7). Mai- un phenornene important \ienf.

-iiivant lr- eeeeneee, fa ire rarier cetU forme Ineorique,

r/eel I Hagogt ttttt&ti.

Durant toule la periode de eroissance en hauteur de

larbn'. lei branches basaeadU plus en plus domineVs et

eireea It neUllillMefiar tea ramifications qui se torment

•loppenl dan- la partie superieure de la cime,
• '•--cut rapideiueril de - acci oil re, puis deprri--enl len-

leinent, -e desserhenl el linissenl par timber. Iai--anl

-hi le Ik. ne de larbn- une cicatrice pen important*! el

qui -» l«-i ne- d'elle-nnmie, -an- CaiTSef de dominate sen-

iei buillM p< riUleol I Vital 3«mAc&4 vn farkre pendant Ptutomae

i

.i i- 1 n* id- I'biver; <>n let dit marceasantes.
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sible au fut. Cet elagage naturel a pour effet d'elever la

Fig. 7. — Chene isole (forme specifique).

Quercus hetcrophylla. Mich. (Arboretum national des Barres)

cime au-dessus du sol et par suite d'augmenter la hau-

teur du fut; un moment vient toutefois ou la croissance



16 VIE DE L'ARBRE EN GENERAL.

€D hauteur se ralentit beaucoup, et des lors les rameaux

des regions basses mieux nourris ont leur existence assu-

ree ;
ils s'affirment, s'allongent, grossissent et se consti-

tuent en branches principales.

D'une importance relativement faible, lorsque l'arbre

croissant a l'etat isole est frappe de tous cotes par la

lumiere,l'elagage naturel prend une importance capitate

dans un massif (4).

L'ensemble du fut et de la cime constitue un facies

special auquel on donne le nom de port de Varbre. Le

port d'un arbre depend beaucoup de sa ramification
;

il

varie d'abord avec l'espece, et dans une meme espece, il

varie suivant l'age du sujet, et aussi suivant les condi-

tions de fertilite du sol, de vegetation et de climat (fig. 8).

Ce- facies de l'arbre isole est fortement modifie quand
l'arbre croit en massif; tous les sujets tendent a y

prendre une meme forme, dite forme forestiere (fig. 10).

Le port d'un arbre, sa ramification plus ou moins ser-

ree, son feuillage plus ou moins abondant et regulier,

permettent de concevoir une notion nouvelle, tres

importante en sylviculture, celle du couvert d'un arbre.

Par couvert il faut entendre l'abri exerce par la masse de

feuillage sur l'espace situe au-dessous de lui, abri qui

se traduit par une diminution dans l'intensite et par

-consequent dans Taction des radiations solaires (chaleur

<( lumiere) et des precipitations atmospheriques sur les

plantes qui croissent au-dessous de lui. Le couvert, qui

empeche aussi hi formation de la rosee, exerce son

influence sur la projection horiiontale de la t6te <l»
v

farbre, c'est-a-dire sur la surface qui est immediatemenl

dominie par la cime et les branches.

(1) II permet aux jeunefl Itfjeta da M COUllituer un fat Alance* >~ans que
L'homme ait a iutervenir. Notom Id qu'un eiagage artificial effectae* <•" <'<>m-

pent del branchee rivantee ou mortal lur !< fut de l'arbre, laitte, quel que suit

le (lialiK-lie lit- (( * liraiiclics, line IdrsMJiv dul.t oil ictnuiv ( 111 la lra..,l |OU-

Miii Ui graves coneiquencei dani le boie.
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Fig. 8. — Epicea columnaire, foret du Risoux (Jura).

(Photographie de M. P. Galland).
Extrait de « Les Forets » par MM. Boppe et Jolvet.
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Sui\;uit les cas, le couveri esl dil epais, leger on (res

leger; le couvert des arhres, utile en certains cas, esl en

general nuisible a la vegetation sous-jacente; son effet

depend de Page et de l'essence des arbres domines et

dominants. Toutes choses egales d'ailleurs, il varie :

I
° avec la fertility du sol, le climat et I'exposition ;

2 u avec

la hauteur de la cime au-dessus du sol, car plus les

branches sont pres de la terre, plus le meme couvert est

ecrasanl et nuisible.

Le couvert ne doit pas etre confondu avec l'ombrage,

ombre portee par un arbre, frappe obliquement par Irs

rayons solaires; l'ombrage diminue simplement l'ardenr

du soleil, empeche la trop grande dessiccation du sol,

Sana toutefoia soustraire les vegeiaux a Taction utile et

necessaire de la lumiere, de la chaleur, de la pluie et de

la rosee.

Lei essences a couvert epais, ont generalement de

jeunes plants a temperament delicat
;
des lors el les son!

BUSCeptiblei de se maintenir et de continuer a viwe,

sinon a s'aceroitre, pendant un certain temps sous le

couveri d'arbrea plus ages; en sylviculture, on leur donne

la denomination {{'essences d'ombre.

Par opposition, on appelle essences de lumiere cellea qui

ne peuvenl paa peraister sous an certain couvert, el que
['absence de lumiere fait diaparaltre promptement;
-t'lirnilcinciil, les essences de lumiere onl le couvert

leger, et le Jeune plant Imu de leura grainea a le

temperament robuate.

Remarquona toutefoia que cette aptitude ipeciale de

rivre ou de diaparaltre sous [influence dun couveri

prolonged rarie non seulemeiH avec I'eaaence, mala

louvent, pour une meme eaaenca avec rage, la station et

ausal, dan- une grande meaure,avec le degre* de fertility

• in sol.
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IV. - CROISSANCE EN HAUTEUR. - LONGEVITE.
DIMENSIONS

Dans la premiere partie de son existence, le jeune plant

croit en general tres lentement; il pousse des branches

et des feuilles, mais l'effort de la vegetation se porte

principalement sur le developpement des racines, et la

tige s'eleve peu. Dans des conditions normales, elle

s'eleve par exemple de 5 a 6 centimetres par an pour le sapin

etlepicea; de8 a 12 centimetres par an pour le chene, le

hetre, le pin sylvestre, etc. Des 1'age de six a dix ans, la

croissance en hauteur s'accentue, les jeunes plants

prennent leur essor, les pousses annuelles mesurent 10

a 20 centimetres, parfois 30 centimetres et plus ;
en

meme temps l'arbre croit en grosseur et cet accroissement

se traduit a lexterieur par une augmentation du dia-

metre, et de la circonference ou tour de l'arbre.

Dapres M. Bouquet de la Grye (1), la vie d'un aibre

se compose de trois periodes, dont la duree est variable,

suivant les essences et les conditions locales: la premiere,
celle de la jeunesse, se manifesto a l'exterieur par la

tendance de la tige a s'elever; pendant cette periode, le

feuillage est abondant, l'ecorce est lisse et saine, les

jeunes pousses sont longues et droites. La deuxieme

periode est celle de la maturity; pendant sa duree, l'arbre

cesse peu a peu de croitre en hauteur, mais son accrois-

sement en grosseur ne subit pas de ralentissement; les

branches prennent un grand developpement, le feuillage

reste vigoureux, l'ecorce est encore saine, mais elle

devient rugueuse, l'arbre prend une cime plus ou moins

arrondie, plus ou moins relevee. A cette periode succede

celle de retour ou de la cUcrepilude qui se manifeste d'abord

par le dessechement lent et progressif des branches du

(1) A. Bouquet de la Grye, Elements de Sylviculture- — Guide du Fores-

tier, t. I.
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sommel <le la cime (1); ceiles-ci meurent les unes apres

les autres, et finissent par tomber, en laissant apres la

tige des chicots qui se decomposent et deviennent

spongieux. Des lors, la decomposition de l'arbre commence

an centre et a la base du tronc, et s'etend progressivement;

L'arbre continue a vivre par ses couches superficieiles

jusqua la tin de cette phase qui se traduit par la mort ou

la chute de l'arbre.

En general, les arbres qui ont une croissance tres

rapide atteignent plus tot que les arbres a croissance lente

le terme de leur developpement et meme de leur existence.

Les essences forestieres presentent a ce point devue de

tres grandes differences.

V. — FLORAISON. - FRUCTIFICATION

L'arbre, pendant le cours de son existence, se met a

fleurir et a fructifier; en general, les fleurs de nos arbres

forestiers sont petites ou peu apparentes et, a ce point de

\uc, ccs vegetans phanerogames sont dits monoiques,

dioiques, hermaphrodites ou polygames (2).

Les fruits <lc qos arbres forestiers ont des formes tres

variables suivant les essences; il en est de meme des

graines. En sylviculture, on donne le nom de semence

tantol a Ar^ fruits, tant6t a de simples graines, cl <>n

distingue au point de,
\ ue <lc la dissemination : les sentences

lourdes (gland, faine, etc.) qui tombent en raispn de

leur jM>ids, au pied des arbres porte-graines; les sc-

(1) 11 m but pai toujour! prendre poor on sympiome de decrepitude

('apparition de branches mortal rerj l<- sommel d'arbrei Baini d'ailleura
;
ce

pbenomene peut etre prodoil par des causes accidentelles auzquellea il est

parfoii possible de remedier.

Monolque : l'arbre porte sur le meme pied, mail sur <!cs ramea.uz ou ;'<

des plaeei diffiereafc miles el des Beun fomelles (chene, sapin);

Diolque : L'arbre n's que del Qeurt malei (pied male) ou deefleurs fomelles

(pied femelle) (saule); Hermaphrodite ! L'arbre porte des Bears munies cha-
. • tannines < i de pistil (Ulleul, arable) . Polygame i L'arbre porte ft le foil

dee Beun males, d lies, el des Beun benaaphrodites (frene).
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mences legeres ou graines legeres, generalement ailees

ou munies d'organes speciauxqui faeilitentleur transport

a de grandes distances au moment de la dissemination.

Pour la formation de la graine, nous savons qu'il est

necessaire que Farbre ait accumule dans ses tissus une

certaine reserve d'elements nutritifs; la qualite de cette

reserve depend de l'age du vegetal, de la station, de la

lumiere, de l'essence, du climat, de l'annee, des conditions

de vegetation, etc.; l'age auquel commence une fructifi-

cation normale et abondante est des lors assez indetermine

pour nos arbres forestiers. Toutefois, on peut dire que

l'age de la plus forte production de graine est, en general,

celui qui suit la periode du plus grand accroissement en

hauteur, celui ou la cime commence a se developper et ou

la production du bois de tige se ralentit; cette periode se

prolonge souvent jusqu'a un age avance.

D'apres M. Gayer (l),les graines contenant beaucoup
d'elements mineraux, et une grande accumulation et

assimilation de principes nutritifs etant necessaires a

leur formation abondante, il est logique qu'en general
les terrains frais et riches donnent une fructification plus
abondante et des graines plus fertiles que les terrains

maigres; mais en outre, la somme d'energie vitale

(chaleur et lumiere) necessaire a la maturation des

graines et des fruits est plus considerable que celle qui

est requise pour la formation du bois
;
de la l'importance

de la station au point de vue du climat, et, en particulier,

de la latitude et de 1'altitude; de la l'importance dune
assimilation abondante, et par suite d'un feuillage deve-

loppe, bien expose a faeces de la lumiere. II est un fait

reconnu depuis longtemps, e'est que seuls les arbres dont

la cime est bien developpee et baignee de lumiere ont une

abondante fructification, tandis que ceux qui en sont prives

pour une raison quelconque, ne portent point de fruits.

(1) D r Karl Gayer, Traite de Sylviculture. — (Traduil par E. Visart

de Bocarme, Munich, 1901).
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Selon l'essence, le climat et les conditions de vege-

tation, un arbre parvenu a l'age adulte, fructilie d'une

facon abondante, soit regulieremcnt toutes les annees, soit

irregulUrement, et dans ce dernier cas, les annees a

graines ne se reproduisent que periodiquement a des

intervalles plus ou moins eloignes.

VI. — CROISSANCE EN DIAMETRE. - BOIS

Un jeune bourgeon terminal presente dans la region en

voie de croissance une structure tres simple, tres peu diffe-

renciee. Une jeune pousse, qui n'a pas encore termine sont

accroissement en longueur, presente sous Tepiderme une

ou plusieurs assises corticales, entourant uncylindre cen-

tral de structure primaire. Un axe, dont la croissance en

longueur est terminee, continue a s'accroitre en diametre
;

cet accroissement est du au fonctionnement de deux

assises de cellules generatrices, Tune interne, le cambium,
siluee entre le liber primaire et le bois primaire, formant

un anneau complet dans le cylindre central; 1'autre

externe, situee a des prolbndeurs variables dans le

parenchyma cortical. L'accroissement en diametre se

produit dune facon inegale suivant les circonstances,

mais il dure pendant toute l'existence de l'arbre.

C'est a la multiplication des cellules dans la zone

-tin ralrice interne, multiplication qui ne s'effectue dans

nos climats que pendant la duree de la saison de \t fe-

tation, qu'est due la formation Lenta et progressive du

bote secondaire ou bois propremcnt dil. Cette multipli-

cation ><• fait, chez les essences indigenee du moins,
• If I inlt'iicur rail PextarttW dans le sens du rayon tor

tine lection trenareneie du tut, de leUe eerie que la

masaaojfl botf Eabriqui ee( formee dune serie de couches

annueilet, .lout le- |dn- ;uicit>nnes sont au centre tic

l'arbre ft les plusjeunea rera if cambium.
II est, en general, facile, sur la tranche d'une fcige
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exploitee, de distinguer les differentes couches ligneuses.

Tantot, en effet, d'apres MM. Boppe et Jolyet (1), le bois

fabrique au debut de la saison de vegetation, dit bois dc

printemps, est franchement distinct du bois d'ete" qui se

forme plus tard; et comme dans ce cas la carateristique

du bois de printemps est d'etre constitue par des

elements a parois minces et a grosses cavites inte-

rieures, il apparait toujours sous l'aspect dun tissu

tendre et blanchatre, par opposition au tissu plus dur et

plus colore du bois d'ete (chene, sapin, etc.)- Tantot, au

contraire, bois de printemps et bois d'ete se ressemblent;

mais alors les derniers elements de celui-ci, ceux qui

bordent la couche vers l'exterieur, sont tres minces et

souvent colores en brun, ce qui rend encore les formes

annuelles distinctes Tune de l'autre, avec plus de diffi-

culte toutefois (hetre, bouleau, charme, fruitiers).

Dans le premier cas, le bois est dit non homogene; il

est beaucoup plus homogene dans le second cas. La

plupart de nos essences feuillues et toutes nos essences

resineuses ont un bois non homogene, danslequella zone

de printemps est moins dense et de qualite inferieure a

celle d'ete.

La couche annuelle, produit de l'activite du vegetal

pendant une saison de vegetation, a une epaisseur qui
varie avec cette activite. Dans les memes lieux et pour
une meme essence, si la croissance est rapide, la couche

annuelle est plus epaisse ;
si l'inverse se produit, la couche

annuelle est moins epaisse, et des lors l'activite de la

vegetation est susceptible d'influer sur la qualite du bois.

Chez les essences feuillues a bois homogene ou sensi-

blement homogene, les qualites du bois paraissent

independantes de l'epaisseur de la couche annuelle
;
chez

le chene, et generalement chez tous les arbres feuillus a

bois non homogene, l'epaisseur de la formation de prin-

(1) Boppe et Jolyet, Les Fore'ls, 1900.
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temps reste sensiblemenf la meme; unecroissance rapide,

des conditions de vegetation tres favorables tendent a

accroitre dans chaque couche annuelle la proportion de

bois <l tie. etcomme la difference entre la qualiledu bois

de prinlemps et celle du bois d'ete est prononcee, le bois

tend a devenir plus dur, plus resistant, plus nerveux, en

un mot mieux lignifie\

Mais pour que cette loi soit exacte, il ne faut comparer

que des arbres soumis aux memes conditions de climat;

le climat et l'exposition ont, en effet, une influence

analogue sur la proportion de bois d'ete et de printemps
dans la couche annuelle. C'est ainsi que le chene, meme
a croissance rapide, a un bois moins dense, moins dur s'il

provient des regions septentrionales de son aire d'habi-

talion.

Chez le sapin, au contraire, et generalement chez tous

les arbres resineux, c'est l'epaisseur de la formation d'ete

qui semble rester sensiblement constante; une vegetation

active tend a augmenter la proportion de bois de prin-

temps ; par suite la densite et les qualites du bois sont

inversement proportionnelles a la rapidite et a la vigmeur
de la vegetation, et par consequent a l'epaisseur des

couches annuelles (1).

Aubier. Bois parfait. — Chez la plupart de nos

grandes essences on distingue ordinairement, dans le

bois dun arbre, deux regions, l'aubier et le bois parfait.

L'aubier est le bois jeune, peripherique, que recouvre

imme'diatement l'ecorce; sa couleur est legeremeni jau-

iialic ou blanchatre, ce qui permet de le distinguer du

bois parfait plus colore; gorge de seve ou, en liixci.

de reserves nutritives, il est par suite sujet a la pour-

l mine (.ni>r.|ii< met, diet U plupart del ubeee fei.iilus. to boil dea

1 -i.i ii« li- — . «jiii pOUlM plu lenteiueiit. Mt inferieur .ill boil del iXM |ni ui-

i.ius poreux, J>lus MfCr, moins dense, ptf suite inferieur comine

< .inl.il-til.le. Che/. ! I.- bOll 'les Lr.. iu lies, paive .|u'il pOUSM
plu- I. hi. in. ill est plus iIciim- .1 .le l.e.uu mi

|> su|nuieur eoinme (Miiilnistilile

I
(iii ironc.
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riture et a la vermoulure quand il est mis en oeuvre.

Le bois parfait est forme par les couches les plus in-

ternes, c'est-a-dire les plus anciennement formees du

bois, couches qui, en vieillissant, se sont modifiees phy-

siquement et chimiquement; leur couleur devient plus

foncee, leur densite, leur dureteaugmentent; les cellules

qu'elles renferment se vident de leur protoplasme,

perdent une partie de leur eau, epaississent leurs mem-
branes qui s'incrustent de substances nouvelles, tres

riches en carbone et en hydrogene ;
leurs tissus cessent

de iaisser circuler la seve, et le bois parfait ainsi consti-

tute d'elements morts n'est plus susceptible de se modifier

ulterieurement, sinon par alteration, puis par decompo-
sition et destruction des tissus. Ce bois est plus dur, plus

dense quel'aubier, peu sujetaux fermentations; il est de

meilleure qualite et moins expose aux ravages des

insectes (1).

Chez certaines essences, Taubier est de tres mauvaise

qualite et doit etre rejete ;
chez les autres, il est moins

mauvais, etils'emploie concurremment avec le bois parfait

dont il differe peu.
En general, les bois parfaits, les meilleurs au point de

vue de la durete et de la resistance a la decomposition,
sont accompagnes du plus mauvais aubier (chenes et

pins), tandis que ceux de qualite inferieure offrent un
aubier passable (peupliers, sapins, epiceas).

Enfin, certaines essences ont beaucoup d'aubier (pins) ;

d'autres passablement (chenes) ;
il en est qui en pre-

sentent fort peu (chataignier, meleze) ; autrement

dit, l'age auquel Taubier passe a l'etat de bois parfait

(1) Les arbres tres ages presentent souvent dans le coeur du bois parfait

une coloration plus foncee, variable avec les essences et qui, sur une section

transversale de la tige, apparait en tacbe a contours irregulieri, dont le

perimetre ne suit pas les limites des couches annuelles ;
c'est un commence-

ment d'alteralion, et la disorganisation lente des tissus finit par constituer

dans l'axe de la tige et tout d'abord a la base du tronc, des regions creuses

oii le bois se dissocie peu a peu.

A. Fron. — Sylviculture, 2
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esl variable chez les diverses essences; de plus de qua-
rante ans chez le frene et chez certains arbres ou le bois

demeure indefiniment en apparence a Tetat initial, il

est de quinze a vingt ans en moyenne chez le chene,

et seulement de quatre a cinq ans chez le chataignier, le

robinier. Toutefois ceschiffres ne sontquedesmoyennes,
car le climat, la nature du sol, le mode de culture et l'age

des arbres influent sur lepaisseur de Faubier. 11 resulte

des fails constates que, toutes choses egales d'ailleurs, la

proportion qui existe entre I'aubier et le bois parfait di-

minue avec l'age, fait interessant a noter pour les arbres

a bois precieux, qu'il y a a ce point de vue interet a con-

server sur pied aussi longtemps que possible.

En sylviculture, on classe les principales essences,

par rapport a leur bois, sous les denominations de :

Bois durs : Chene ; chataignier ;
hetre

;
charme

;

frene
;
erable

;
orme

; micocoulier; fruitiers.

Bois deini-durs : bouleau
;
aune.

Bois tendres (1) : tilleul
; peuplier; saule.

Bois resineux : sapin ; epicea; meleze
; pins.

VII. — BOURGEONS

A Fextremite des pousses des arbres, et generalement
a la base des feuilles, on observe des corps de forme

assez variable, d'ou doivenl sortir les pousses nouvelles

etlesfleurs; ces corps sont les bourgeons, dits bourgeons
normaux (2).

( I
) On designe dans 1c langnge habituel les bois tendres sous le nom de

bois blancs, ee qui rst nn Irnnr asscz impropiv, ifaprei M. Plidw, Certalni

boialoorda, le channe par example, 6taat parfaitemenl blancs, landia quedes
bois lagers peaYeal offrir del ooloratfema aaaei firm.

HanaVqoooa avec If. Plicae qua i<> bourgeoBi a Bean sont plus

reaflae qua lea bevrgeoaj I teuillaa, qua laa premiers se torment I t'aiaaeUa

d'lUM feiiille I'annee
ijiii precede leur de\ eloppemeiil; qu'on pent ain^i pivcisrr

r..\. in.-.' urn- f i in iiiic-.iti.iii ai.Miiii.-Hii,'
;

,'iiiin. que oa a'eat paa
une, mais deus aaaeei bwrorablea qui s'>ni aaoeeaaJrea poor aaaorar um
fructification abondante.
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Ges bourgeons sont soit terminaux, et alors ils con-

courent a l'allongement de Taxe qu'ils terminent, soit

axillaires et alors ils concourent a la formation de la ra-

mification de l'arbre. Les bourgeons axillaires occupent
sur l'axe qui les porte une place determinee par l'arran-

gement des feuilles sur la tige et sur les rameaux, arran-

gement soumis a des lois dont la rigueur rappelle celle

des lois mathematiques ;
suivant les cas, on les dit

alternes, opposes ou verticilles (1).

Le bourgeon normal, forme ou plutot simplement
ebauche a l'aisselle de la feuille d'une annee, ne se de

veloppe en principe que l'annee qui suit celle de sa

formation
;
toutefois il arrive que pour des causes acci-

dentelles, certains bourgeons se developpent dans 11

saison meme ou ils se sont formes, ce qui leur a valu la

denomination de prompts bourgeons. Par opposition, on

appelle bourgeons dormants ceux qui, une fois formes,

passent au moins un hiver sans se developper.
Tous les bourgeons dormants ne se developpent pas

forcement Tannee qui suit leur formation; un certain

nombre peuvent avorter completement (2) ; beaucoup
d'entre eux, prives de nourriture par leurs voisins plus
robustes ou prives de la lumiere necessaire a leur deve-

loppement, peuvent etre susceptibles de rester a l'etat de

(1) Alterncs : on n'observe qu'une feuille ou un bourgeon a un niveau

donne, et cette disposition presente un grand nombre de variations, suivant

l'indice d'insertion dont les plus communs sont 1/2 (disposition distique), 1/3,

2/5, 3/8, etc.

Opposes : les feuilles ou bourgeons s'altachent sur l'axe dans un meme
plan horizontal, aux deux extremites d'un meme diametre; les diametres

passant par les points d'insertion de deux paires voisines sont perpendiculaires
4'un a 1 'autre.

Verticilles : si au lieu de deux feuilles ou bourgeons au meme niveau, il

en existe trois, quatre, cinq ou davantage ; dans tous les cas, les points d'in-

sertion d'un meme verticille sont toujours egalement espaces et alternent (en

projection) avec ceux du verticille inferieur ou superieur.
(_') Chez les coniferes ou arbres resineux, l'avortement des bourgeons

axilbures se produit avec une periodicite reguliere sur Taxe principal, si bien

que quelques bourgeons situes a l'aisselle des feuilles de l'extremite de la

tige se montrent seuls fertiles.
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vie latente; ils suivent lentement la croissance de la

tige a laquelle ils appartiennent, sans se developper a

I (wlt'rieur et constituent ce qu'on appelle des bourgeons

proventifs.

Les essences feuillues offrent a cet egard de Iks

grandes differences; suivant l'essence, le nombre des

bourgeons proventifs est tres variable et leur vitalite, a

eel t'-tat de vie ralentie, se conserve plus ou moins long-

temps. Tant que dure cette vitalite, le bourgeon proven-
tif est susceptible de se reveiller et de reprendre un

developpement normal, si les causes qui 1'ont arrete

dans sa croissance viennent a cesser. Ainsi un fut de

chene, mis en pleine lumiere apres avoir ete longtemps

abrite, se couvre de branches gourmandes, dont la forma-

tion est due au brusque reveil des bourgeons proventifs,

et c'est pour la meme cause que certains arbres feuillus,

le chene par exemple, reparent facilement les accidents

survenus dans leur cime, et sont susceptibles de rem-

placerpar des rameaux jeunes et vigoureux, lesquelques
branches dont les vents, le givre, la gelee, etc., ont pu
determiner la mort.

lndependamment de ces bourgeons normaux, dont la

position est definie sur le vegetal par une regie com-

nnineal'es] i&ce, il peu t s'en produire d'autres di ts bourgeons

advenlifs qui n'ont pas de situation determined sur le

vegetal ;
on les voit apparaitre sur les organes les plus

divers, deja meme avances en age : racines, tiges,

branches, etc., peuvent emettre des bourgeons adventifs

H lc< causes les plus di verses favorisenl If developpement
• If <c- bourgeons speciaux; une des plus determinantes

est une bl'essure Noulueou accidentelle assez profonde

pour atteindre lacouche gen^ratrice ou cambium; les

cellules <l<' (•' lissu tendent a fermerla plaie en form ant

un bourrelel cicatriciel
;

\r bourgeon adventif nail (Inn

bourgeonnemenl de ce tissu cicatriciel auquel il appar-

tlent; a la difference du bourgeon proventif, il nVsi pas,
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au moment de son developpement,intimementliecomme
ce dernier a l'axe meme a la surface duquel il apparait.

VIII. — REJETS DE SOUCHE. — DRAGEONS

Certains arbres possedent la faculte d'emettre des

rejets de souche et des drageons. Ces rejets et drageons
ont une grande importance forestiere

;
c'est sur leur pro-

duction qu'est base le traitement en taillis.

Rejets de souche. — On appelle rejets de souche

les jeunes pousses feuilleesqui se forment sur la section

d'abatage d'un arbre. Pour exploiter l'arbre rez terre, on

a du faire a la cognee une section nette du tronc; la

zone generatrice ou cambium, alimentee par les reserves

nutritives contenues dans la souche, forme circulaire-

ment sur le pourtour de la section un bourrelet cicatri-

ciel ;
chez les arbres susceptibles de rejeter de souche,

on voit se produire sur ce bourrelet un plus ou moins

grand nombre de bourgeons adventifs
;
ces bourgeons

entrent immediatement en evolution, et donnent nais-

sance a une premiere serie de rejets de souche, in seres

sur la section meme de la souche, entre l'ecorce et le

bois. Ces rejets sont relativement greles et assez fragiles,

en raison de leur faible adherence a la souche elle-

meme.
En outre, la par tie de la tige comprise au-dessous de

la section developpe sous I'influence de l'afflux de nour-

riture et de lumiere qui se produit alors, un certain

nombre de bourgeons proventifs; ces bourgeons donnent

naissance ade nouveaux rejets, generalement plus nom-
breux et plus vigoureux que les precedents, et surtout

mieux assis, en raison de leur origine anterieure qui les

relie intimement avec le corps de la souche. Ces rejets

d'origine preventive sont inseres lateralement sur le

pourtour de la souche (fig. 9).

La faculte que possede un arbre de rejeter de souche,

2.
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varie d'abord avec lessence; elle varie aussi avec l'age

du sujet exploite ;
disons plus exactement que les bour-

geons proventifs dont nous avons besoin pour obtenir

de bons rejets de souche, ont une vitalite qui ne dure

pas indefiniment
;

cette

vitalite, longue chez le

che-ne, puisqu'elle per-
siste parfois au dela de

cent ans, ne dure en

moyenne chez toutes les

essences susceptibles de

rejeterde souche, qu'en-
viron une quarantaine

d'annees; passe cet age,

la vitalite du bourgeon

proventif disparait ou

tend a disparaitre, et

celui-ci n'est plus sus-

ceptible de donner une

pousse feuillee (1).

Le rejet proventif, in-

sere lateralement autour

de la souche, se trouve

de bonne heure en contact avec le sol; il est des lors

dans d'excellentes condition pour se constituer rapi-

dement un enracinement propre; ties frequemment, il

s "isole ainsi de la souche pour vivre dune vie iiidr-

pendante (2). Nourri d'abord abondamment par les

reserves accumulees dans la souche, il presente une

(1) Le chene rejettc Lien .le si.uehe ; le lietre rejelle mal <le sum-he : le>

dirartjM ea»enc«i feuilluei prfaroteol toui. ce raf^oii
de grandee dUMrraces;

nos essen. •<» rteineiuea ne rejettenl paa <i>- louche, lout au moow en principe,

loil I. .ii. ,,
| kiOM, notaniiiient ei) ce i|iii

coiicerne certain-

|.ni-.

-i Its lUJetl nouveatix |.ar\ ieimeiit | preml re nu ine, ils .l.\ i.im ill

uuMpeodante At 1., louche; ce mode fa profUgaHwi Ml une tfaitabM BMiMfc

a par divuioo .i>- U plant.- nli litre qpe b boaiure et la

lie.

Fig. 9. — Rejets de souche.

a, d'origine advenlive
; p, d'origine

jirovenlive.



REJETS DE SOUCHE. — DRAGEONS. 31

vegetation vigoureuse, superieure a celle d'un semis de

meme age; mais issu d'un bourgeon reste longtemps en

souffrance, il ne conserve pas cette vigueur ;
des lors,

le rejet se developpe moins bien
;

il possede, toutes

choses egales d'ailleurs, une longevite moins grande que
l'arbre de franc pied.

Quant au rejet adventif, il s'affranchit plus difiici-

lement; insere sur une souche qui ne tarde pas a

perir et a se decomposer, il est dans des conditions

moins favorables, et se ressent toute sa vie de cette tare

originelle.

En sylviculture, on donne le nom de cepee aux divers

rejets issus d'une m£me souche.

Notons ici que sur certains terrains, on voit apparaitre
de veritables rejets de souche- a la base d'arbres (de

chenes, notamment) trop ages pour le sol qui les porte ;

la maturite de ces arbres est arrivee, et elle se traduit

en meme temps par l'apparition de branches mortes
dans la cime. La nature donne dans ce cas au proprie-
taire des arbres une le^on de sylviculture.

Drageons. — On donne le nom de drageons aux pro-
duits des bourgeons adventifs qui naissent sur les raci-

nes et donnent naissance a des pousses feuillees s'ele-

vant au-dessus du sol. Le developpement de ces bourgeons
est du a une mutilation soit de la tige, soit de la racine

;

il se produitquelquefois quandles arbres sont trop vieux,

observation a rapprocher de la meme remarque faite au

sujet des rejets de souche.

Les jeunes pousses issues de ces bourgeons prennent

rapidement un enracinement propre a leur base, puis ils

s;isolent du pied mere et constituent des pieds indepen-
dants.

Les essences forestieres presentent a ce point de vue
de tres grandes differences

;
certaines essences suscep-

tibles d'emettre un grand nombre de drageons sont

dites drageonnantes.
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IX. — COMPOSITION ET ALIMENTATION DE L'ARBRE

L'analyse chimique des divers arbres y fait retrouver

constamment les elements suivants : carbone, oxygene,

Jmlrogene, azote; soufre, phosphore, silicium, chlore,

potassium, sodium, calcium, magnesium, manganese,
fer, etc.

Les quaire premiers sont des elements organiques; les

composes ternaires (formes de carbone, d'oxygene et

d'hydrogene) tels que la cellulose, la cutine, la lignine,

J'amidon, les sucres
;
ou quaternaires (formes de carbone,

Jmlrogene, oxygene et azote) matieres albumino'ides par

exemple, qui resultent de leur combinaison, ne se ren-

contrent que dans les corps organises. Ces principes

organiques constituent essentiellement la trame du

vegetal, et des divers composes qui se forment en lui

sous Finfluence de la vie; soumis a la combustion,
ils disparaissent a l'etat de gaz ou de vapeurs et

c'est a ce titre qu on les appelle des corps volatils.

00 a 95 p. 100 de la substance des arbres sont fournis

par eux.

Les autres elements sont dits inorganiques ou mine-

raux
;
ils se retrouvent dans les cendres apres la com-

bustion et existent en proportion variable, mais toujours
tres faible dans les arbres; on les appelle principes

fixes.

Tons ces corps se combinent entre eux de facons

trfea diverges, pour former des composes donl la

nature varie avec les differentes essences, et dans

chaque arbre avec les diff&ents organes qui le cods-

lituent.

Analyse du bois. — La composition chimique el6-

mentaire du bois os' a pen pres la meme pour toutes Les
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essences
; d'apres les analyses de Payen et de Ghevandier

on peut la representer par :

Carbone 50 a 53 p. 100

Oxygene 40 a 43 —
Hydrogene 6,08 a 6,28 —
Azote 0,78 a 1,41 —
Gendres 0,8 a 1,8

—

En moyenne l'azote n'atteint pas 1 p. 100
; quant aux

cendres, leur proportion varie entre 0,9 et 4,3 p. 100.

Si Ton veut tenir compte de l'eau que renferme le

bois, on arriverait au resultat ci-apres donne par

M. Mene :

Eau 14,20 \

Carbone 42,08

Hydrogene.
Oxygene . . .

Azote

Gendres

5,10

37,18

0,57

0,87

100,00

Pour du sapin ayant sejourne a

lair et a couvert pendant plus d'un

an, ayant par consequent deja perdu
une partie de son eau qui, lorsque le

bois est fraichement abattu, atteint

de 33 a 40 p. 100.

Analyse des cendres. — 1° Proportion.
— La pro-

portion des cendres varie selon la partie de l'arbre que
Ton envisage. D'apres les experiences de M. Chevandier,

on aurait les proportions suivantes p. 100 de matiere

en :

Bois du tronc 0,296 Ecorce du tronc 1,129

Petites branches 0,304 Ecorce des moyennes
Racines 0,223 racines 1,643

Feuilles 7.118 Ghevelu des racines 5,007

Ecorce des pet. branches. 3,454

' Dans les graines, la proportion est encore plus forle

que dans les feuilles.

2° Composition.
— La composition des cendres varie

beaucoup avec les essences
;
elles renferment surtoutles

elements : chaux, soude, silice, magnesie, potasse, alu-

mine, acide carbonique, acide phosphorique.
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Le tableau suivant, dormant l'analyse des cendres de

quelques essences principales, fait ressortir les diffe-

rences dune espece a Tautre.

Aune
Bouleau . . .

Duis
Charme. . . .

Chataignier
Chene
Il.'t.v

IMn

Sapin
Tillcul

to
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taine quantite de force vive, susceptible d'etre trans-

formee en un travail interne (1).

La respiration de l'arbre se traduit par Fabsorption de

l'oxygene de l'air, et le rejet dans l'atmosphere de Lacide

carbonique.
Cet echange gazeux avec l'atmosphere s'effectue aussi

bien le jour que la nuit et l'activite seule du protoplasme
contenu dans les cellules vivantes y suffit.

Fonction chlorophyllienne.
— Grace a la vitalite du

protoplasme et sous l'influence de certaines radiations

solaires, il se developpe dans l'interieur des tissus de la

feuille et des jeunes pousses, un compose special, la

chlorophylle ;
c'estla presence des grains de chlorophylle

dans les cellules qui donne leur couleur aux organes
verts de l'arbre.

Le grain de chlorophylle (2), sous l'influence de la lu-

nriiere dujour, absorbe certaines radiations solaires,etaccu-

mule ainsi une force ou calorique qu'il est susceptible de

depenser en phenomenes chimiques tres importants qui

se traduisent par :

1° Lassimilation chlorophyllienne.
— L'acide carbo-

nique de l'atmosphere interne des organes verts, en

contact du grain de chlorophylle et sous Taction des

radiations solaires est decompose en oxygene qui est mis

en liberie au moins partiellement, et en carbone. Ce

carbone a l'etat naissant, se fixe aux elements de l'eau,

peut-etre aussi a l'hydrogene et a l'oxygene d'autres

composes, pour former des hydrates de carbone, tout

d'abord du glycose; pour se transformer ensuite en

(1) Chez les animaux, une partie de cette force vive se transforme en calo-

rique pour entretenir la chaleur animale du corps vivant.

(2) M. Jean Friedel a obtenu l'assimilation chlorophyllienne, en dehors de

l'organisme, sans l'intervention du protoplasme vivant, par l'action d'une

diastase qui utilise l'energie des rayons solaires (comptes rendus de l'Ac. des

Sciences, 6 mai 1901). D'apres ses experiences, l'agent principal de l'assimi-

lation chlorophyllienne dans la plante verte serait un ferment soluble (enzyme)
et le pigment chlorophyllien ne fonctionnerait que comme un sensibilisateur

chimique. {Revue genevale de botanique, T. XV.)
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d'autres composes ternaires, en amidon par exemple

qui est le produit presque immediat et le plus

apparent de l'assimilation du carbone par les feuilles,

pour se combiner a Tazote des nitrates ou a d'autres

elements, Taction de la chlorophylle et de la lu-

miere n'est plus necessaire, Tactivite du protoplasme
suffit.

Quant a Facide carbonique decompose, il est rem place

par une quantite equivalente d'acide carbonique que

Torgane vert prend a l'atmosphere en vertu des lois

generates d'equilibre et de diffusion des gaz, de meme
qu'en vertu des memes lois, l'oxygene mis en liberte se

degage a Texterieur.

Ainsi l'arbre, sous Taction de la chlorophylle et de la

lumiere, prend a Tair exterieur de Tacide carbonique et

rejette dans l'atmosphere de l'oxygene. Ce phenomene
d'assimilation ne cesse que pendant la nuit, car la

chlorophylle ne se developpe et n'agit que sous Tin-

fluence des radiations lumineuses (lumiere et certaine

quantite de chaleur).

2° La ehlorovaporisation.
— De meme, et grace au

fonctionnement de la chlorophylle, l'arbre transpire

pendant le jour une tres grande quantite d'eau qui se

perd dans l'atmosphere ai'etat de vapeur d'eau.

Pour etre remplacee dans le vegetal au fur et a mesure
de sa disparition, cette eau est puisee par les racines dans

le sol. Quelques chiffres sont utiles pour donner une

idee du besoin d'eau qu'ont les plantes, et specialement
les vegetaux forestiers.

D'apres Haberland, la quantite d'eau absorbee dans le

sol pendant une periode annuelle de vegetation par lea

racines d'une futaie de lirhc 6g6e <!•' cent quinie ans,

serait representee par une lame d'eau epaisse de
m
,450 (1).

(1) A celte eau transpired, I'ajonto la perte d'eau par simple evaporation qui

s*efft*ctuc a l'air cher les plantes vivantes aussi bleo Qjue chej lei plantei mortef
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Cette epaisseur serait seulement :

Pour l'avoinc m ,228
—

l'orge
m ,124

— le ble 0^,118— le seigle 0^,083

Enfin, d'apres Lawes et Gilbert, la formation d'un

kilogramme de matiere seche necessiterait l'absorption

de 250 a 350 kilogrammes d'eau.

Cette enorme masse d'eau absorbee chemine parvoie
d'osmose et de diffusion au travcrs des cellules, fibres ou

canaux qui lui sont menages a cet effet dans les tissus

du bois, et se trouve appelee ainsi, en verlu des lois

d'equilibre, vers les cellules des tissus verts, afin de les

maintenir turgescentes.

Des tors, Falimentation de l'arbre feuille est assurce;

il elabore des hydrates de carbone dans ses tissus veils.

en decomposant l'acide carbonique de Fair; it absorbe

(lirectement l'oxygene de Pair; il est capable, a I aide de

l'eau qui circule dans ses tissus, d'allcr chercher par voie

d'osmose dans les parties du sol ou fonctionnent ses

poils radicaux et ses mycorhizes, tons les elements orga-

niques : carbone, hydrogene, oxygene et azote, ainsi que
tous les elements mineraux qui lui sont necessaires et

qui s'y trouvent, en solution ou autrement. L'oxygene
lui est apporte par l'air, par leau, et par les composes

oxygenes puises dans le sol; l'hydrogene provient de

l'eau et de l'ammoniaque fournies par le sol et l'atmo-

sphere; l'azote est fourni par le sol, sous forme de sels

mineraux; dans une certaine mesure, il est fourni par
les matieres nitreuses, en dissolution dans les eaux me-

et les corps inertes, d'apres les lois physiques, lorsqu'elles renferment plus
d'eau que l'air ambiant.

Pour se rendre compte de la quantite enorme d'eau transpiree par le

vegetal, il sufiit de se rappeler qu'en France, pays tres bien arrose par les

pluies, la quanlile d'eau qui tombe annuellement sur l*ensemble du lerritoiro

peut etre representee par une lame d'eau d'une epai<seur moyenne de 80 cen-
timetres environ.

A. Frox. — Sylviculture. 3
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teoriques; mais, pour 1'arbre, la veritable source <lr

I'azote parait etre dans lhumus
;
cet humus, produil

par la decomposition des matieres vegetates et de tous

Irs detritus d'origine organique renferme de lui-meme

une certaine quantite d azote (1); mais en outre, d'apres

les recherches de JV1. Henry, les feuilles mortes ont la

faculte de fixer directement I'azote de 1'air, par I'inter-

mediaire d'infiniment petits, encore mal determines;

elles jouenl ainsi, pour les sols forestiers, le role des

legumineuses en culture agricole, et enrichissent le sol

en azote
;
cet azote peut etre fourni a 1'arbre par l'inter-

mediaire de ses mycorhizes.

Quant aux elements mineraux, c'est egalement le sol

qui doit en pourvoirla plante, mais les mycorhizes sein-

blent jouer ici un role important, en assimilanl les subs-

lances a leur portee dans l'humus, et en restituant ainsi

rapidement au vegetal ce qu'il a perdu momentanement,

par la chute d'organes, relativement riches en memes
elements mineraux.

Ainsi s'etablit chez les vegetaux forestiers une rotation,

une circulation continue d'elements necessaires a la \ie,

qui dans une certaine mesure permet d'expliquer :

1° Pourquoi les vegetaux forestiers sontmoins exigeanls

que les vegetaux agricoles sur la composition chimique
des sols;

2° Pourquoi les vegetaux forestiers peuvent se passer
des engrais qu'on emploie en agriculture, et oni meme
la reputation, justemeni meritee, d'entretenir la fertility

dun s(d el meme de I'ameliorer
; ceci, a la condition

expresse, que la culture soil bien faite, <-i qu'elle ne prive

^l) Qqaad <>n suit b daoompoaition des matierea rdgejiaJea contenuas dins

mi idin.int d'.iir, OB teg foU digager, SOUS I i n IliKii.t- dM Btl*S v i\ ants qui

polluleal deal ees debrie, (l«-s qoantites notables d'adda carbonique, landia

que les dayafaaaati d'amEaoaiaque lost rarea on mils. L'asote etant utilise

etrw rtranU. Cea debris perdanl oonsUmneari du carbone, laadia

qoc i 'aiota desaeare, on con^oll qua I'humus suit plui riche en asote que lea

.i. -i. i ta rdgdUui <i. >n t il prurient.
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le sol d'aucun des debris vegetaux qui constituent sous

un arbre ou sous une foret, la couverture morte ou

litiere et par suite l'humus.

Si Ton ajoute a ces considerations que la.recolte du

produit bois enleve au sol beaucoup moins d'elements

que la recolte agricole, on comprendra pourquoi la culture

forestiere, ou culture d'arbres, est moins epuisante que
la culture agricole et peut se maintenir indetiniment et

dans de bonnes conditions sur le meme sol, sans l'inter-

vention de l'homme.

Ph6nom&nes d'osmose et de diffusion. — Quoi qu'il

en soit, le vegetal trouve dans le sol des aliments assimi-

lables et c'est a letat de dissolution dans l'eau, par un

phenomene d'osmose et de diffusion, c'est-a-dire par un

echange de liquides de densites differentes, a travers les

membranes vegetales, que s'opere le passage de ces ele-

ments entre le sol, les poils absorbants (racines ou

mycorhizes) et les cellules vegetales successives.

On comprend aisement, qu'en vertu des lois de l'equi-

libre osmotique, des echanges aient lieu dans les diverses

parties du vegetal ;
celui-ci elabore, elimine, consomme

et transforme dans ses tissus verts, et la perte d'eau et

de substances utilisees ou transformees provoque de

proche en proche une rupture de l'equilibre existant et

par suite un appel d'eau et des substances azotees et

minerales qu'elle tient en solution, au travers des cellules

speciales du bois adaptees a ce role; c'est ce qu'on a

longtemps appele courant de seve ascendante.

D'autre part, tous les organes en voie de croissance,

depuis le chevelu des racines, jusquau bourgeon terminal

de la tige ou des branches superieures, l'assise cambiale,
les cellules vivantes des tissus ou s'accumulent des

materiaux de reserve, choisissent dans ce liquide les corps

qui leur conviennent et donnent naissance a des produits
varies resultant du travail special auquel ils se livrent.

Cette rupture d'equilibre provoque un appel des ele-
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ments utiles de proche en proche, au travers des cellules

speciaies du liber, adaptees a ce role
;
c'est ce qu'on a long-

temps appele a tort courant descendant de seve elaboree.

('/est a la reunion des aliments hydrocarbonesproduits

par les feuilles et des aliments azotes fournis par les

racines quest due la multiplication cellulaire. Dans la

translation de ces substances, il n'y a pas a considerer

de direction ascendante ou descendante, pas plus que de

circulation. Pendant la periode de grande croissance, les

aliments sont attires presque uniquement par les tissus

en evolution
;
ils se rendent, pour s'y accumuler, aux tissus

de reserve, quandcetteactivite diminue; et cela quelle que
soit la situation des organes par rapport a I'axe du vegetal.

Le vegetal, par le fait de son travail, opere ainsi une
veritable selection

;
il est susceptible de demander au

milieu ambiant les elements dont il a besoin, au fur et

a mesure qu'il les consomme, et les echanges, d'ou

resulte la nutrition de la plante, se poursuivent sans

arret pendant la duree de la vegetation. A la fin de la

periode de vegetation, toule vie apparente cesse, dans

nos climats tout au moins, pour reprendre a nouveau au

printemps suivant.

Remarquons enfin que des le debut de cetle nouvelle

periode de vegetation, Torganisme est mis en mouve-
ment par Taction de diastases speciaies qui, sous Tin-

fluence de l'eau et d'une temperature convenable, trans-

formentles elements de reserve en principesassimilables;
ces principes entrent en dissolution dansFe.-ui. Imm6dia-

tement utilisables, ils servent au premier travail du vege-

lal, a lepanouissement des premiere organes verts ei par
suite, suivant ['expression courante, an dtpart de In sere.



DEUXI^ME SECTION

Foret et peuplements

GENERALITIES.

Un simple assemblage darbies qui naissent, gran-

dissent et meurent dans un sol suppose indehniment

fertile constitue une foret.

Telles etaient les forets de l'ancienne Gaule qui cou-

vraient la presque totalite du territoire.

Aujourd'bui, la maniere d'envisager la foret est

diflferente ;
elle est presentee ainsi par M. Boppe : comme

les productions de la terre, plus encore que toutes les

autres, la production forestiere est soumise a des lois

qu'on ne peut meconnaitre
;
en fait, si la foret se deve-

loppe sous la seule action des forces qui se meuvent a la

surface du globe, son etat de vegetation est fonclion des

milieux qui la nourrissent; si les arbres s'associent ou

s'excluent, c'estpourobeirades exigences physiologiques.
Aussi de semblables associations ne peuvent etre consi-

derees comme une reunion fortuite de sujets independants
les uns des autres, car des que les arbres sont ainsi

groupes en massif, on les voit perdre peu a peu leur

individualile, pour concourir a la formation de cet etre

noaveau, unique qu'on appelle la foret. Gelle-ci, avec des

conditions d'existence et des proprietes speciales, avec

des aptitudes et des bes'oins qui lui sont particuliers,

fonctionne a la fa<jon d'un organisme complexe, dans

lequel les vegetaux, 1'atmosphere et le sol entrent comme
facteurs .
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En sylviculture on entend : par massif forestier, ou

massif tm$4 (1) un ensemble de bois et forets, autrement

dil une superficic plus ou moins etendue de terrain

occupeepardesarbltS, sans aucune distinction d'essences,

d'age, d'origine et de groupement; par peuplement, la

minion d'un grand nombre darbres, en un toutlimite, de

int'ine nature et independant, qui fait Tobjet d'un traite-

ment ou dune exploitation forestiere. La reunion dun
certain nombre de peuplements forme une foret.

Si une partiedupeuplementse distingue de Fensemble,

par l'essence, Page ou la croissance des sujets, mais se

I run ve en rapport plus ou moins intime avec lui, elle

forme ce qu'on appelle un bouquet ou un groupe (le groupe
a moins d'etendue que le bouquet).

I. — FORMATION EN MASSIF

Pour qu'un espace de terrain soit dit boise, il taut

quit soit occupe par des arbres, autant que possible a

[exclusion de toute autre vegetation ; I'intervalle des

arbres peut etre tres variable.

Si ce terrain, occupe par un certain nombre darbres

esl entierement couvert par leurs cimes, le peuplement
<--l dit forme en massif; il importe peu pour cela que les

cimes se superposent ou new <'n plusieurs etages.

Cette formation en massif comporte une infinite* <l<'

degres interm£diaires entre Yctat parfait ou les cimes se

superposent, et empietent largement les unes sur Its

;mlri's, et Petal oppose ou le couvert n'existe que partiel-

lement
;

e'est ce degre qu'on exprime en pratique,

en ge servani <lcs termes :

Massif serri, bmi massif, si les rimes de l<»us les arbrrs

se louchent el soul entrelacees
;

Massif suffisant, ou simplemenl massif, si les cimes se

re oouraat, on appelle 1><>N one petite 6tendue * l «- terrain

bois<j, etforel usefmnde fteadae de terrain bofed.
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touchent, sans s'entrelacer, sans etre agitees par le vent;

Massif interrompu, si les cimes ne se touchent que par
certains points;

Massif clairien1

, incomplet, insuffisant, si le peuplement
renferme de nombreuses clairieres

;

Massif clair, enlrecoupe, si le peuplement est parseme
de vides.

On designe : par clairiere, toute portion de foret a peu

pivs degarnie de hois, ou les arbres sont rares et disse-

mines et ou, dans l'intervalle des arhres, le sol est encore

recouvert d'essences inferieures
; par vide, toute portion

de foret completement degarnie d'arbres, tout au plus
couverte de morts-bois, e'esl-a-dire d'arbustes ou

d'arbrisseaux. Enfin, si les clairieres ou vides occupent
de tres grandes etendues, le terrain prend la denomina-

tion <le tares mines ou vagues.

Remarquons que l'espace occupy par chaque arbre

dans l'atmosphere, correspond a un espace semhlable,

occupe par les racines dans le sol; ces deux causes

ivunies agissent sur la vegetation.

Le degre de perfection d'un massif depend de trois

causes principales : la fertilite de la station
;
le tempera-

ment et le couvert de l'essence
; l'age du peuplement.

La fertilite d'une station influe en general sur la

qualite du massif; dans une bonne station, ou les sujets

vigoureux tendent a prendre une cime forte et bien

fournie, c'est moins le nombre des sujets que le

developpement individuel des cimes qui concourt a la

perfection du massif.

Le temperament et le couvert d'une essence sont en

rapport intime avec le massif qu'elle forme; les essences

d'ombre a feuillage epais donnent des peuplements
mieux formes en massif que les essences de lumiere a

feuillage clair.

L'age du peuplement agit sur l'etat de massif en ce

sens que, dans la jeunesse et l'age adulte, le massif est
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generalement plus parfait que dans la vieillesse et dans

la vieillesse extreme, e"poques auxquelles il se fait du

desserrement et des clairieres,

II. — INFLUENCE DE L'ETAT DE MASSIF
SUR LES INDIVIDUS

Forme forestiere. — L'arbre qui crolt en massif,

enserre de toutes parts par les sujets voisins, est soumis

a des conditions speeiales de milieu, qui modifient d'une

facon sensible sa maniere d'exister; prive lateralemenl

de Immure par le feuillage des arbres voisins, il cherche

toujours a s'elevur au-dessus du massif; tons les sujets

se poussent en hauteur, il y a lutte pour la lumiere,

c'est-a-dire pour la vie
;
les dernieres branches seules

restent assez eclairees pour demeurer vivantes, et la tige

se degarnit de plus en plus; dailleurs ces branches elles-

memes ne peuvent s'allonger sans se heurter a relies des

a litres voisins. Aussi la forme sperifique de chaque

sujet disparail-elle ou a peu pres pour faire place a une

forme forestiere uniforme. L'arbre tend a prendre un Put

demcsuremcnt long surmonlu par une rime grele

fig. 10).

Nousexamineronssuccessivemeritrinfluence qu'exerce
Tela! <le massif surTaccroissement en hauleur, l'accrois-

sement en diametre, puis en volume.

1° Accroissement en hauteur. — Nous dislinguons
hois eas :

A. L'arbre est susceptible de depasser en hauteur le

massif qui 1'entoure. — Get etat se produit soil que ce

massif soit constitue par des \egelau.\de moindre impor-
tance forestiere, incapables d'avoir la meme \ emulation,

el par suiteincapables d'atteindre la meme hauteur; soil

que Ce massif soil con8titue par des \egelau\ du meme

genre, recipe's periodiquemenl avanl qu'ils n'aient

alleinl la hauteur qu'ila Bont suscepl ildes d'acqu6rir.
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Dans ce cas, le massif par ie couvert lateral qu'il

exerce, augmente l'effet de l'elagage naturel
;

l'arbre

allonge ses jeunes pousses terminales pour aller cher-

cher la lumiere au-dessus du massif, pendant que les

Fig. 10. — Chene de futaie (forme forestiere).

roret domaniale de Berce (Sarthe).

brandies, privees de lumiere par le massif contigu, dispa-

raissent peu a peu dans toute la region enserree par les

sujets environnants.

Le flit de l'arbre est done plus long que dans le cas de

l'arbre isole, et la cime s'etale au-dessus du massif, ten-

dan I a y prendre sa forme naturelie.

3.
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Otte forme forestiere ne differe de la forme specifique

de l'arbre que par une cime plus elevee, mais normale-

ment etalee et par un fut plus allonge. Ce eas se presente

pour toutes les reserves de taillis sous futaie (fig. 11).

Pendant la croissance de l'arbre, specialement chez

certaines essences (le chene, par exemple), un grand
nombre de bourgeons ont pu resler a l'etat proventif

dans toute la partie de la tige privee de lumiere par le

massif. Lorsque, pour une cause quelconque, le massif

vit'iit a disparaitre, un certain nombre de res bourgeons,

nappes par la lumiere, se developpent et donnent nais-

sance, le long du fut de l'arbre, a des branches gour-
inandes.

R. L'arbre fait partie integrante d'un massif serve (1).— Get etat se produit si l'arbre est destine a croitre avec

le massif qui le suit en hauteur.

Dans ce cas, la lutte pour la vie est intense; chaque
arbre allonge ses pousses terminates pour aller cliercher

la lumiere au-dessus du massif et tous les sujets se

poussenten hauteur, pendant que leurs branches late-

rales, serrees paries sujets voisins, tendenta disparaitre
el que la tige se degarnii de plus en plus. Les dernieres

branches seules sont assez eclairees pour demeurer

vivantes, mais riles ne peuvent s'etaler librement; riles

se bornent a occuper la place qui leur est Btrictemenl

mesuree
;
la cime reste grele, resserree par celles des su-

jets voisins qui Parreteni dans sou developpement,el est

portee a I'extremite d'un fut demesuremenl long fig, 10 .

(let etat persiste tan! que l<'s circumstances speciales

qui I'onl provoque* ue viennent pas a changer, Deux

modifications peuyenl survenir :

6. Cette cime eiriquee trouve toul a coup, par la dispa-

rition voulue <>u accidentelle d'un <>u de plusieurs sujets

\oi-iiiv. hi,,, nouvelle place au soleil
;

l<
i s branches

(ll D.uis mi massif lr
>|. scrrv, le-. arliivs se ,|,-> cliiji|M'iit mal, lanl «l) liau-

leor qo'en diamMre
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demeureesVivantes vontaussitot chercher a s'elendre, a

Pig. il. — Chene de laillis sous futaie (forme forestiere), foret de Chargey-
les-Port (Haute-Saone).

« Les Forets » par MM. Boppe et Jolyet.

s'etaler librement du cote dii jour, jusqu'a ce qu'elles
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rencontrent un obstacle qui les arrete. Nous verrons plus

tard que dans un massif, l'liomme sait creer ainsi artifi-

ciellement des places libres a c6te des cimes qu'il veut

tltxt'lopper pour favoriser la croissance des sujets d'ave-

nii ; e'est le principe des eclaircies.

b. L'arbre se trouve subitement isole de tous les sujets

qui l'entourent
;
on voit alors sa cime deperir; son tut

est sou vent envahi par des branches gourmandes qui

halenl la mort en cime, et l'arbre est destine a mourir,

sil n'est pas capable (soit en raison de son essence ou de

son age, soit en raison de conditions favorables de

vegetation) de developper en dessous de la premiere

cime, un certain nombre de bourgeons proventifs, et de

se creer
t
une nouvelle tele. L'arbre presente alors une

cime plus basse de forme plus normale, et porte tout

a fait au sommet de l'arbre, des branches mortes.

Ajoutons qu'un arbre subitement isole, est tres expose
a fttre renverse par les vents, si on n'a pas eu soin de le

preparer progressivement a cet etat disolement.

(',. L'arbre uyant cru a I'etat isole, se trouve peu a pen
enserre uu milieu dun jeune massif qui s'eleve autour

de lui.

Au fur et a mesure que ses .branches basses sont

atteintes par le couverl qui se cree autour d'ellrs, elles

deperissent et meurent
;
les pousses terminates recom-

mencent acroltre, el L'arbre cherche a se constituer une

nouvellecime, au-dessusdu massif naissant qui I'envahit,

ou dans la place que lui laissent encore les sujets voisins.

II est a remarquerque dans ce cas la mort des grosses

branches late>alea esl La cause de tares nombreuses qui se

propagent dans le bois el abregenl ['existence <le Parbre.

2° Accroissement en diametre. — Pour un meuie

arbre, el dans d\>> conditions de sol, de eliinat el d 'expo-

sition identiques, I'epaisseur des accroissements en dia-

iio'tir \iuic beaucoup Burtoute la hauteur de l'arbre. ce

qui Lend a donner au tut une forme geomeliique Be
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rapprochant tantot du cylindre, tantot du cone, tantot de

volumes plus compliques. MM. Boppe et Jolyetrapportent
les faits suivants exposes par M. le docteur Nordlinger.

a. Dans un jeune arbre garni de ses branches depuis

le sol, consequemment isole, les accroissements s'amin-

cissent regulitrement de la base au sommet
;
la forme de

la tige est conique.
b. Quand les branches inferieures sechent naturelle-

ment, les accroissements presentent leur plus grande

epaisseur dans le voisinage et au-dessous des premieres
branches vives; ils s'amincissent de la jusqu'au pied; la

tige se rapproche du paraboloide.
c. A l'etat de massif, les couches deviennent de plus

en plus larges par le haut, souvent deux ou trois fois

plus lai'ges qu'au pied ;
elles donnent a la tige une forme

cylindrique.

d. L 'arbre en massif qu'on isole s'accroit dans l'ordre

inverse, c'est-a-dire que les grossissements superieurs

s'amincissent, tandis que les inferieurs s'elargissent ;
la

tige a des tendances a revenir a la forme conique qui est

la plus generale chez les arbres crus isolement.

3° Accroissemeut en volume. — L'accroissement en

volume d'un arbre est la resultante de son accroissement

en hauteur et de son accroissement en diametre.

Nous empruntons a M. le professeur HufTel (1) les con-

clusions suivantes :

a. Pour un arbre isole, tres vigoureux, dont rien ne

vient con trader le libre developpement dans toutes les

directions, aussi bien dans le sol que dans l'atmosphere,

les accroissements annuels de volume (quantite de bois

qu'un arbre ajoute chaque annee a son volume) suivent

une marche ascendante depuis la naissance, et cette

marche ascendante persiste parfois jusqu'a la maturite

de Tarbre, c'est-a-dire jusqu'a l'epoque ou on ne peut

( h <l Hulfel « Les arbres et les peuplements forestiers. »
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plus diilerersa reeolte sans le voir perdre de sa qualite

pour laconsommatiom

Le j)lus souvent neanmoins cette marche asce'ndante

s'arrete <le bonne heure, a partir par exemple du moment
oil laccroissement en hauteur se ralentit d'une facou

notable
;
les accroissements annuels de volume devieu-

nent presque constants, de sorte que ce volume varie

alors a pou pivs proportionnellement au temps. Quelque-
fois meme, des arbres qui ont eu dans la jeunesse une

croissance rapide, la ralentissent a un age plus ou moins

avance.

h. Pour un arbre reserve dans les tail lis sous futaie,

dont la cime reste toujours a l'etat libre au-dcssus du

taillis, mais dont les futs sont tant6t exposes a la

lumiere et a la chaleur, tantot englobes dans un massif,

il parait probable que la coupe du taillis produit une

augmentation dans l'accroissement des arbres de

reserve (1) ;

c. Pour un arbre enserre dans un massif. Le plus ou

moins d'espace dont dispose l'arbre influe sur la marche
de l'accroissement; l'etat de massif serre entrave (rune

i'acon generale le developpement de l'arbre, et par con tre

(fait ties important, sur lequel repose toule la pratique
des eclaircies), si Ton vient a degager un arbre dont la

vegetation a ete contrariee, on le voil bient61 re-

prendre un aecroissement beaucoup plus considerable,

M. Ilutt'el conclut de ce qui pr&ede que I'etal <l<*

massif exerce une influence preponderante sur les condi-

tions de la croissance ;
le developpement relatif de la

tige
el des branches des arbres, el la proportion entre la

hauteur et le diametre du hone en dependent principa-

leraent.

Cbez L'arbre ayant cru a I'etal Lsole, b> boia des bran-

(1) On p'-ni admettre qu^l it prtiaentei <<• motMnl das* !<• aol, pour i<'-

racioes dei arbre* da reaenre, una <iti<-^t
i.<n « i *- moindne concurrence, au moini

pendant quelquea anneei
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ches a beaucoup plus de developpement que celui du

tronc,parfois memeil le depassenotablementen volume;
re tie proportion varie d'ailleurs avec les essences, sui-

vant leur port ;
chez beaucoup d'essences, elle vatic

d'une facon notable avec le sol, car un sol qui n'est pas

profond, rneuble et frais, nuit au developpement en

hauteur et par suite en longueur du fut, specialement

chez l'arbre isole. La superiority de la production dun
arbre isole ne peut se traduire que par une augmentation

de diametredu tronc, et du developpement des brandies.

Chez l'arbre ayant cru a Tetat de massif, le fut est tres

developpe en longueur et la cime est resserree, etriquee,

confinee a la partie superieure de l'arbre. Le bois des

branches a beaucoup moins de developpement que celui

du tronc, et lui est toujours notablement inferieur en

volume.

m .
— INFLUENCE DE L'ETAT DE MASSIF

SUR LA FERTILITE DE LA STATION

1° Fertility de la station. — Toute culture, quelle

soit agricole ou forestiere, est dirigee dans le but d'ex-

porter au dehors de la station, au moment de la recolte,

un produit utile, plus ou moins riche en materiaux enle-

ves au sol.

Pour maintenir la ferlilite de la station, on doit tenir

compte de la loi de restitution qui s'impose a tous les

genres de production, car un sol auqucl on enlece sans

cexsp des recoltes sans rien lui rp.stituer s'epuisc fatnlement.

Cette loi rend indispensables en culture agricole, le

labour et Tapport de fumier ou d'engrais; en culture

forestiere, cette loi est aussi ligoureuse, mais les condi-

tions economiques de la sylviculture actuelle ne per-

mettent pas a l'homme de restituer au sol sous forme de

fumure artificielle des elements fertilisants.

L'homme exige de la foret qu'elle donne sur le meme
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sol des recoltes successives, et la foret, si on veut bien

la laisser faire et ne pas la contrarier, est capable, par

ses seules forces naturelles, d'entretenir le sol dans mi

rial de fertility satisfaisant et meme de l'ameliorer. Ge

phenomene tout special tient, d'une part, a la nature de

la recolte, d autre part, a la periodicite de cette recolte.

et enfin a Taction reparatrice de la foret elle-meme sur

la fertilite de la station.

Nous avons a examiner successivement cestrois points:

a) Nature de la re'colte. — Sexploitation forestiere

produit des arbres, mais la recolte ne consiste pas a

enlever le vegetal dans son integralite ;
les racines restent

dans le sol, sauf parfois les parties les plus agees des

axes prineipaux (extraction de souches) ;
le fut ou Crone,

ainsi que les branches principales et secondares, cons-

tituent la matiere ligneuse demandee par la consommn-

tion, mais ce produit ne represente qu'une faible portion
de la production totale(l); les jeunes branches, bran-

chettes ou hrindilles, les feuilles et les semences,ne pre-

sentent aucun interet au point de vue de la recolte, tout

au moins en tant que produit ligneux (2), et sont. soil

annuellement,soit periodiquement, soit enfin a Tepoque
meme de l'exploitation, restituees au sol.

L'analyse chimique a demontre (p. 32) que le bois

eonstitue de tout eehantillon ayant depasse les dimen-

sions de branchettes etde hrindilles renfermeenquantites
Ires faibles les materiaux rareset precieuxcomme ['azote,

I'acide phosphorique et la potasse ;
il en esl de meme

pour les autres principes minei au\, el les parties cons-

Mi Let fi-uill<'> qui lombeat annuaUemen! par bectire soiu ua couverl

constant, reprteenlent ua |><>i«l> sec qui> d'aprei M. Grandeau, esl Bensiblemenl

tuperieur au p >ids sac <lu l»'i> qui >c fori u Ml recqlle' lur caUa surface

pendant le meme tamps.

(J) Si on recolte lei feuillei <t lei brindillea comme fourrage, lei fruits ou

lenience! pour lei doaaar au batail, la litiere dee Ibreti poui I*utiliser ailleurs,
• ui m but |iiu> !<• la culture Coreitiere, miaii veritabjemeol una culture agn-
ook soumise comine elte li le l"i Impariause de la restitution.
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titutives de l'arbre peuvent etre classees dans l'ordre

suivant quant aleurrichesse absolue en elements ineom-

bustibles : les feuilles et les aiguilles sont de beaucoup
les plus riches du vegetal; apoids egal elles renferment

trois fois plus de matieres minerales que le bois; puis

viennent l'ecorce, les jeunes branches, les branches plus

grosses, et enfin le fut proprement dit. Le bois parfait

est, de toutes les parties de l'arbre, le plus pauvre en

principes incombustibles.

Dans la racine, les parties les plus jeunes sont les plus

riches
;
enfin le vegetal accumule dans la graine d'abon-

dantes reserves alimentaires qui la rendent riche en

principes utiles, notamment en azote.

La recolte forestiere, si elle est strictement limitee au

bois constitue, n'exporte done que les parlies les plus

pauvres en materiaux utiles; elle est, par ce fait, beau-

coup moins epuisante que la recolte agricole.

b) Periodicity de la recolte. — Pour atteindre les

dimensions qui permettent de l'utiliser et par suite de

la recolter, la matiere ligneuse demande un nombre
d'annees plus ou moins grand. 11 s'en suit que les recoltes

se font periodiquement sur le meme point, toujours a

des intervalles assez eloignes pour permettre qu'une

longue jachere separe les exploitations successives.

c) Action rtiparatrice de la for&t elle-m&me svr la

fertility de la station. — L'instrument essentiel dont

se sert la foret pour exercer cette action, est la couvertnre

morte, e'est-a-dire la couche superficielle qui recouvre

immediatement le sol mineral.

Couverture morte. — La couverture morte joue dans

la vie de la foret un r6le capital. 11 ne faut pas etre bien

attenlif pour remarquer en se promenant sous bois que
le sol est forme d'une veritable litiere, ou paillis de

detritus de tous genres tels que : feuilles, aiguilles, brin-

dilles et branches mortes, lambeaux d'ecorce, fruits et

graines. dejections et debris d'animaux, etc. Sous un
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peuplement en massif scire'', aucune vegetation herbacce

ne vient inlcrnnnpre cette COUverture morte, sur laquelle

• in eproiive, en marchant, une sensation toute speeinle

(It'-laslicite.

Cette couverture morte, due a la presence et a Taction

du peuplement, suffit pour entretenir la fertilile de la

station etpour l'ameliorer.

A la surface du sol on trouve tous les dechets de la

vegetation qui se fragmentent dune facon incessante, se

pourrissent et se transforment au fur et a mesure quils
sont reconverts par de nouveaux debris; envahis par les

champignons et les ferments divers qui agissent dans ce

milieu favorable, ces debris se transforment peu a pen
en une matiere pulverulente, de couleur foncee, souvent

coinplelement noire qui degage une odeur de moisissure

sjuViale et qu'on appelle humus ou terreau. L'humus

forme la partie la plus profonde de cette couverture

morte, et au-dessous se trouve le sol mineral.

Les conditions necessaires a la formation de pel humus
sont la chaleur, VhumidiU et un air calme; ces conditions

se trouvent realisees sous un massif dont le convert est

complet et constant (1).

Hole physique de la couverture morte et de 1'hum us.

— La couverture morte joue par sa constitution et sa

place a la surface du sol, un role physique des plus

importants.

D'apres M. le professeur Ebermayer : 1° elle ofTre de

oombreux espaces capillaires, des sortes de canaux qui
la rendent comparable a une eponge etlui permettentde
retenir une ires grande quantity d'eau par imbibition,

(1) Dans des conditions normales, la transformation des feuilles en humus
s'effectue plus ou moins rapidement stiivant la iialurc des feuilles el debris

v6g6taux d'une part, et d'aulrc pari, siiivaut la nature du sol. 11 faul en

moyenne dens a cinq ans pour les feuilles. bull ms environ pom- les aiguilles

ds reeineux. Sur les sols siUceux, il faut plus de temps que Mir les autre*.

Lee iiuiiies du bouleau, du tremble se modiflenl plus rapidement que celles

du then* si celles d plus rapidemenl que celles du betre.
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quan tite qui parfois peut atteindre deux fois et demi son

poids.

2° Elle protege le sol contre Faeces direct de Fair,

et le met partiellement a Fabri des mouvements de

Fatmosphere, empechant ainsi une trop active evapo-
ration.

3° Enfin Fair renferme dans ces canaux agit, comme
dans le cas de la neige, en rendant la couverture peu
eonductriee de la chaleur, et diminue ainsi tanlot le

rayonnement du sol, tantot la quantite de chaleur qu'il

absorberait s'il etait nu
;
la couverture empeche done la

couche superiicielle du sol de s'echauffer ou de se rcfroi-

dir hop rapidement.
11 est evident en outre quelle s'oppose au tassenicnt

du sol en brisant le choc des gouttes qui viendraient le

battre pendant les grandes pluies; qu'elle previent le

ruissellement et le ravinement desterres; qu'elle facilite

enlin la penetration des eaux atmospheriques dans les

couches profondes.
A ces proprietes physiques, s'ajoute Faction physique

preponderance de Fhumus, matiere essentiellement

hygroscopique, susceptible de fixer 100 p. 100 de son

poids d'eau, qu'il prend au sol ou a Fatmosphere ;
aussi

liltrant qu'hygroscopique, il reste en general frais sans

devenir mouilleux
;
de consistance moyenne, il donne

de la tenacite aux terres legeres, de la permeabilite aux

terres compactes, et se niontre en toutes choses le pon-
derateur merveilleux des qualites physiques du sol.

Bien plus, le terreau forestier attire et fait vivre une

multitude d'etres organises qui le perforent de leurs

galeries, le parcourent et le remuent sans cesse, et

melangent peu a peu le sol mineral et le terreau
;

il

semble que par cet ameublissement naturel du sol fores-

tier, la nature ait voulu remplacer elle-meme le travail

d<' la pioche ou de la charrue.

Le vegetal complete ce travail par Faction des racines
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qui penetrenl dang le sol a de grandes profondeurs, qui
se glissent dans les fissures des roches sous-jacentes ; par

pression ou par contact, ces racines les disloquent ou les

attaquenl lentement avec des dissolvants speciaux, et

contribuent ainsi d'une maniere directe adonner au sol,

sinon rameublissement, du moins la permeabilite.

Avec le temps, l'ensemble de ces actions physiques
contribue a transformer peu a peu le terrain en cette

terre a buis speciale au sol boise.

Role chimiqae de la couvevtuve movte et de l'humus. —
La couverture morte et l'humus jouent un role chimique

qui n'est pas moins important; grace a eux, le sol fores-

tier s'enrichit par restitution, par mise en valeur

d'elements nouveaux dans le sol, et entin par fixation

directe de I'azote de l'air.

a) Restitution. — La recolte du produit bois n'exporte
en dehors qu'une faible partie des elements puises par
Parbre dans le sol; la majeure partie de ces materiaux

precieux persiste a l'etat de debris vegelauxdans la cou-

\erture morte. L'analyse les y a recherches et M. le pro-

fesseur Henry (1) a trouve dans la couverture morte de

laillis sous futaie ages de vingtans, aux environs de Nancy,
les poids suivants a ('hectare :

Solcalcaire. Solargileux.

Kil. Kit.

Ai-idu phospfeoriqtM -'< 20

Potasse 46 33

Azote, environ 43 kil. dans Fun et l'autre sol.

Gee elements constituenl un premier gain pour le boI

forestier.

b) Mise fit valeur d'elements nouvenux duns le sol. —
Le -"I mineral renferme une reserve d'elements telsque
silicates de potasse, de chaux, de magnesie ; etc., non

(i) I.. Henry. « I ** » i
*

l ^ et Composition de li couYorlure morte <li^ (brite. a

(Comptee rendui lie. <!<•* sciences 1896).
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immediatement assimilabies, c'est ce que M. Henry

appelle la reserve du sol. Cette reserve se melange peu

a peu au terreau, comme nous l'avons vu precedemment;
elle se trouve dans un milieu meuble, humide, riche en

acide carbonique produit par les microorganismes de

toute nature qui transforment la couverture morte en

terreau
;
Facide carbonique dissout les sels nutritifs et

les transforme en elements assimilabies.

Ces elements constituent un nouveau gain pour le sol

fores tier.

c) Fixation divecte de I'azote de Fair. — M. le profes-

seur Henry a demontre que par Fintermediaire de mi-

croorganismes encore mal determines, analogues a ceux

des nodosites radiculaires des legumineuses, les feuilles

mortes ont la faculte de fixer direclement Fazole de

Fair.

Ax.ec le temps, I'ensemble de ces actions enntribue a

enrichir d'une fncon notable le sol fort slier, et a accroitrc,

ou tout au moins, a maintenir la fertilitc de la station.

2° Influence du massif. — 11 resultede ce qui precede

qu'un convert prolonge et ininterrompu exerce une in-

fluence salutaire sur la fertitite du sol.

Si ce couvert vient a disparaitre (exj)loitalion a blanc

etoc) le sol, expose a Faction des vents et a Fardeur du

soleil, perd beaucoup d'humidite
;

la couverture morte

se desseche et est bientot entrainee par le vent
;
Fhumus

fait alors del'aut et son role bienfaisant n'existe plus:

pendant les secheresses de Fete etdans lesannees seches,

le terrain perd son eau, non seulement dans les couches

superficielles mais jusque dans les couches profondes et

le sol se contracte et se durcit
;
les elements mineraux

restent inertes parce qu'ils n'ont plus a leur portee Fal-

mosphere saturee d'acide carbonique necessaire pour les

dissoudre, et les elements solubles qui ne sont pas im-

mediatement en contact avec des organes d'absorption,

n'etant plus retenus par la maliere humique, sont en-
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1 1 aines dans les profondeurs du sol par les eaux pluviales ;

le gain du sol en azote n'existe plus. Le sol arrive a cet

etat a perdu sa fertilite, et par suite son aptitude a pni-

duire des vegetaux. S'il est pauvre en elements nutri tit's

et s'il n'est pas entretenu par d'autres sources d'humi-

dite, il peut etre totalement ruine.

Si, au contraire, le meme terrain est occupe par une
foret formee en massif, et si le couvert est constitue de

telle sorte que le vent et le soleil ne puissent pas y

penetrer, les causes de dessechement du sol sont en

grande partie ecartees
;

la couche d'air humide qui

repose a sa surface n'est plus mise en mouvement, et

unie a la couche de litiere qui se decompose lentement,
elle constitue un manteau protecteur qui retient l'humi-

dite.

Ainsi une foret bien traitee se ferme aux influences

exterieures, et pourvoit elle-meme a la conservation des

qualites du sol (Gayer).
3° Couverture vivante du sol. — Sous un peuple-

mentelairiere, des taches de vegetation herbacee viennent

interrompre la couverture morte et le sol est plus ou

moins recouvert d'un tapis vegetal ou couverture vivante,

compose de plantes de petite faille, ligneuses ou herba-

cees, qui verdissent a la surface du sol, sans jamais
s'elever au point d'etre confondues avec le sous bois.

I n bon etat de massif, dans lequel le couvert est

ininterrompu, entrave la formation a la surface du sol de

<•<•
tapis vegetal; par contre, la presence d'une couverture

vivante a la surface du sol, est toujours l'indice d'une

<l<',^iadation dans lY-lal du peuplement.
Gette couverture vivante, ind6pendamment de I'obs-

tacle qu'eJIc me I a J'inslallation el a la cioissaiicc des

jeunes semis, presente 1'inconvenient d'absorber a son

profit l«'s reserves alimentaires du terrain; neanmoins

elle protege dans une oertaine mesure l<' boI, empeche le

uiciit, el par li;s deUritus vegetaux el debris morts
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qu'elle abandonne, elle fournit au terrain des elements

organiques dont les grands arbres peuvent profiler; a <-<>

point de vue, un tapis vegetal est encore preferable a un

etat de denudation complet du sol.

IV. — ACCROISSEMENT TOTAL DES PEUPLEMENTS

Dans les peuplements, l'entretien continu du massif

exerce une grande influence sur Factivite du sol
;

il en

resulte qu'a ce premier point de vue Fetat de massif

favorise directement lacroissance, et par suite la produc-
tion totale de bois.

Mais par contre, dans les peuplements formes en

massif, chaque arbre dispose de peu (Fespace pour clier-

cher sa nourriture et ne recoit pas la lumiere de toules

parts ;
il en resulte que le developpement individuel de

chaque sujet considere isolement sera, au bout d'un

certain temps, moins accentue que si le terrain etait

plante d'arbres largement espaces, ce qui ne veut pas
dire toutefois que le volume total du produit sera plus
considerable dans le second cas que dans le premier,

car, en general, le nombre des sujets compense et au

dela leur inferiority individuelle.

Entre ces deux limites, il existe un certain etat de

massif, permettant au terrain d'etre garni du plus grand
nombre possible d'arbres, ayant chacun leur maximum
de developpement.
Ce n'est done, ni Vespacement exagere", ni le massif

serre qui donnera le plus fort volume de bois sur un es-

pace donne, mais une mesure moyenne, caracterisant

Fetat de bon massif, dans lequel chaque arbre dispose con-

tinuellement de Ccspace necessaire pour se de"velopper rapi-
dement.

Remarquons que cette consideration suppose toujours
la conservation constante des qualites du sol et que,
dans un massif moyen, la forte production est due
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-irnullaiH'iiHMit a Peffel du convert con tinu sur la fertilite

(In sol, et a ['utilisation de celle-ci par le nombre
d'arbres.

V. - PHASES SUCCESSIVES DE LA VIE

DES PEUPLEMENTS

Modifications interieures. — Quelle que soit lori-

Fig. «. 1 '• -i 1

1
>l<-iiitiit de cliriio I l'etut de foum'\ foret doiimni.iJc d<

H.icc (Sarthe).

gine des elements qui constituent un peuplnnenl envoie

de croissance, lesarbree qui avancen! en age demandenl
un espacede pin- en plus grand pour \ developper leure

cimes el leura racinet; la lutte pour la Ni<' <pii s'elablil

dee le debul de la croissance dans un peuplemenl forme*

en massif, lend a yrreer une st'fxirntion en plusicursparUet

dUtinctti. II eel en effet necessaire qu'un grand nombre
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des sujels existant au commencement disparaissent

peu a peu, pour ceder la place a ceux qui restent. Les

arbres les plus forts soit par leur energie vitale indivi-

duelle dans la station, soit en raison de la qualite de la

semence dont ils proviennent ou des conditions dans

lesquelles ils se sont developpes, prennent peu a peu et

tres lentement l'aVantage dans cette lutte pour I'exis-

Fig. 13. — Peuplcmcnt de chene a l'etat de gaulis, foret domaniale de
Berce (Sarthe).

tence qui dure aussi longtemps que la vie du peuple-

ment; les autres sont des lors destines a deperir et a

etre elimines progressivement.
Dans tout peuplement abandonne a lui-meme, on

trouve toujours pendant loute la phase active de son

exis'.ence et tant que rininterruption du couvert continue
a exister, un ensemble de tiges iVelite qui dominent les

A. Kron. -
Sylviculture. 4
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autres, et se developpent avec energie, et un ensemble de

tiges a toutes les phases du processus de de'perissement;

le peuplement est divise en deux parties distinctes
;
le peu-

plement principal et le peuplement accessoire.

Modifications exterieures. — Au fur et a mesure

de 1'accroissement des sujets qui constituent le peuple-

ment, ce dernier change d'aspect, et il est d'usage de

caracteriser ces modifications exterieures par le degre

de son developpement. On distingue ;

1° La pe'riode de fourr6 qui caracterise Fetat de jeu-

nesse du peuplement jusqu'au commencement de

l'elimination des produits accessoires. Le fourre, dit

M. Broilliard, n'est compose que de tout jeunes brins,

dont les branches persistent jusqu'au sol et ordinaire-

ment meme s'entrelacent
;

il est assez difficile de

penetrer dans l'interieur dun fourre.

Les fourres naturels ofFrent generalement des tiges de

hauteurs tres inegales, pressees et formant un ensemble

confus de jeunes sujets de bonnes essences avec des

especes secondaires et des morts bois, dont la presence
hate la formation du fourre et lui donne la densite

.Irsiiable (fig. 12, p. 60).

2° La pe'riode de perchis suit la prucedente; elle

dure jusqua ce que les tiges aient 20 centimetres de

diametre a hauteur d'homme. Cette periode se subdivise

en celle de bas perchis ou gaulis et celle de haut per-

chis.

D'apres M. Broilliard le gaulis (fig. 13, p. 61) est forme

de baguettes ou gaules flexibles, ayant perdu leur branches

1 1 asses. Lappaieildefeuillage est completsinon maximum,

car des lors il disparatt cheque aumV a peupresautanf do

feuillesel de bourgeons au-dessoas des cimes, qu'il B'en

forme de nouveaux h la partie auperieure. Le sol

s'ameliore rapidemenl par ivnvi du couverl baa el

complet, <•! des detritus vegetaua qui s'accumulent. Le

Dombre <!<•- petite* cimes qui luttenl autre elles en B'eie-
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vant pour prendre place au soleil, diminue d'annee en

annee, pour ainsi dire a vue d'oeil.

Si les tiges ont plus de 10 centimetres de diametre,
le peuplement est principalement constitute par des

perches dont les cimes suffisent a former un etage su-

Fig. 1- Haut perchis de ht'tre dans le Morvan, foret domaniali' du

Breuil (Nievre).

perieur complet, bien qu'il se trouve encore entre elles,

et au-dessous d'elles, beaucoup de gaules formant un

peuplement accessoire sans avenir. Get etat correspond a

la periode de perchis proprement dite, dans laquelle la

production annuelle en bois arrive a son maximum
;

1'elagage naturel des branches basses s'opere encore avec

rapidite,et le nombre des tiges diminue de meme (fig. 14).

Lorsque les tiges atteignent une moyenne de 20 centi-

metres de diametre a hauteur d'homme, le peuplement
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principal estconslitue par des futs ayant deja acquis une

grande hauteur. Les cimes dont les branches principales

sont deja fortes occupent chacune une place assez large;

les plus faibles resistent longtemps avant de perir sous

l'etreinte de leurs voisines. L'allongement du fut se

ralentit, et le massif de feuillage commence a se desserrer.

Get etat correspond a la periode dite de haul perchis.

3° La periode de futaie commence a ce moment,

lorsque le peuplement principal a en moyenne plus de

20 centimetres de diametre de tiges. On peut la subdi-

viser : en basse futaie tant que les tiges ont de 20 a

35 centimetres de diametre a hauteur d'homme; moyenne

futaie, si les troncs ont de 35 a 50 centimetres de

diametre a hauteur d'homme; haute futaie si les arbres

ont plus de 50 centimetres de diametre a cette meme
hauteur (fig. 15).

B'apres M. Broilliard, dans cette periode de futaie, les

cimes elevees ont de fortes branches qui persisteront a

peu pres indefiniment ou ne disparailront a la longue

qu'en laissant au tronc des tares amenant la degradation
lente des arbres les plus faibles. Les trouees qui
viennent a seproduire se comblentdes lors difficilement,

et au-dessous d'elles, des semis se montrent en perma-
nence sur le sol. La production du massif est un peu

plus faible que dans les perchis.

Chaciin de ces etats persiste un temps plus long que
celui qui I'a precede; le has perchis plus longtemps que
le u.mlis, mais moins longtemps que le haut perchis, el

celui-ci moins encore que la futaie. Celle-ci prend Le uoni

de I ieille futaie quand les arbres, devenusgros, approchent
<l<- la inaliii'ite.

VI. - CONCLUSIONS G^NERALES

Nona ne Bbmmes pliis snjourd'hui au temps <»u les

foi els,non encore exploitees, croissaienl sans Tintervention
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de l'homme. Une protection methodique est devenue

necessaire a la foret pour qu'elle puisse subsister et

que son existence reste assuree malgre l'esprit de

destruction qui se manifeste un peu partout, et la

menace permanente quest pour elle le progres de

Fig. 15.— Peuplement de chene it Fetat de futaie, (forel domaniale de Berce

(Sarthe).

la civilisation et des besoins. C'est pourquoi la foret

est devenue, comme le champ du laboureur, un objcl

de culture.

Forces productrices. — Contrairement a ce qui se

passe en agriculture, les moyens de la sylviculture sont

essentiellement naturels; ramenes a leurs causes pre-

mieres, ils se trouvent toujours et uniquement, en fin de

compte, dans ces divers elements naturels qui constituent

la force productrice des stations.

4.
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M. Gayer pope uettementle principe suivant : La culture

forestiere doit avoir pour principe fondamental d'entourcrde

solus assidus ct permanents les agents naturchde production

des stations et de les maintenir sans interruption en pleine

activite" et aptes a remplir le role qiCelle en attend.

Toutes les operations forestieres doivent respecter cette

loi supreme; nous dirons meme plus: tout resultat a

obtenir, par quelque mesure culturale que ce soit, mhne

ilcs )>rofits en apparence justifies, on doity renoncersion ne

les obtient qu'au detriment de Fentretien de la station (1).

Une des causes generates d'appauvrissement de la

fertilite des stations dans beaucoup de forets, sur laquelle

insiste Fauteur que nous venonsde citer, est la diminution

progressive de Vhumidite du sol, et par consequent la

diminution de son activite a tous les points de vue.

M. Gayer constate que c'est la la cause des nombrcux

obstacles que rencontre souvent la culture forestiere, et

il en conclut que le soin le plus assidu doit etre donne a

la conservation de cette humidite; les arbres ont besoin

de beaucoup d'eau, et Feau, vehicule de la vie organique,

est la principale condition de la fertilite du sol (2).

An double point de vuedu maintien de la fertilite et de la

quantite d'eau disponible, le principal moyen de consen er

d'une facon permanente les forces product rices dune
station consiste dans Fentretien continu ^\'\\\w vege-

tation forestiere formee en massif et en rapport avec les

(jualites du sol.

ij >at lommea Loin ici de la naeHhode adoptee par un pssjad aomhre de

proprietaires particuliew, que des raisoas d'ordre ecooomiqoe souvenl ma!

entendues, conduisenl pea a peu, mais sorement, a la mine de Leur propriete'

et par suite au rendemenl mil. par I'emploi abusif d'une culture

issentieUemeat appauvrissaate, r/eet-a-dirc par la negligence absotae des

COnditiOM de fenilile de la station.

(i) Nous avoni vn trop touTenl des proprietaires ouvrir tysiimntiqitemtnt
••n Corel des Fosse's d'assainisseinent. Sauf dans le cas d'emplacethents essen<

Uellement mouilleux. «<• travail est inutile OU nirinc mauvais
; COS

itemenl vonl a I'encoatre des besoins de la vteeta^ion j heureu&ement

qu'en geo6ral, ces fosses ouverti par des ouvriers iaexp6rjtneat6s n'mii pas la

peate voulue et qu'alors lis ne font pas le mal qu'ila, d^evraient faire.
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Deux pratiques de«astreuses viennent troubler et pour
ainsi dire detruire l'effet ameliorant dun couvert inin-

terrompu et prolonge ;
ce sont : l'enlevement des feuilles

mortes ou de la litiere et l'ecobuage.

Enlevement des feuilles mortes. — Dans certaines

eon trees ou la culture manque de paille pour faire de la

litiere, on a recours aux feuilles mortes de la foret. Nous

avons suffisamment montre dans ce qui precede lutilite

de la couverture morte pour qu'il soit inutile d'insister

sur les eflets desastreux de cette pratique, specialemcnt

lorsque cet enlevement de litiere se repete toutes les

annees.

Dans le meme ordre d'idees, on doit respecter les

arbustes qui vegetent en sous bois, les mousses et toute

la vegetation herbacee qui peuvent se trouver a la surface

du sol, et dont les debris augmentent l'epaisseur de la

couverture morte
;
tout enlevement de cette couverture

vivante sous forme de nettoiements mal entendus, peut
etre considere comme nuisible au meme titre que Fex-

portation des feuilles mortes, et se traduit par une dimi-

nution sensible dans la fertilite de la station.

Ecobuage. — L'ecobuage consiste a faire suivre cbaque
ecolte de bois ou chaque exploitation d'une recolte de

cereales, sans addition d'engrais, apres avoir brule au

prealable sur le parterre de la dite coupe les herbes et lous

les remanents de l'exploitation, ramilles, brindilles, etc.

Dans les Ardennes, cette pratique prend le nom de

sarlage et est appliquee a des taillis exploites periodi-

quement tous les quinze ou vingt ans.

Malgre certains avantages, notammenten sol schisteux,

froids et pauvres, un tel procede de culture est facheux

el tend d'ailleurs a disparaitre. D'abord la recolte agricole

prive la vegetation forestiere d'une partie notable de Ja

icliesse minerale du sol; ensuite on brute sans profit les

krincfpes organiques de la couverture morte; enfin, en

dehors des dangers d'incendie, la denudation et l'ameu-
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blissement des terres sur les pentes rapides sont dan-

gereux, car on les expose sans protection a Taction

mecanique des pluies.

L'ecobuage, enrompant l'equilibre qui doit exister dans

un sol forestier, est une operation beaucoup plus funeste

quutile, et generalement toujours appauvrissante pour
la fertilite de la station.

INFLUENCE DES FORETS SUR LE REGIME
GENERAL DES EAUX (1)

II resulte de tres nombreuses observations faites a la

fois en Russie, en Allemagne et en France que les forets

agissent de la maniere suivante sur le regime general des

c-aux :

a) Elles provoquent les chutes de pluie et de neige ;

b) Elles diminuent considerablement ou meme sup-

priment le ruissellement sur les terrains en pente (2);

dans les cas ou elles ne suppriment pas ce ruissellement,

elles en allongent considerablement la duree etle rendent

inoflensif
;

c) Elles dessechent tres puissammentle sol, el peuvent
abaisser au-dessous d'elles de 10 metres le niveau de la

couche des eaux souterraines;

d) Elles maintiennent l'humidite de la surface du sol,

mais sur une couche mince de m
,15 a m

,20 d'epaisseur
influence de l'humus);

e) Dans un solboise les eaux s'inliltrent moins que dans
un boI nu;

(1) D'aprei le rapport '!< M. Henrj au Congri$ international de Sylvi-
culture «ic- 1900 I Pari*.

! i

({ti.trit
it*- dean i|ui

s',-. inlc iniiiic'iliateimiit par niiwllrmciit vane

lelon la rakieor dea \ienpe*
<t I'aboadance del ptuiea violentes ; dau |i

i du l.i Durance, la rracUon il<' ruiweUemeal varie eatre 30 el i.)
p. 100

de I'eau Itiiiiln.-f.
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f) Un sol boise est dans son ensemble moins humide

qu'un sol nu;

g) Les couches d'air qui eouvrent une foret sontjusqu'a

1500 metres de hauteur plus humides que celles qui

couvrent les cultures agricoles.

Ges principes pris isolement sont invariables, mais les

circonstances locales influent surleur importance relative.

Comme. conclusion en ce qui concerne faction de la fordt

sur le regime ties sources, on parait pouvoir dire aujourd'hui

que cette action en plaine est surement differente de ce

qu'elle est dans les regions montagneuses. 11 est incontes-

table que les foretsde montagne favorisent, en general, la

production des sources; les exemples abondent de sources

qui ont tari apres des coupes oudes deboisements, et qui

ont reparu avec la foret. Quant aux forets de plaine, leur

action directe sur les sources parait moins nette; tantot

elles les font disparaitre en dessechant le sol, tantot elles

peuvent en provoquer Fapparit ion en appelant les pluies,

notamment s'il s'agit d'une region deboisee.

M. Henry compare les forets a une pompe aspirante

et foulante puisant Feau dans les nuages pour faire vivre

les vegetaux, la leur rendant ensuite grace a la chloro-

vaporisation. Ainsi la foret, connne creatrice des pluies,

exerce une action bienfaisante sur nos campagnes, et ce

role est digne de lui acquerir de nouveaux titres a notre

reconnaissance.



TR01SIEME SECTION

Principales essences forestieres.

generalites

Les essences forestieres de nos massifs boises, se

divisent en deux groupes : les essences feuillws ei les

essences resineuses. Parmi les premieres, il en est qui

peuvent a elles seules former des massifs purs, ce son!

les essences sociales, d'autres au contraire ne se trouvent

dans un bois que par bouquets ou sujets boles, sans

arriver a former a elles seules un peuplement ou meme
une |>artie notable de peuplement; ce sont les essences

disseminde*. Quant aux essences resineuses, elles soul

toutes sociales.

En sylviculture, on dit qu'une essence est dominante,

quand, dans la region, elle entre a elle seule en propor-
tion notable dans la constitution des peuplements ;

dans

le cas contraire, elle est dite subordonnee.

( )n dit qu'une essence est a temperament robust e quand,
dans les circonstances climaleriqnes qui Ini son! appfro-

priees,lesjeunes plants decette essence peuvent elreelex 6s

sans abri, des Pepoque <le leur levee
;
toutefois un leger

abri pent etre utile a plusieurs d'entre eux pendant la

premiere annee, el quelquefois la secoude annee de leur

existence, surtoul contre les chaleurs de Pete, quand
Les circonstances de sol <>u dtexposition sont peu favo-

rables.
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L'essence est dite a temperament assez robuste, si dans

la plupart des cas, ses jeunes plants demandent a etre

abrites, an moins pendant quelques annees. Enfin une

essence est a temperament delicat, lorsqu'elle demande a

etre protegee dans sa periode de jeunesse pendant

plusieurs annees (sapin) ;
les jeunes plants de cette

essence supportent le couvert, meme quand il ne leur

est plus utile
;
leur vegetation est sans doute peu active,

mais quand on vient a les decouvrir peu a peu ils

renaissent insensiblement et ne tardent pas a s'elancer
;

le sapin est surtout remarquable a cet egard. Le sapin et

les essences susceptibles de vivre ou tout au moins de

persister sous le couvert, sont dites essences d'ombre.

Au contraire, pour la plupart des essences a tempe-
rament robuste, un couvert prolonge entrave pour

longtemps et parfois meme pour toujours la vegetation

du semis
; beaucoup meme ne tardent pas a deperir

(chene rouvre, chene pedoncule, pin sylvestre) ; ces

essences, qui ont absolument besoin de lumiere non

seulernent pour vivre mais pour pouvoir subsister, sont

dites essences de lumiere.

Ajoutons toutefois que les conditions de fertilite du sol

peuvent modifier le temperament d'une essence.

I. - CHENE ROUVRE ET CHENE PEDONCULE (1)

Le chene rouvre et le chene pedoncule sont tres

souvent reunis sous la simple denomination de

chene.

Qualit£s. — Usages. — Arbre de premiere grandeur ;

bois dur, de construction, de travail, de fente (merrain,

echalas, etc.); bon combustible; ecorces a tan.

(1) Nons avons emprunte une partie des renseignements qui concerncnt
les essences a VAtlas de statistique foresliere de I'administralion des
Eaux ct Forfets, a VAgenda du foreslier et a MM. Malhieu, Muel, Lorentz;

et Tasty.
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Importance. — Essence la plus importante entre

(miles j>ar ses qualites et par la surface qu'elle occupe;

couvrant 29 p. 100 du sol des forets soumises au

regime forestier, soit 754144 hectares et par analogie

2 663 740 hectares pour la totalite des forets de

France.

Distribution. — Veritable essence nationale, couvrant

toute la France du nord au sud, de Fest a Fouest, sans

on exceptor un seul departement; ne variant que par le

degre d'abondance ou de rarete.

Dominant sur presque toute Fetendue du pays, le

chene n'est subordonne, rare ou ties rare que dans

dans Fextreme midi, sur le littoral mediterraneen, dans

la region calcaire du pin d'Alep et sur le littoral de

FOcean, dans une partie de la region sablonneuse du

pin maritime. II decroit en importance avec ('altitude

dans les Vosges, les Alpes, le Plateau central et les

Pyrenees ; manque meme entierement dans les regions

elevees des trois premieres de ces con trees monta-

gaeuses.

Melanges sur beaucoup de points, le chene pedoncule
et le chene rouvre s'isolent sur beaucoup d'autres

;
le

premier devient dominant et meme se rencontre a peu

pies seul dans les grandes plaines, basses et humides;
il torme ces haies plantees d'arbres de haute tige qui

bordent les herbages du centre et de Fouest; le second

apparail des que le sol se releve et s assainit
;

il produit
alors les belles futaies de FAllier, du Cher, du Loir-et-

Cher, d'Indre-et-Loire, de la Sarthe, de FOrne, elr.

S'accommodant mieux de la chaleur et de la secheresse

que son congenere, le rouvre s'avance plus que lui vers

le sud-est et prel'ere alors Fexposition nord
;
on le ren-

contre dans les montagnes de FArdeche, du ('.aid, etc.,

Bituees au-dessoui de la latitude de Valence ou il devienl

tres pubescent, <( se Irouve le plus souveni d6signe sons

le iimiii de clii'iic blanc ; il B'61eve aUSSJ plus haul dans la
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montagne, en raison de ses moindres exigences en

humidite
;

il se plait sur les versanls des montagnes, les

plateaux, s'eleve jusqu'a la region du sapin et se ren-

contre jusqu'a l'altitude de 1 000 metres.

Departements non occupes. — Le chene ne fait

absolument defaut dans aucun departement ;
il manque

partiellement dans quelques-uns d'entre eux
; Vosges,

Doubs, Savoie, Isere, Hautes-Alpes, Ardeche et Corse.

Le rouvre se rencontre dans tous les departements; le

pedoncule n'existe pas dans un certain nombre appar-

tenant, sauf un seul, au sud-est de la France : Corse,

Var, Bouches-du-lUione, Pyrenees-Orienlales, Aude,

Lozere, Ardeche, Drome, Hautes-Alpes et Basses-Alpes.
Altitude. — Limite inferieure au bord de la mer. Le

chene pedoncule recherche les plaines et le fond des

vallees
;
on le trouve cependant dans la region des

coteaux, mais melange au rouvre; le chene rouvre

recherche les regions accidentees, les collines, les pla-

teaux, les con treforts des montagnes. Ces deux chenes

atteignent leur maximum d'expansion dans la zone

temperee, ou ils caracterisent par leur abondance une

region se confondant souvent avec celle de la vigne et a

laquelle succede la region froide du sapin.

La limite superieure varie eomme il suit avec les

altitudes et l'espece.
Ai.i'ks Plateau

Vosges. Juiia. dei.'Iseue. central, Pybk.nkes. Const.

m. in. 111. m. m. m.

phene pedoncule. 800 850 4200 900 1200 »

— rouvre.... 1000 900 1500 1150 1500 1500

Croissance et long&vit6.
— Les chenes rouvre et

pedoncule croissent lentement, mais pendant une longue

periode d'annees, jusqu'a Tage de cent quatre-vingts a

deux cents ans
;
le pedoncule a toutefois une croissance

un peu moins lente que le rouvre
;
ils peuvent maintenir

un massif jusque vers trois cents ans et meme plus.

A. Fron. — Sylviculture. 5
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La tige prcsenle un tut droit, cylindrique, pouvant
atteindre une hauteur de 20 metres sans branches. Ces

deux essences acquitment 25 a 30 metres de hauteur et

parfois 35 metres, sur 4 a 6 metres de circonferOnce e1

mc-ine plus. Dans des conditions speciales, elles peim-nt
vivre jusqu'a cinq et six siecles.

Sol. — Ces deux chenes paraissent assez indifferent s

quant a la nature mineralogique du sol; on les trouve

dans les sols calcaires, argileux, siliceux.

Le pedoncule aime les terrains frais, sinon humides,

profonds, substantiels, argileux, pourvu qu'ils ne soient

pas trop compacts (sols argilo-siliceux ou sols argilo-

calcaires). On le trouve avec une belle croissance sur le

bord des eaux, dans les plis de terrains et dans toutes les

places ou une depression un peu marquee du sol, en

permettant a lhumidite de s'y amasser, assure a ses

racines la fraicheur necessaire a leur croissance.

Le rouvre, au contraire, ne reussit pas sur les sols

Imp argileux ou trop humides
;

il aime les terrains

meubles, graveleux (calcaires ou siliceux), frais, sablon-

ihmix, pourvu qu'il yait un peu d'argile pour y main I en ir

une certaine fraicheur. 11 reussit quelquefois sur des

\<-isants assez arides; il craint moins la chaleur et le

froid que le chene pedoncule.
Le chene pedoncule n'a pas d'exposition pivl'c-nV; le

rouvre aime les expositions fraiches.

Couvert. — Le couvert du chene rouvre est leger,

celui du chene pedoncule est incomplet et plus l^ger.

Caract&res g6n6raux. — Germination hypogee ;

temperament robuste iles jeunes chenes r^clament

I action de la lumicrc directe des leur jeune Age) ; enrm-

cinemenl pivotant; feuilles alternes, caduques ;
Qoraison

monolque, a la tin d'avril ow au commencemenl de

mai
; semences lourdea (gland i.

Le chene (rouvre ou pedoncule) fructifie d'une facon

pigllliei'e «l ubondantc vers soixante on cenl ans Miivanl
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qu'il est isole ou en massif
;

les glandees abondantes

sont plus ou moins nombreuses selon les climats; elles

peuvent ai river a deux ans d'intervalle dans les climats

doux et a dix ans dans les climats moins favorables ;
les

rejets fructifient des vingt ans
;
le gland tombe des qu'il

est mur; la dissemination a lieu Fannee meme de la

floraison. 11 *ejette tres bien de souche, surtout le rouvre.

Allures forestidres. — Essences sociales; ces deux

chenes sepretent au traitement en taillis (taillis a ecorce)

el en futaie
;

ils donnent de tres belles reserves dans le

taillis compose; en futaie, ils deviennent les geants de

la plaine. Les massifs ont besoin d'etre desserres <le

bonne heure. 11 ne convient pas de les elever a l'etat

pur, mais en melange avec le hetre ou le charme (sou-

vent, le chene pedoncule avec le cbarme et le chene

rouvre avec le hetre) ; quand on n'a pas de melange,

il est desirable d'avoir des sous-bois.

II. — HETRE

Qualite's. — Usages. — Arbre de premiere grandeur,

bois dur a aubier pas distinct
;
bois de travail et de feu.

Importance. — Tient par la surface qu'il occupe dans

les forets, le deuxieme rang parmi les essences fores-

tieres les plus importantes; couvre 19 p. 100 du sol des

forets soumises au regime forestier, c'est-a-dire 494 359

hectares, ce qui represente par analogie, pour toutes les

forets reunies, une surface de 1 745 209 hectares.

Repartition.
—

Vegetation surtout belle sur la mon-

tagne de hauteur moyenne; arbre des zones temperees et

froides, repandu a peu pres dans toute la France, si ce

n'est en trois zones principales : dans les hautes regions

des Alpes; surtout le littoral mediterraneen, de Nice a

Perpignan; sur le littoral oceanique du sud de Bayonne
auxSables-d'Olonne; il faitegalement defautsur lapointe
meridionale de la Corse, par laquelle passe la limite
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equatoriale de l'aire d'habitation de l'essence en Europe.

Sur la vaste etendue qu'il occupe, le hetre est domi-

nant dans les regions de collines et dans les regions

montagneuses de moyenne elevation, telles que les

Vosges, les collines jurassiques de Lorraine et de Franche

Comte, les collines de TOise et du Bocage, le Jura, une

grande partie du plateau central, des Alpes, des Pyrenees ;

il est subordonne, rare et tres rare dans les grandes

plaines de la Flandre, dela Champagne, de la Brie, de la

Beauce, dans la Bresse et le long de la vallee du Rhone.

De'partements non occup&s. — Dans les Alpes : par-

tie de la Savoie et des FLautes-Alpes. Sur le littoral de la

Mediterranee : partie des Alpes-Maritimes, du Var, du

Vaucluse, de laDr6me, du Gard, de 1'Herault, de l'Aude,

des Pyrenees-Orientales et totalite des Bouches-du-

Blione. — En Corse : partie meridionale. — Sur le littoral

oceanique du sud : totalite des Landes, du Lot-et-

Garonne, de la Gironde, de la Dordogne, partie de la

Charente-Inferieure et de la Vendee.

Altitude. — Descend au niveau de la mer dans le

nord, a 350 metres dans les Alpes du sud
;
commence a

70 metres au-dessus de la mer dans les Pyrenees, a

700 metres seulement en Corse. Les altitudes superieures

sont : dans les Vosges, 1250 metres; dans le plateau

central, 1540 metres; dans le Jura, 1550 metres; dans les

Alpes meridionales, 2000 metres
;
dans les Pyrenees,

2100 metres; en Corse, 1800 metres.

Sol. — Indifferent a la composition minerale du sol, le

hetre se contente de toute espece de terrain, pourvu

que ce terrain soitdivise; il n'exige qu'une prolondeur

mediocre, a la condition toutefois que I 'epaisse couclu> de

feuilles mortes qu*il produil chaque annee Be maiotienne

a l.i surface; il prospere sur les terrains profonds et frais.

Croissance et longe'vite'.
— Le hetre pousse lente-

inriii pendanl les Bix a <li\ premieres annees, |>uis sa

.in. .n s'accelere el devienl rapide jusqu'a Tage 4e
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cent vingt ans environ
;

il s'eleve a 30 et 40 metres,

prend jusqu'a 1 metre et l
m
,50 de diametre a la base

(de 3 a 5 metres de circonference) et prospere exception-
nellement en sol convenable pendant trois cents ans.

Renseignements g&n&raux. — Couvert tres epais ;

germination epigee; temperament delieat; essence

d'ombre
;
enracinement surtout tracant, peu profond ;

feuilles alternes, caduques ;
tloraison unisexuee mo-

noique, en avril-mai; semence lourde (faine). Le hetre

fructitie entre soixante et quatre-vingts ans en massif,

entrequarante et cinquante ans s'il estisole; les fainees

sont abondantes tous les cinq ou six ans. Malgre son

enracinement superficiel, le hetre ne drageonne pas ;
il

rejette mal de soucbe, sauf dans certaines regions

(Pyrenees).

Allures foresti^res. — Essence sociale; le betre ne

forme pas de beaux taillis
;

l'etat de futaie est celui qui
lui convient le mieux; en futaie, il se regenere tres bien,

et peut constituer des peuplements purs. En melange, il

est souvent envahissant. En melange avec le chene et le

sapin il donne de belles futaies.

III. - CHARME

Qualite"s.— Usages.
— Arbre de seconde grandeur ;

bois

dur, fournissant un combustible de premiere qualite,

accessoirement du bois de travail
; tige cannelee plus ou

moins profondement.

Importance. — Tient le troisieme rang parmi les

essences indigenes par la surface qu'il occupe ;
recouvre

16 p. 100 du sol des forets soumises au regime forestier,

soit 297115 hectares ; par analogie couvre 1102237 hec-

tares du sol des forets de toutes categories.

Distribution. — Caracteristique de la zone temperee;
occupe les plaines et collines du nord et de Test, soit

toute la partie de la France situee au nord dune ligne
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liivt'de Grenoble a Tembouchure de la Gironde, sans

neanmoins s'elever dans les hautes Vosges, ni sur les

plateaux superieurs du Jura ou sur les parties culmi-

nantes du plateau central
;

se montre accidentellement

au sud de la ligne indiquee plus haut, sur une bande

dirigee nord-sud, qui passe par lulle, Cahors, Montau-

l»;ni. Toulouse, pour rejoindre quelques stations eparses

de I'espece, sur les premiers contreforts des Pyrenees.

Dominant vers le nord-est ou se remarque le maxi-

mum d'expansion, decroit assez regulierement en abon-

dance vers le sud-ouest, ou il n'est plus que subordonne,

rare ou tres rare, ou meme il fait absolument defaut.

Departements non occupe's.
— Manque en-tiere-

ment dans 14 departements : Corse, Alpes-Maritimes,

Var, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Vaucluse, Boucbes-du-

Bbone, Gard, Ardeche, Lozere, Aude, Pyrenees-Orien-

tales, Landes et Gironde.

Manque dans partiede 19 departements : Haute-Savoie,

Savoie, Jura, Drome, Haute-Loire, Puy-de-D6me, Gan-

tal, Aveyron, Herault, Tarn, Ariege, Haute-Garonm\

llautes-Pyrenees, Basses-Pyrenees, Gharente-lnferieure,

Vendue, Jura, Doubs et Vosges.
Altitude. — Arbre des regions temperees, mais sup-

porte les climats rigoureux ;
se trouve dans les plaines,

sur les coteaux etles montagnes de moyenne elevation
;

arrive dans le nord au niveau de la mer, mais ne

sY'K've pas dans la region froide au-dela de 700 metres

dans les Vosges, de 900 metres dans le Jura, le plateau

central et les Pyrenees; parvient a H00 metres dans les

A I pes du sud.

Sol. — Indifferent a la composition mineralogique du

terrain; les sols argilo~sablonneux, perm^ables, meubles

et frais on meme liumidcs sont ceux quil pr6fere; il se

de*veloppe encore bien dans les terres argileuses et cal-

caires qui ne sont pas trop compactes; mais il redoute

let terrains marecagettx ou les sables brulants.
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Croissance et longe'vite'.
— Le charme croit lente-

ment, sa croissance est toujours plus lente que celle des

chenes rouvre et pedoncule, et du hetre
;
dans les qua-

rante premieres annees, cette croissance egale celle du

hetre, mais apres cette epoque, il se laisse depasser ;
il

ne vit guere au dela de cent cinquante ans, ne s'eleve

qirexceptionnellement au-dessus de 20 a 24 metres sur

l
lV)0 a 2 metres de cireonference, quoique celle-ci puisse

atteindre 4 metres. Exploite en taillis, sa vegetation est

assez active, ses cepees hien fournies
;

la croissance

des rejets de charme est beaucoup plus rapide que
celle des brins de semence et se maintient assez bien

pendant les trente premieres annees
;
a vingt ans, ses

produits sont deux fois plus abondants que ceux du

hetre.

CaractSres g6n6raux. — Couvert assez epais, moins

epais que celui du hetre; germination epigee; tempera-
ment assez robuste

;
enracinement a court pivot avee

racines lalerales
;

feuilles alternes caduques; floraison

monoique, au commencement de mai
;
semence acupule

foliacee facilitant la dissemination. Le charme fructitie

de bonne heure, des l'age de vingt ans
;
les annees de

semence sont tres frequentes et la graine tresabondanle,

mais entre ces annees fecondes, il y a absence complete
de graines. La dissemination se fait de suite ou plus

urnrralement a Fautomne et au printemps suivant.

Malgre leur forme presque traQante, les racines de

charme ne drageonnent presque pas, mais la souche

rejetle abondamment; les bourgeons proventifs ont une

vitalite persistante (quatre-vingts ans) et sont nombreux
;

les bourgeons adventifs sont rares.

Allures foresti&res. — Essence soclale; le charme vit

bien en massif serre; il ne saurait constituer des futaies

pures, mais il est precieux comme essence accessoire; il

se laisse dominer. C/est une essence tres propre au re-

gime des taillis, mais tres envahissante.
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IV. - SAPIN PECTINE

Qualities. — Usages.
— Arbre de premiere grandeur;

bois resineux (sans canauxresiniferes) ;
bois deconstruc-

tion et de travail (sciage) de premier ordre; mauvais

chaufFage ;
charbon peu estime.

Importance. — D'apres la surface occupee, tient le

quatrieme rang parmi les essences principales, le pre-

mier parmi celles qui sont resineuses
;
recouvre 7 p. 100

de la surface des forets soumises au regime forestier,

soil 1 12 117 hectares, et par analogie 642 971 hectares de

I'ensemble des forets de toutes categories.

Distribution. — En relation exacte avec Forographie

du pays, et n'en occupant, a l'etat spontane, que les re-

gions veritablement montagneuses : Vosges, Jura, Pla-

teau central, Alpes, Pyrenees et Corse. II caracterise une

region bien definie, comprise entre celle de la vigne et

du chene pedoncule, d'une part, et celle de l'epicea,

(1 autre part. Une atmosphere liumide (moins humide

que pour l'epicea) convient bien au sapin.

En France, il ne se rencontre qu'a Test et au Bud

d'une ligne brisee qui, partant d'fipinal, passe succes>i-

vement a Bourg, Clermont, Aurillac, Carcassonne et

aboutit, en suivant les Pyrenees, a Bayonne. A l'ouest de

n liuiiir occidentale on le trouve par taches isolees,

aotamment aux environs de Bagnoles, dans 1'Orne.

De'partements occup^s. — Englobe dans ses six sta-

tions principales, soil partiellement, soil totalement, 33

departements ainsi repartiB :

Groupe Vosgitm.
— 4 departements : petite partie de

Meurthe-etrMoaelle; moitie* des Vosges; tres petites

portions de la Hau*te-Sa6ne <•( du territoirede Belfort.

(troupe duJurn. — 3 departements : la plus grande

partie du Doubs; environ moitie* du Jura el «!«' I'Ain.

Groupe dea Alpes. departements : lotalite de la

flaute-Savoie, de la Savoie <-i des Hanftes-Alpes ; partie
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de l'lsere, de la Drome, des Basses-Alpes, des Alpes-

Maritimes, du Var et du Vaucluse.

Groupe da Plateau Central. — 9 departements : Loire,

Haute-Loire, Cantal et Puy-de-D6me en en tier; Rhone et

Ardeche presque en entier; Allier, Aveyron et Lozere en

partie seulement.

Groupe des Pyrenees. — 7 departements : lotalite de

l'Ariege et des Pyrenees-Orientales, partie de l'Aude, de

la Haute-Garonne, des Hautes-Pyrenees, des Basses-

Pyrenees et du Tarn.

Groupe de la Corse. — Tout le departement.
Stations isulees. — En Normandie (Orne).

Altitude. — Caracterise le commencement de la region

froide; succede a celle du charme, a celle ou prospere le

chene, il presente les altitudes inferieures et superieures

qui suivent :

Vosges. Jura. Plateau centr. Ai.pes. Pyren4es. Corst.
m. m. m. in. m. in.

250-1200 400-1400 500-1500 600-2000 700-2100 800-2100

Sol. — Indifferent a la composition mineralogique du

sol; aime les sols profonds, frais et divises, fertiles;

prospere sur les plateaux ralcaires du Jura, oil il fait

penetrer ses ratines dans les moindres fissures des

rochers. Craint les sols marecageux, les sables maigres.
Croissance. — Long6vit6. — Le sapin pectine pousse

tres lentement, jusqu'a dix ou quinze ans
; apres dixans,

il forme des verticilles reguliers, et sa vegetation est

assez rapide; il s'elance, s'accroit assez rapidement d
7

une

facon soutenue; la cime devient pyramidale et il con-

serve bien cette forme jusqu'a soixante-dix, quatre-vingts
ans

;
il parvient generalement a 35 ou 40 metres de

hauteur, sur 4 a 6 metres de circonference
;

il vit deux

a trois cents ans et parfois davantage.
Caracteres gen&raux. — Gouvert epais ; germination

epigee; temperament delicat; essence d'ombre; enraci-
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Dement profond et puissant ;
feuilles persistantes ;

flo-

raison unisexuee monoique, fin avril ou commencement

de mai; fructification au commencement d'octobre de

la ineme annee et dissemination dans le courant du

meme mois. La fructification est assez reguliere et assez

abondante a partir de soixante, soixante-dix ans
; presque

annuelle; semence assez legere, graine ailee.

Allures forestidres. — Le sapin ne se traite qu'en

fntaie, a letat pur ou en melange. Cest essentiellement

I 'arbre des peuplements irreguliers et du jardinage. En

dehors de ses stations naturelles, il ne donne rien de

bon.

V. — PIN SYLVESTRE

Qualite's. — Usages. — Arbre de premiere grandeur;
bois resineux, riche en canaux resiniferes ;

bois de

construction, de travail et de feu
;
nest point soumis au

gem mage.
Importance. — Tient par son importance superficielle

If cinquieme rang parmi les principales essences fores-

tieres, le second parmi cellesquisont resineuses. Occupe,

spontane ou introduit, 4,5 p. 100 de la surface des foreta

sonniises au regime forestier, soit 118 392 hectares, ce

qui correspond pur analogic a 413 338 hectares pour la

totality <ln domaine forestier.

Distribution. — Essence des plaines du nord de

['Europe, n'existant en France a l'etat spontane que dans

let regions mootagneusea de moyenne elevation, ou elle

I !«•< ii line grande extension ai-tilieiellement
; parlmit

propagee comme iiincipale eapece de boisement, si ce

n'esl au sud-ouesl dans la region du i>in maritime, et

sur le littoral de la Mediterrasto, dans la partie de la

region <ln pin d'Alep.
Ne parall reellemen! spontane' que dans les VoBges,

le Upes, le plateau centra] el eurqueiques points det
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Pyrenees; manque absolument dans la partie calcaire et

montagneuse du Jura.

Departements occup&s— A l'etat spontane, se ren-

contre sur partie ou totalite de 19 departements, savoir :

Pour let Vosges : partie du departement de ce nom
;

Pour le plateau central : RhOne, Loire, Puy-de-D6me,
Cantal, Haute-Loire, Ardeche, Lozere et Herault ;

Pour les Alpes : Haute-Savoie, Savoie, Isere, Dr6me,

Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Alpes-Maritimes;
Pour les Pyrenees : Pyrenees-Orientales, Aude et

Hautes-Pyrenees.

Propage par la culture (semis ou plantation), sans

qu'aucune loi preside a sa distribution, dans la plupart
des autres departements au nombre de 59

;
ne manque

absolument que dans 10, appartenant tous au groupe du

sud-ouest : Deux-Sevres, Gharente-lnferieure, Gironde,

Dordogne, Lot, Lot-et-Garonne, Landes, Basses-Pyre-

nees, Gers, Tarn-et-Garonne.

Altitude. -- Dans les stations ou il est spontane,

presente les altitudes inferieures et superieures qui sui-

vent :

Vosges. Plateau central. Alpes. Pyrenees.

m. m. ra. m.

289-1100 200-1550 300-1700 300-2000

Limites inferieures moins certaines que les superieures,
a raison de Fextension donnee a l'espece par la culture,

et de la difficulte de reconnaitre si elle est spontanee ou

introduite.

Sol. — Sans refuser de croitre sur les sols calcaires,

prefere de beaucoup ceux qui ne le sont pas. En plaine,

les sols sablonneux, melanges d'argile, profonds et frais,

sont ceux qui lui conviennent le mieux. Le pin sylvestre

reussit meme dans les sables purs, aux expositions

chaudes, la ou aucune essence ne se maintiendrait
;

pourvu que le sous-sol contienne une humidite souter-
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raine qui, par lee grandes secheresses, pourra remonter

par capillarity pour maintenir la vegetation.

Croissance. — Long6vite".
— Le pin sylvestre a une

croissance rapide des la deuxieme ou troisieme annee de

son existence; elle varie d'ailleurs notablement avec les

conditions de sol, de climat et d'altitude. 11 s'eleve a 30

ou 35 metres de hauteur, mais il est loin d'atteindre la

grosseur du sapin et de l'epicea, bien quil soit capable
de mesurer jusqu'a 3 et 4 metres de tour; il vit deux a

Irois siecles.

Caractdres ge'ne'raux.
— Couvert leger ;

toutefois la

duree de persistance des feuilles varie avec les climats

et avec lage; pendant les vingt-cinq a trente premieres

annees, elles persistent quatre ans, et le couvert en est

moins leger et meme assez epais; e'est pour cela que le

pin sylvestre a ete employe pour refaire les terrains

ruines
;
mais si un jeune perchis de pin sylvestre est

tres bon pour ameliorer le sol, un massif age laisse le

sol se deteriorer; germination epigee; temperament
robuste : il languit et succombe en peu de temps sous

un couvert meme leger; essence de lumiere
;
enracine-

ment generalement pivotant et developpe ;
feuilles per-

sistantes; floraison unisexuee monoique, mai-juin ; fruc-

tification septembre-octobre de la seconde annee apres
la floraison

;
dissemination au printemps suivant, vingt-

deux mois apres la floraison
;

la fructification du pin

sylvestre est precoce, vers quinze ans si l'arbre est isole;

wen rinquante ans s'il est en massif; elle est abondante
Ions les trois, cinq ans; semence legere, graine ailee.

Allures foresti&res. — Dans les limiles de son aire

d'habitation, le pin Bylrestre est traite en futaies, .-mx

revolulion^ de <'<'iii quarante, cent quatre-vingts a

(lru\ cents ans. En plains <>u hors tic sa siaiion naturelle,
il constitus das plantations qu'on exploits vers trente-

ciii.j a BOixante ans el qu'on re^enere ai'tiliciclleincnt.

i nee precieuse pour reboiser les terrains nus.
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VI. — CHENE YEUSE OU CHENE VERT

Qualite's. — Usages.
— Arbre de troisieme dimension,

a bois tres dur, tres lourd, extremement compact, fort

sujet a se gercer et a se tourmenter, peu convenable

pour le travail, mais combustible de premiere qualite ;

excellentes ecorces pour le tannage.

Importance. — Tient, parmi les essences forestieres

principals, le sixieme rang par la surface qu'il recouvre;

occupe 4 p. 100 de l'etendue des forets soumises au

regime forestier, soit 109 354 hectares et par analogie
367 412 hectares de l'ensemble de toutes les forets du pays.

Distribution. — Essence des lieux arides et decou-

verts de la France meridionale, tout particulierement

mediterraneenne; abonde sur tout le littoral, de Men ton

a Ceret; s'avance dans les Alpes, par les grandes valines,

jusqu'a Digne, Sisteron, Nyons, Montelimar; remonte le

Rhone jusqu'au dela de Valence; garnit les contreforts

des Cevennes, penetre vers le sud dans le plateau cen-

tral par la region calcaire des Causses, jusqu'a Florae,

Rodez, Saint-Affrique, Castres et vers l'ouest se prolonge

jusqu'a Toulouse et Saint-Gaudens.

Reparait sur le littoral de l'Ocean sous forme de

bande, qui de la Teste de Buch, dans la Gironde, se

dirige presque sans discontinuite jusqu'a Saint-Brieuc,
sur la Manche, et atteint son maximum d'expansion
dans la Charente-Inferieure, 011 elle s'elargit vers Test

jusqu'au dela d'Angouleme. Generalement rare ou tres

rare, cette essence est loin d'avoir, sur le littoral de

T'Ocean, la meme importance forestiere que sur le lit-

toral mediterraneen.

D6partements occupe's.
— Essence dominante ou

subordonnee des forets de 11 departementsqu'elle occupe

entierement, sauf quelques hauts sommets : Corse,

Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhone, Yaucluse,

Gard, Herault, Aveyon, Aude, Pyrenees-Orientales et
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Charente-Inferieure. Disseminee, rare ou tres rare dans

13 departements : Basses-Alpes, Dr6me, Ardeche, Lozere,

Tarn, Ariege, Haute-Garonne, Gironde, Charente, Ven-

dee, Loire-Inferieure, Morbihan et C6tes-du-Nord.

Altitude. — Des bords de la mer, s'eleve dans les

Cevennes a 800 metres dans les environs d'Alais; dans

les Alpes, a 1100 metres au-dessus de Grasse; dans les

Pyrenees, a 800 metres aux environs de Prades, et a

1110 metres aux environs de Quillan; parvient en Corse

a 1150 metres.

Sol. — 11 se contente des sols les plus mediocres,
memes arides, aux expositions les plus chaudes

;
mani-

feste une preference marquee pour les sols ealcaires
;
de

la son abondance sur le littoral mediterranean, si ce

n'est dans les montagnes granitiques des Maures; et sa

rarete sur le littoral sablonneux de I'Ocean, excepte la ou

reparaissent les ealcaires, dans les Charentes
;
de la,

enfin, son apparition dans la region calcaire des Gausses,
sur le plateau central.

Croissance et longe'vite'.
— Le chene yeuse est tantot

a l'etat de buisson, tantot un bel arbre de 15 a 18 metres

de hauteur et de 2 a 3 metres de tour (Algerie) ;
en

France et en Corse, il ne depasse pas 10 metres de hau-

teui •; sa croissance est assez rapide dans la jeunesse, puis
elle se ralentit; il peut vivre trois sitVles et plus.
Curacteres g6n6raux. — Gouvert epais ; germination

hypogee ; temperament tres robuste; enracinement pivo-
tant avec racines laterales; feuilles alternes persistantes;
lloraison unisexuee monoique en avril-mai; fructifica-

tion en leptembre de la meme annee; semence lourde

gland . l-<- chene yeuse fructifie d'une fagon abond.-mir

iilin*' des liuit, dix ans. II rejette de souches et

• •onne abondammenl.
Allures forestieres. — En France, le chene yeuse ne

forme que des taillis. Les sous-bois de cheiie yeuse sont

trei beeus loua le pin d'Alep.
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VII. — PIN MARITIME

Qualite's.— Usages.
— Arbre de premiere dimension;

bois resineux avec de nombreux canaux resiniferes
;
bois

de construction et de travail; soumis au gemmage au

sud de Fembouchure de la Gironde ; employe a la fixa-

tion des dunes.

Importance. — Tient, au point de vue de la surface

qu'il recouvre, le septieme rang parmi les dix princi-

pales essences forestieres, le troisieme rang parmi celles

d'entre elles qui sont resineuses
; occupe 3 p. 100 de

Fetendue des forets soumises au regime forestier, soit

95 345 hectares, et par analogie 275 559 hectares de toute

la propriete boisee.

Distribution.— Comme le pin sylvestre,tres frequem-
ment employe au boisement, de sorte qu'il est difficile

d'en determiner nettement l'aire d'habitation
;
en tout

cas, espece essentiellement littorale a Fetat spontane,
abondamment repandue dans la region sablonneuse qui

borde le golfe de Gascogne, de Bayonne a la Rochelle
;
se

retrouvant sur les versants mediterraneans des Pyre-

nees, puis dans la region granitique et porphyrique des

Maures et de FEsterel; enfin dans la Corse; propagee
abusivement par semis bien au delade son aire, jusque
dans le centre et Festet meme jusqu'au nord.

Dtipartements occup&s. — Occupe a Fetat spontane,
totalement ou partiellement 13 departements, savoir : la

Corse; partie des Alpes-Maritimes et du Var; partie des

Pyrenees-Orientales et de FAude; partie des Basses-

Pyr6n6es; les Landes, le Gers, le Lot-et-Garonne, la

Gironde, la Dordogne, la Charente et la Charente-Infe-

rieure
; propage artiticiellement dans 46 autres departe-

ments et tout particulierement dans ceux de Fouest; ne

faisant entitlement defaut que dans 28.

Altitude. — Croit au bord de la mer, sur les dunes et

dans les Landes, pour selever spontanement a 700 me-
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tres dans les Pyrenees-Orientales, a 800 metres dans les

Alpes-Maritimes. Introduit dans le centre et propage a

tort et sans grand succes dans des regions trop septen-

trionales et trop eloignees de son aire d'habitation, ou it

redoule la gelee et les grands froids.

Sol. — Essence calcifuge, tres caracteristique des

sols exempts de calcaire, tels que les sols granitiques,

porphyriques, schisteux, sablonneux, etc. A part les sols

calcaires, compacts, marecageux, qui lui sont contraires,

il vient sur tous les sols, de preference sur les sols

meubles, profonds et frais.

Croissance et long6yit6.
— Le pin maritime a une

vegetation tres prompte, longtemps soutenue, et petit,

a cent ans, atteindre 3 metres et plus de tour.

Caracteres ge'ne'raux.
— Gouvert faible

; germina-
tion epigee; temperament robuste

;
enracinement pivo-

tant et tracant
;
feuilles persistantes ;

floraison monoique
avril-mai; fructification, automne de la seconde annee

;

dissemination, printemps suivant; graines ailees. Le pin
maritime fructitie d'une facon tres precoce, vers quinze

ana, abondante et presque continue a l'age moyen.
Allures foresti&res. — Fulaies gemmees sur le lit-

toral du golfe de Gascogne ;
ne produisant plus sul'li-

aamment de gemme au nord de la Gironde et sur le

littoral de la Mediterranee pour etre resine.

VIII. - EPICEA COMMUN

Qualites. — Usages. — Arbre de premiere grandeur;
boil rearaeux, a canaux resiniferea, de service, de cons-

truction, de travail, de sciage, de fente (merrain).

Importance. — Place au huitieme rang au point de
Mi.- de la surface qu'il boise; occupe fc,9 |>.

LOO du sol

•if- forets soumiaes an regime forestier, c'eat-a-dire

ii6 beciarea; par analogic, couvre 275559 hectares

dam I ensemble des forets de toutoa categories.
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Distribution. — Ne se rencontre a l'etat spontane que
clans les regions montagneuses ou il occupe une zone

superieure a celle du sapin, mais beaucoup plus res-

treinte; forme sur la frontiere orientale, et du nord au

sud, une longue bande qui couvre les hautes Vosges

centrales, les plateaux et les cretes elevees du Jura, les

regions moyennes des Alpes. Dissemine, rare ou tres rare

dans le plateau central (Cantal, Haute-Loire, Aveyron,

Herault) et dans les Pyrenees (Pyrenees-Orientales et

Ariege) ou il a ete introduit par la culture; manque en

Corse.

De'partements occup6s. —
11, savoir : parties les

plus elevees des Vosges, du Doubs, du Jura, de l'Ain
;

totalite de la Haute-Savoie et de la Savoie
; partie de

llsere, de la Drome, des Hautes-Alpes, des Basses-Alpes

et des Alpes-Maritimes.
Altitude. — En melange avec le sapin dans la zone

moyenne de ce dernier; devient plus abondant a mesure

que s'accroit l'altitude, et finit, aw-dessus de cette zone,

par former des peuplements purs. 11 presente les alti-

tudes inferieures et superieures qui suivent :

Vosges. Jura. Alpes.

m. m. m.

500 a 1250 700 a 1550 900 a 2 400

11 est introduit artificiellement a des altitudes infe-

rieures. Contrairement au sapin, l'epicea devient buis-

sonnant aux altitudes superieures a sa zone normale de

vegetation et disparait graduellement.

$ol. — Indifferent a la nature minerale du terrain
;

il

croit aussi bien sur les gres et les granits des Vosges que
sur les calcaires du Jura et des Alpes ;

il demande des

sols frais et humides
;
ce qu'il lui faut surtout, c'est une

atmosphere humide, des pluies frequentes, de fortes

rosees, une grande fraicheur a la surface du sol.

Croissance et long^viW. — D'une facon generate, dans
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les stations ou il est spontanS, l'epic£a a une croissance

lente ;cependant, au debut, elle est moins lente que ceHe

<lu sapin ;
son developpement s'active des 1'age de cinq

ou six ans; sa longevite et ses dimensions sont a peu

pres semblables a celles du sapin; cependant, a un age

a\ance, son diametre est ordinairement moins fort, mais

sa hauteur peut etre superieure.

Caract&res gGne'raux.
— Couvert epais; germination

epigee; temperament assez robuste, toutefois le jeune

plant a besoin d'abri dans son extreme jeunesse, car il

craint beaucoup la secheresse; essence de lumiere, il

craint davantage le couvert que le sapin; toutefois, en

raison de son port elance, l'epicea est susceptible de

former des massifs tres serres; enracinement faible et

traeant; feuilles persistantes ; l'epicea a la faculte de

developperen dehors de ses bourgeons normaux, d'autres

bourgeons de nature axillaire disposes sans ordre, dont

la presence mas(jue la regularity de la ramification, et

aceentue beaucoup l'intensite du couvert. Cetle faculte*

de developper facilement des bourgeons axillaires, rend

l'epicea propre a la taille (haies) ;
lloraison unisexmV

monoique fin mai, commencement de juin ; fructification

octobre de la meme annee
;
dissemination immediate-

iimmiI apres la fructification, ou plutot au printemps
sni\ant; graines legeres, ailees; l'epicea fructifie en

massif vers cinquante ans, mais: moins regulierement

que l<' sapin ;
la fructification n'est abondante que tous les

deUX a six el meme liuil ans.

Allures forestteres. — L'epicea ne peul Be trailer

qu'eu fntaie; ilaime a etre en massif scire el Be conduit

bien en peuplemenl pur et regUlier ;
il donne <le tres

bona melanges, notammenl avec le sapin el le h6tre
;

il

-<• monlre envahissanf dans lespaturages ei les coupes
de laillis voisins, ou les graines sunt transporters par
!<• rent. C'esl mi des arbres les plus precieux que nous

dioni pour aflectuer <lrs travaux < l <
*

repeuplement et
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de reboisement, en raison de la facilite avec laquelle il

s'eleve en pepiniere et de la surete de sa reprise sur un
sol decouvert.

IX. — MELEZE

Qualite's. — Usages. — Arbre de premier ordre parses
dimensions et ses qualites ;

dans sa station naturelle, le

meleze est le roi des forets de montagne, au meme
titre que le chene dans les forets de plaine. Bois de cons-

truction et de travail
;
n'est point soumis au resinage.

Importance. — Parmi les dix essences dominantes

principales, tient le neuvieme rang d'importance super-

ficielle, occupe 2 p. 100 de l'etendue totale des forets

soumises au regime forestier, soit 42829 hectares
; par

analogie, recouvre 183 706 hectares de l'ensemble des

forets du pays.

Distribution. — N'apparait a Tetat spontane que dans

les legions elevees des Alpes ; manque dans tous les

Mitres groupes montagneux ;
introduit en tous lieux

par la culture, dudepartement du Nord aux Pyrenees, des

Vosges et du Jura a la pointe du Finistere, sans presenter
sous cette forme, une importance forestiere reelle. A
l'etat spontane forme une hande dirigee du nord au sud,

de Saint-Gervais (Haute-Savoie) a Nice, laquelle cou-

ronne tous les sommets de la region alpestre en s'ap-

puyant constamment sur la pai'tie oi'ientale d< 4 la

frontiere qui separe la France de l'ltalie.

Departements occup6s. — Croit spontanement sur

6 departements et n'en occupe que la region orientale

la plus elevee sur une partie plus on moins etendue de

leur territoire : Alpes-Maritimes, Basse-Alpes, Hautes-

Alpes, Iseie, Savoie et Haute-Savoie.

Altitude. — Forme des massifs a parti r de 800 metres

jusqu'a 2 500 metres.

Sol. — Semble ne manifester aucune preference a cet

egard, mais pour atteindre ses dimensions norrnales il
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I ii i faut des terrains meubles, legers, profonds, les sols

argileux compacts lui sont contraires; il recherche des

situations abritees contre les vents apres et sees des

hautes regions, et prefere d'autre part les expositions

froides (expositions nord et est).

Croissance etlong6vit6.
— Le melezea une vegetation

remarquablement prompte aux basses altitudes, mais

dans les Alpes il croit tres lentement : sa croissance est

reguliere jusqu'a cent cinquante ans
;
dans sa station natu-

relle, le meleze peut vivre trois a quatre siecles et mesurer

40 a 50 metres de hauteur sur 3 a 5 metres de circon-

ference au pied, tandis que, en dessous de sa situation

naturelle (dans les Vosges, par exemple), ses dimensions

et sa longevite sont tres restreintes, et de bonne heure,

il presente les marques d'une caducite prematuree; son

bois change alors et est de qualite inferieure.

Caracteres g6n£raux. — Gouvert tres leger; germi-
nation epigee; temperament robuste, le jeune plant est

susceptible de resister aux froids comme aux ardeurs

du soleil, mais dans les climats doux on fera bien de

l'ombrager ;
essence de lumiere; enracinement pivotant

el tracant
;
feuilles caduques ;

floraison unisexuee mo-

noique, en juin (en avril en plaine et dans les stations

basses) ; fructification : automne de Tannee de la floraison ;

dissemination: printemps suivant; graines iegeres,

ailees.

La fructification du meleze BSl precoce, surtout lors-

(ju'ii est cultive dans les regions temperees, mais alors

les prainei <'n sont vainea, el ce n'esi (jira I'age moyen
qu'elle devient reguliere.

Allures forestidres. — Le melese eel traits en futak

claire, soil geul, soit associe au sapin, a I'epicea <>u an

pincembro. Uconvienl bien pour faire des pres bois (pres
boil del \l|»i's). Dans la limite inferieure <l<

i sa station,
<»ii |« melange avec !<• sapin, I'epicea, l<

i

pin Bylvestre el

• •ii le traite en peuplemenl irregulier.
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X. — PIN D'ALEP

Qualitds. — Usages.
— Arbre de deuxieme grandeur;

bois de menue charpente, de travail et de feu
;
non soumis

au gemmage.
Importance. — Place au dernier rang desdix essences

principales de la France, couvre 0, 5 p. 100 de la surface

des forets soumises, soit 11980 hectares
; par analogie,

occupe 45926 hectares dans les forets reunies.

Distribution. — Aire plus meridionnale encore que
celle du chene yeuse, exclusivement confinee au littoral

de la Mediterranee, sans depasser vers Test le Gard, vers

le nord les limites meridionnales des Hautes-Alpes, de

la Drdme et de l'Ardeche.

Dgpartements occupe's.
—

Six, savoir: 4 surtoute leur

etendue : Var, Bouches-du-Rhone, Vaucluse et Gard
;
2 sur

une portion seulement de leur surface : Alpes-Maritimes et

Basses-Alpes. Introduit sur une petite echelle dans partie

de 3 departements limitrophes : Pyrenees-Orientales,

Ilerault et Ardeche; manque completement en Corse.

Altitude. — Borde le littoral au niveau de la mer,

s'eleve dans les Alpes-Maritimes et aupres des coles

a 900 metres et meme, par pieds isoles, a 1050 metres.

Sol. — Prefere les terrains calcaires legers, mais vit

egalement sur ceux qui sont siliceux; abonde dans les

Alpes meridionnales calcaires, manque ou devient rare

dans les montagnes granitiques des Maures; tres precieux

par la faculte de croitre jusque sur les rochers.

Croissance et longe'vite'.
— Le pin d'Alep reste

jusqu'a l'age de dix a douze ans branchu et feuille des

la base; la cime en est alors conique, l'accroissement

rapide. V
r

ers vingt ans, il forme un arbre a tige grele,

flexueuse, dont la vegetation seralentit; la cime s'etale

largement ;
a cinquante ans, il atteint en moyenne

12 metres de haut sur 1 metre de tour en France et excep-

tionnellement 20 metres de hauteur sur 3m ,50 de tour.
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Caract&res ge'ne'raux.
— Couvert tres leger ; germi-

nation epigee ; temperament tres robuste, essence de

lumieie. Kniacinement pivotant et en meme temps

largement developpe ;
feuilles persistantes ; graine ai-

lee; fructification precoce et abondante, vers dix-buit,

vingt ans
;
dissemination en mai de la troisieme annee

apres la floraison.

Allures forestieTes. — Futaies claires avec sous-etage

de chene kermes et de chene vert ou de chene blanc,

souvent traites en taillis; les pins sont alors dissemines

au-dessus du taillis.

XL] - CHENE TAUZIN

r Qualite's. — Usages. — Arbre de seconde grandeur ;

bois tres raide, se gercant et se tourmentant beaucoup,

employe pourmenue charpenteet travail; combustible et

ecorces de bonne qualite.

Importance. — Plutot disseminequ'a l'etatde massif.

Distribution. — Essence propre au sud-ouest, carac-

leiisant le versant oceanique ;
du sud au nord, setend

des Pyrenees a la Loire, et meme un peu au dela jusqu'au
Mans ; «!<• I'ouest a Test, s'etend des bords de I'Ocean

a une ligne tiree d'( Means a Tulle et a Toulouse
;
attein(

son maximum <l expansion sur le littoral, dans les

Lmdes, la Gironde, le Lot-et-Garonne, la Dordogne et

la Chaiiiili-lnferieure ; decroit en abondance el en

continuity BUT les bords septentrionaux et occidentauxde

-on .lire, ou il devient subordonne et tres rare; quelques
station- douteuaes sont signalees en dehors de eelle aire,

dans It- yoisinage de Gastres, Saint-AllVi(|ue, Taraaconet

MontrLouia. \rbre de plainer, de collines el de monta-

gnei peu eleveea; souvenl aeeocie' au chene pedoncule.

De'partements occupe's.
— L'aired'habilatiou embrasse

entieremenl 13 departementfl : Gen, Landes, Tarn-et-

Garonne, Lot el Garonne, Lot, Gorreze, Dordogne,
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Gironde, Charente, Charente-lnferieure, Deux-Sevres,

Vienne et Loire-Inferieure ; [partiellement, 7 departe-

ments : Basses-Pyrenees, Hautes-Pyrenees, Haute-

Garonne, Indre-et-Loire, Cher, Sarthe et Vendee. Les

stations douteuses appartiennent a l'Aveyron, au Tarn,

a l'Ariege et aux P\ renees-Orientales.

Altitude. — Liniite inferieure a quelques metres au-

dessus du niveau de 1'Ocean; limite superieure a 150 me-

tres dans la Loire-lnferieure, a 200 metres a Gliinon

(lndre-et-Loire), 850 a 900 metres dans les Pyrenees.

Sol.— Semble prefererles sols siliceux legers et frais, les

dunes
;
il vit sur les sols les plus ingrats, mais il reclame

un climat doux, tempere ;
croit plutot dans les stations

du chene pedoncule que dans celles du chene rouvre.

Croissance, long6vit6.
— Vegetation lente, le fut

tortueux n'a pas d'elevation et ce n'est qu'exceptionnel-

leinent et dans des circonstances favorables qu'on lui

voit prendre une tige droite et assez elancee; il atteint

rarement 20 metres de haut
;

sa longevite se rapproche
de celle des rouvre et pedoncule.
Garacteres g6n&raux. — Gouvert leger; germination

hypogee; temperament robuste; enracinement pivotant

et tracant
;

feuilles alternes caduques ;
floraison uni-

sexuee mono'ique mai-juin; fructilication : septembre de

la meme annee. Le chene tauzin possede au plus haut

degre la faculte de drageonner; il se reproduit aussi par

rejets de souches avec une grande vigueur.

Allures i'orestieres. — 11 forme des taillis tres fourres

et de longue duree. Ses racines tragantes et sa faculte de

rejeter et de drageonner abondamment le font employer

pour le boisement des dunes et des landes.

XII. - CHENE OCCIDENTAL

Qualite's. — Usages. — Arbre amaturation bisannuelle,

uniquement exploite pour l'ecorce qui fournit une partie

du liege du commerce; bois de feu.
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Importance. — Tres faible par Fetendue occupee ;
il

a ete longtemps confondu avec le chene-liege.

Distribution. — Essence exclusivement oceanique,

appartenant au littoral du golfe de Gascogne; dissemine

dans un espace triangulaire, limite a l'ouest par le

littoral, au nord-est par la Garonne ou peu s'en faut, et

au sud-est par une ligne allant de Bayonne a Agen ;
il

a ete acclimate jusqu'aux Charentes sur les parties voi-

sines du littoral (Belle-lle-en-Mer).

D6partements occupe's.
— Quatre, savoir : partie des

Basses-Pyrenees, des Landes, dela Gironde et la totalite

du Lot-et-Garonne.

Altitude. — S'eleve des bords de la mer a 185 metres

seulement.

Sol. — Essence des sols siliceux et argilo-siliceux, cal-

cifuge; se plait dans les terrains de transport siliceux

ou argilo-siliceux des Landes, aux expositions chaudes

et abritees des vents.

Croissance, longevity.
— Croissance assez lente

;
vers

cent ans, ne mesure que l
m
,50 a 2 metres de circonfe-

rence
;
sa longevite peut etre tres grande.

Caracteres ge"n6raux.
— G'est l'arbre a Liege du lit-

toral de l'ouest et il presente les memes caracteres gene-
raux que le chene-liege.

Allures forestidres. — Futaie iivs claire : dis>c-

mine plutot qu'en massif; il s'accommode particu-
lierement bien du melange avec le pin maritime

^<»u- lequel il trouve protection et soullre pen de son

couvert tres leger.

XIII. — ch£ne-liege

Qualite's. — Usages. — A •!» re dedeuxieme grandeur a

maturation aniiurllr, iuii(|iiemeni exploite pour I'eeorce

qui fournil le li»''«:(' du commerce
;
boie <lc feu.

Importance. — Tree faible par I'etendue occupee.
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Distribution. — Essence exclusivement mediterra-

neenne; se trouvant en France a la limite septentrionale
de son aire d'habitation; repandu dans toute la Corse et

sur les bords de la Mediterranee, formant trois stations

disjointes : l°dans les Maures et l'Esterel, de Grasse a

Hyeres ;
2° dans le Gard et 1'Herault

;
3° dans les Pyrenees-

Orientales.

De'partements occupe's.
—

Six, savoir : la Corse en

totalite, les Alpes-Maritimes, le Var, le Gard, 1'Herault,

et les Pyrenees-Orientales en partie.

Altitude. — S'eleve de l'altitude 0, au bord de la mer
a celle de 500 metres dans les Pyrenees-Orientales, de

780 metres dans les Maures (Var) et de 700 metres en

Corse.

Sol. — Sols granitiques, porphyriques, feldspathi-

ques, schisteux; il parait redouter les sols, calcaires ;
les

sols compacts lui sont contraires.

Croissance, longe'vite'.
— Croissance assez rapide dans

la jeunesse ;
il prend bientot une forme trapue ;

en

France, il s'eleve a 10-12 metres de haut et peut atteindre

4-5 metres de tour; l'enlevement du liege, s'il est bien

fait ne lui est pas nuisible
;

il vit cent cinquante a deux

cents ans et plus.

Caracteres gene'raux.
— Couvert leger ; germination

hypogee ; temperament robuste
;
enracinement pivotant

ou tracant suivant le sol
;
feuilles alternes, persistantes,

mais feuillage grele et rare; floraison unisexuee mo-

noique, avril-mai ; fructification et dissemination : com-

mencement d'octobre a la fin de decembre de la meme
annee. La fructification se produit des Page de quinze

ans, mais elle n'est abondante et soutenue qu'a partir

de trente ans. Le chene-liege rejette vigoureusement; il

drageonne quelque peu.

Allures forestieres. — Le chene-liege est essentiel-

lement traite pour son ecorce; on ne l'eleve qu'en futaie

claire, le plus souvent plantee.

A. Fron. —
Sylviculture. 6
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QUATRIEME SECTION

Diverses formes de peuplements.

[GENERALITES

Foretnaturelle. — Action de
(
'la nature.— Alepoque

reculee ou les families humaines vivaient a l'etat isole,

se nourrissant de fruits sauvages et des produits do la

chasse et de la peche, la surface de la France elait pres-

que entitlement couverte de forets. Peu a pen, les pro-

gres de la civilisation, le developpement de L'agriculture

et de l'industrie eurent pour consequence la disparition

progressive de cet immense domaine forestier, qu'une

longue suite de siecles a reduil a Tetat ou nous le trou-

vons aujourd'hui.
Mais que I'homme abandonne au basard les terrains

qu'il a conquis sur la foivl, qu'il veuille bien ne pas con-

trarier la nature et la laisseragir seule! il ne faudra pas
mi siocle pour voir se retablir spontanement de proche
en proche toute line vegetation ligneuse, la ou la lore!

nVxisle plus.

La nature poursuit lentement son ceuvre, a I'aide des

raoyensqui lui soul propres;en montagne, les paturages
se laissent envaliir par des semis d'epicea provenanl de

la forel roistae; en plaine, sur la friche abandonnee,

apparall !<• coudrier qui, Bur les sols calcaires meme Les

plus inauvais, esi mi des premiers arbrisseaux, et un des

I
»l ii— actifs p.uiiii tcu\ qu'utilise la nature : avec lui peu
\rni se montrer L'6pine noire, le saule marceau el d'au-
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Ires morts-bois qui s'emparent peu a peu du sol (fig. 16).

En meme temps apparaissent suivant les sols et les sta-

tions, tilleuls, erables, merisiers, bouleaux, trembles et

toutes autres essences secondares qui viennent prendre

rang au-dessus des morts-bois. Alors se montrent peu a

peu les essences feuillues plus precieuses, le chene

d'abord, dont nous voyons tous les jours lapparition

spontanee sous les plantations resineuses quelque peu

desserrees, puis le charme, puis tous les bois feuillus

spontanes de la station.

Ainsi se constitue peu a peu par voie de semis la foret

naturelle
;
et si on reflechit aux innombrables combinai-

sons des forces creatrices de la nature, on reconnait que
les massifs de la foret vierge doivent necessairement

avoir pour caractere une certaine variete d'aspects,

d'apres les exigences et la variete des essences.

Dans de tels massifs, les arbres arrives a Tage de la

fructification fournissent des semences, qui tot ou tard

donnent naissance a des semis; ces semis vegetent un
certain temps mais, prives de lumiere, ils disparaissent
successivement sous le couvert, jusqu'a ce que les arbres

qui leur ont donne naissance et quiforment 1'etage supe-

rieur, disj)araissent a leur tour.

Le vieux massif se trouve remplace sans que le sol ait

cesse d'etre completement couvert par une nouvelle

generation de plants qui s'elevent en massif serre. La
lutte pour 1'espace s'engage entre les sujets voisins, au
duel ;t iiMsiirc q nil leur faut plus de place, dans la (tire

pour- (levclopper leurs racines et dans Tail' pour elendre

l« hi- branched etparticiper a l'influence de la lumiere ;

bientot tous ne peuvent [this trouver piece dans le mas-
sif, leur nomine diminur pen a peu e1 l»' s brins les plus

!>fail<\s, sui-loul, les brins donUneB a temperament ro-

buste Buccombenl dams la lutle, s«Vliriii et <li-paraissent.

Pendant La premiere jeunesse, eel etatdeplus en plus serre

n'est reellement prejudiciable qu'aux essences dominees
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par les plus vigoureuses, car le sol est de plus en plus cou-

vert, car les brins se procurent un mutuel appui contre

les intemperies, tout en se poussant a s'accroitre en

hauteur. Les plus vigoureux qui dominent, forment et

allongent leurs futs en se debarrassant des branches

basses. Cette premiere lutte pousse a Felongation des

futs.

Mais plus tard, cette lutte pour Fexistence entraine un

ralentissement marque dans Faccroissement des bois,

car les tiges dominees, quoique privees de lumiere, sont

d'autant plus lentes a disparaitre qu'elles ont plus de

developpement. Cependant la diminution du nombre de

tiges continue suivant la meme loi, jusqu'a ce que ce

nouveau massif cede lui-meme place a un autre.

A Fetat de nature, le sol est completement couvert et

la foret se developpe librement, au hasard, sous Fimpul-
sion des forces naturelles, forces dont Feffet varie sui-

vant les lieux, les epoques et le caprice des accidents.

Toutefois, dans les phases successives de son exis-

tence, se trouve toujours le principe de conservation,

dont 1'efTet est de maintenir et d'augmenter constam-

ment la fertilite du sol et par suite d'assurer la perpetuite

de la foret.

Foret cultivee.— Action de l'homme.— La foret cul-

tivee n'est pas ainsi abandonnee a elle-meme
; destinee

a Fexploitation, elle doit etre disposee de maniere que
la recolte puisse se faire regulierement et l'homme
exerce sur toutes les phases de son developpement une

action, bonne ou mauvaise, qui modifie le mode selon

lequel les peuplements prennent naissance et les condi-

tions meme de leur croissance.

Sous cette action, les peuplements prennent une

composition et une forme determinee, correspondant au
mode de traitement qu'on impose a la foret.

En sylviculture, nous appelons: forme d'unpeuplement ,

la constitution generale de ce peuplement au point de
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vue de l'origine, de l'age et des conditions decroissance

de ses differentes parties;

Regime, la methode generate de culture a laquelle la

foret est soumise ;
le regime est caracterise par la facon

dont on opere la regeneration ;

Mode de Iraitement, le procede d'education et Sexploi-

tation dans chaque regime ;
il correspond a une forme

determined de peuplement.
Le nombre des formes de peuplement est tres consi-

derable, et nous devons nous contenter de definir les

formes principales, qui satisfont dans une mesure suffi-

sante, tant aux lois de la nature qu'aux conditions de

Texploitation.

Nous avons a distinguer trois regimes :

1° Regime de la futaie. — Une foret est soumise au

regime de la futaie, lorsque la regeneration est effectuee

par brins de semence
;
le peuplement est renouvele par

des sujets issus chacun directement d'une graine. On dit

dans ce cas, que le peuplement est une futaie.

2° Regime du taillis. — Une foret est soumise au

limine du taillis, lorsque la regeneration a lieu par rejets

ou drageons; en fait, le peuplement est plutot rajeuni

par revolution des rejets et des drageons qui proviennent

des souches recemment exploiters. On dit dans ce cas

que le peuplement est un taillis.

3° Regime du taillis compose".
— Une foret est sou-

mise au regime du taillis compose (ou taillis sous futaie),

lorsque la regeneration a lieu par rejets, drageons et brins

de semence; un tel peuplement participe des deux 6tats

|.it'crilcnls el pirsente un caraclere mixte
;
on dit dans

ce cas indisiiiiclemcnt que le peuplement est un taillis

compose" ou un taillis sous futaie.

A chacun de ces regimes correspondent divers modes

de traitement, H par suite de formes depeuplements que
in mi- ailonv examiner luccessivement, tant au point de

rue <!«• leur origine, qu's <«'l »ii *!<' leur constitution, des
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dangers exterieurs qui les menacent, de leur production
et de leur influence sur la fertilite de la station.

Nous avons adopte dans cette etude la division de

M. Gayer, auquel nous avons emprunte une partie des

renseignements qui suivent.

I. — FUTAIE

Definitions. — Un peuplement est dit rfyulier quand
les differences d'age de chacun des elements qui le cons-

tituent ne depassent generalement pas une dizaine

d'annees; ces differences d'age cessent d'etre appreciates
des la periode de perchis, et donnent une futaie adulte

dont les sujets ont en apparence le meme age.

II en est autrement quand la periode de regeneration
dure plus de vingt a trente ans sur la meme surface

;

les differences d'age des elements qui constituent le peu-

plement ne s'effacent plus completement, et restent encore

appreciates lorsque la futaie est parvenue a l'etat adulte
;

le peuplement ne presente plus une apparence absolument

reguliere et il est dit irregulier.

Nous avons done a distinguer: les peuplements re-

guliers et les peuplements irreguliers.

1. — Peuplements reguliers.

Premier type; Futaie reguliere obtenue par
coupe unique.

1° Ovigine et caracteres. — Sous ce premier mode de

traitement, la creation du peuplement se fait par voie de

semis ou de plantation directe sur une surface nue, el

exceptionnellement par ensemencement lateral des porte-

graines voisins. Dans de bonnes conditions, la croissance

peut etre vigoureuse des le debut; neanmoins, l'etat de

fourre ne se forme generalement qu'au bout d'un certain

nombre d'annees qui depend du mode de repeuplement
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et des essences employees, ainsi que de la fertilite du sol

et des influences meteoriques.

Souvenl, pendant cette periode de debut, notamment
dans les coupes blanches (1) effectuees a cote dautres

pcuplements fertiles, la surface du terrain reboise est

envahie spontanement par une foule encombrante de

morts-bois a grainesailees ou legeresqui proviennent des

sujets voisins. Ces semis naturels sont plus ou moins

envahissants, suivant les stations, suivant la premiere
croissance des essences plantees; parfois ils forment en

peu de temps un couvert qui peut etre utile pour le

developpement ulterieur du jeune peuplement artificiel.

Des la formation du fourre, l'accroissement en hauteur

devient rapide, les branches et le feuillage se joignent,

et forment des lors sur le sol un couvert ininterrompu et

livs has, qui s'eleve peu a peu pendant la periode de

gaulis sous l'influence de l'elagage naturel (2). A ce mo-

ment commence Telimination active du peuplement

accessoire, et la preponderance du peuplement principal;

c'est la periode du perchis, qui dure plus ou moins

longtemps suivant l'essence et la station, et qui cor-

respond a la formation complete du massif et a un notable

aecroissement en hauteur; le couvert ininterrompu
seleve de plus en plus en vieillissantethnit par laisser

entre lui et le sol un espace considerable quoccupent
seuls les futs degarnis de feuillage, et deja desserres.

C'est generalement a la lin de cette periode de perchis

que correspond le maximum de l'energie du peuplement.

(1) Coupes blanches, coupes a blanc &oc, coupes en bloc, c'est-a-dire sur-

faces sur lcsijiiellcs on exploite en bloc tons les arbres qui garnissent le sol.

(2) Un grand nombre de proprielaires ont l'habitiide. ddtWUMa I notre

avis, de couper rez tronc tonics les branches basses dans un [implement de

ce genre, avant qu'ellea at disparaUtent naturellement, spcciaU-ment dans les

plantations de ]>ins. Cette operation n'est p;is HT&lltageuM peamiairement, la

\aleur du boil COOpC* ne payant ineine pas le> frail de main dieuvie. Kile est

deplorable tu point dfl rue cultural; elle est mauvaise nu point de vue de la

qualite future du boif. CoOtiderODJ cette haliilude comme un sacrifice impor-
tant

OJtt'OII
fait an COUP i'ttU et | la cuinmu.lite du clia>seur.
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Alors commence l'etat de futaie a partir duquel les arbres

s'espacent de plus en 'plus ;
le couvert diminue progres-

sivement d'epaisseur suivant l'essence et les qualites de

la station.

2° Dangers exterieurs. — Dans un grand nombre de

eirconstances le peuplement, ainsi cree artificiellement

en terrain nu, est expose a des dangers exterieurs dont

l'influence varie suivant la resistance de l'essence et les

conditions de la station. Pendant toute la periode de

jeunesse, il peut y avoir a craindre :

a. La gelee, qui peut frapper les jeunes plants, parce

qu'ilssont directement exposes a son influence, sansaucun

abri; un certain nombre d'essences trop sensibles ne

resisteront jamais dans ces conditions.

6. La sdcheresse de Fete, due a Taction solaire qui frappe
directement le sol sans abri et les jeunes plants.

c. Les variations extremes de temperature qui ne sont pas
attenuees en terrain decouvert, et sont defavorables a

une bonne vegetation forestiere.

d. L'envahissemenl de la vegetation herbace'e, favorisee par
un decouvert total, qui epuise inutilement le terrain,

tend a etouffer les jeunes plants, et tropsouvent attire le

betail que le proprietaire ne prend pas le soin d'ecarter;

le pdturage tolere dans de jeunes repeuplements est la

mine certaine de l'etat boise.

e. Vinvasion des champignons et surtout des insectes,

plus dangereuse dans les peuplements reguliers que dans

les autres.

3° Production. — La futaie reguliere, en raison meme
de sa constitution, tend a produire des sujets de meme
dimension, qui n'ont dispose chacun pour se developper

que du minimum d'espace necessaire, tant dans le sol

pour le developpement des racines, que dans l'atmo-

spherepour le developpement des cimes; elle ne tend pas
a favoriser le developpement de sujets d'elite ayant des

dimensions et des qualites speciales.
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4° Influence sur la fevtilite de la station. — Nous

distinguerons trois phases :

4 vt
phase.

— Le sol est completement mis a decouvert

j)arrexploitation a blanc; par suite, il est expose direc-

tement a toutesles intemperies, il s'appauvrit, et ceteffet

est plus ou moins nefaste pour la generation suivante,

selon la qualite initiale de la station.

2e
phase.

— Le couvert se retablit des Tetat de fourre
;

il commence lentement a exercer son action conservative

des qualites du sol et a rendre a celui-ci les element*

qu'il a perdus pendant la mise a decouvert; mais it

n'acquiert reellement cette aptitude qu'a partir de la

periode de perchis; c'est a ce moment que regne dans la

futaie reguliere le massif le plusparfait,et cetle situation

se traduit par un redoublement de l'activite de la vege-
tion

;
mais on le voit, pour que le sol recupere ses qualites,

il faut un bon massif, maintenu aussi longtemps que

possible, condition que remplissent bien les essences

d'ombre, mais non pas, en general, les essences de lumiere.

3e
phase.

— Le massif tend a s'eclaircir des la periode
de futaie, le couvert diminue, et cela dautantplus que le

feuillage s'eleve, surmontant un espace libre qu'occupe
seulement le fut des arbres. Par suite, plus le peuplemenl
est ancien, plus le vent peut sintroduire dans le ^<)i-

sinage de son sol (surtout dans les situations exposees,
sur les lisieres, dans les parcelles isolees, etc.). Lair

humide du sous-bois est entraine, levaporation s'active,

lacouchedefeuillesetd'humussedessiche et estemportee

par le vent, et en tin de compte le sd se durcil, s'aniaigrit

et se couvre de mauvaises herbes; aussi, dans la futaie

reguliere, des penodes <le revolution lies longues cn-

travent-elles souvent Taction conservatrice des forets but

les qualites du sol.

Lei inconvenients de la m6thode par coupe unique,
s'acri'iihu'iil en raison directede l^tenduedu peupleroeni,
et c'est -in lout dans les giandes coupes qu'ils se lout
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sen tir
;
ils s'attenuent quand il s'agit de petits peuplements

et de bouquets de bo-is environnes de peuplements dun
caractere different.

Deuxi&me type.
— Futaie rdgulidre obtenue par

coupes successives, avec reserves d'ensemencement

et d'abri.

1° Origine et caracteres. — Dans une vieille futaie,

parvenue a l'epoque de l'exploitation, on peut, au lieu

d'enlever en bloc tout le materiel sur pied dans une

parcelle donnee, le realiser par fractions en dirigeant les

exploitations de telle sorte que le peuplement nouveau

resultera : soit de I'ensemencement naturel fourni par des

porte- graines, repartis uniformement en plus ou moins

grand nombre sur le terrain a repeupler; soit du repeu-

plement artificiel effectue sous l'abri d'arbres reserves

lors de l'exploitation du peuplement anterieur.

Dans ces deux cas, le peuplement en voie de formation

ainsi que le sol sur lequel il s'installe sont partiellement
couverts et par suite proteges par les arbres reserves.

L'enievement total de cet abri n'a lieu que quelques
annees plus tard, quand la reprise du peuplement est

assuree.

a. On operepar r&gtnivation nalurelle; c'estle casle plus

general.

Nous avons vu precedemment que la fructification des

arbres dont la cime est isolee est plus abondante que celle

des arbres en massif; qu'en outre, les influences les plus
favorables a la germination dune semence, ainsi qu'au de-

veloppement desjeunes plantules issues de lagraine sont

dues a Faction des trois elements : air calme, chaleur et

humidite, agissant simultanement; quant a la lumiere,
son action estpeu necessaire pour la germination etpour
le premier developpement du tout jeune plant; ce n'est

qu'un peu plus tard, quand les racines de ce jeune

plant ont perce la terre pour s'y fixer et que ses feuilles

commencent a fonctionner, qu'il reclame plus ou moins

7.
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vite, suivant les essences et les stations, Faction de la

lumiere; pour etre bienfaisante ace moment, cette action

doit lui etre dispensee avec mesure.

Cet ensemble de conditions favorables peut etre realise

dans une mesure aussi variable que l'exigent l'essence et

la station, par une serie de coupes successives.

Les premieres exploitations faites dans le vieux peu-

j)Iement ont pour but d'isoler les cimes des porte-

graines, et d'obtenir le semis; les suivantes ont pour but

de faire disparaitre l'abri des qu'il devient inutile au

recru.

Un reensemencement naturel complet n'est generale-
ment pas obtenu de suite des la premiere annee

;
on doit

alors attendre le produit d'une nouvelle annee fertile,

ou combler artificiellement les vides par semis ou plan-
tation. Malgre cela, les differences d'age qui en resultent

ne depassent generalement pas une dizaine d'annees.

Les graines, specialement les semences lourdes, et par
suite leurs jeunes plants, ont une tendance a se repartir

par ]>ouquets a proximite des porte-graines ;
l'abondance

des semis naturels (1) est generalement telle que les

jeunes plants voisins torment massif des leur premiere

jeunesse et atteignent rapidement la periode de fourre
;

Les differences d'age s'accusent de moins en moinsau fur

el a mesure que les bouquets serejoignent; des le debut

de la periode de gaulis, le massif est continu et le couvert

presque sans lacunes; l'elimination des tiges accessoires

et dominees s'effectue des lors d'une fac;on ties active, en

raison de la densite considerable du massif; la tendance

a ruMiloniiiU', aidee des soins de la culture, acheve de

deonerau [>euplementlescaracteresde la futaie r6guliere.
I>. On operc par semis artificiel sur toute L'ete&due du

terrain a repeupler et sous Tabri des arbres reserves.

Ce cas renire immediateiuent dans le precedent, >i Les

Hi pat i
iiij<Mir^ ir- si'ini> les |iin> lerrii qui donaenl K-s mail-

ulluts.
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arbres reserves sont suffisamment nombreux au moment
ou Ton effectue le semis.

Mais le semis peut etre fait sous un couvert insuffisant

ou meme completement nul, en raison du petit nombre
d'arbres formant abri et de la hauteur de leurs cimes

;
le

jeune peuplement qui provient de ce semis est alors

expose aux memes dangers et aux memes inconvenients

que le repeuplement d'une coupe blanche.

2° Dangers exterieurs. — Les conditions sont ici bien

plus favorables que dans le cas precedent. L'abri forme

par les arbres reserves comme porte-graines attenue les

effets des ecarts brusques de temperature et ceux de la

gelee sur les jeunes plants ;
il les preserve de la secheresse

et des variations dangereuses de temperature en conser-

vant au sol un certain couvert et par suite une certaine

humidite
;

il s'oppose, jusqu'a un certain point, au deve-

loppement de la vegetation herbacee et a 1'envahissement

des morts-bois.

3° Production. — Les conditions de production sont

a peu de choses pres identiques a celles des futaies

regulieres de premier type.

4° Influence sur la fertilite de la station. — Dans la

futaie traitee par coupes successives, le repeuplement se

fait sur une surface toujours protegee par un couvert

plus ou moins interrompu ;
le jeune plant nait et se

developpe a l'abri des porte-graines et le sol reste toujours

partiellement couvert ; lorsque ces reserves d'abri viennent

a disparaitre, le repeuplement est a l'etat de fourre, et sa

densite etant considerable, la protection du sol est suffi-

samment assuree. Les peuplements, ainsi obtenus, sont

incontestablement preferables a ceux qui sont crees en

terrain denude, au point de vue de la conservation des

qualites du sol.

Toutefois les conditions dans lesquelles s'opere cette

regeneration ne suffisent pas toujours a prevenir
1'influence pernicieuse de la denudation du sol. 11 arrive
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parfois, qu'apres les exploitations qui ont pour butd'isoler

les cimes des porte-graines, la fructilication sefasse long-

temps attendre, ou que le recru soitdetruit; le sol alors

est envahi de plus en plus par les mauvaises herbes
;

l'abri des porte-graines etant en somme incomplet, le

vent et le soleil font leur ceuvre. Dans ce cas, quelques

bouquets de semis preexistant, meme isoles, peuvent
devenir fort utiles en maintenant entre eux des couches

d'air relativement tranquilles.

2. — Peuplements irreguliers.

Troisi&me type.
— Futaie trait6e par coupes suc-

cessives ayant un caractdre jardinatoire.
1° Ovigines et caracteres. — Si dans un peuplement

de futaie, les elements ont des ages variant entre eux,

non plus dans les limites de zero a'dix ans, mais dans

les limites de zero a vingt ou de zero a quarante ans

autrement dit, si la periode de regeneration d'une surface

donnee dure de vingt a quarante ans, les diverses par-

ties de ce peuplement ne se raccordent plus aussi faci-

lement; les differences d'age restent apparentes, non

seulement pendant la periode de jeunesse, mais pen-

dant longtemps. Le peuplement est compose de groupes
et bouquets dont l'ensemble forme un peuplement

irregulier ou le massif des couronnes des arbres ne se

tient plus a un niveau uniforme
;

il olfre des ondu-

lations correspondant a l'age des divers bouquets sans

poor cela presenter de lacunes; enfin ce nest qua
un age avance que le niveau s'etablit plus ou moins,

en m<hne temps que le couvert se desserre de lui-ineme.

Sous un tel massif, parvenu a i'age Sexploitation,

peuvent dejase trouver <lc< semi-, diss^min^e par laches,

partout oil le couvert s'est accideiilcllrmciil inlerrompu.

Low de la regeneration, pourmaintenir 1 'etai irregulier,

on < -i eoiuiiiii a ebtenir rv[iv regeneration par placeaux,
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en coupant des arbres de place en place, specialement la

ou se trouvent deja des semis; sous les trouees ainsi faites

dans le couvert, viennent s'installer de nouveaux semis

qui constituent un groupe ou bouquet de semis; dans les

exploitations suivantes, on a soin de venir elargir peu a

peu ces places. En operant ainsi, on obtient pendant la

periode de regeneration, un nouveau peuplement qui se

compose de nombreux bouquets d'ages differents, entre

lesquels se trouvent des cordons irreguliers du massif

originaire.

A mesure que les jeunes bouquets se developpent et

qu'il s'en forme de nouveaux dans les parties non encore

ensemencees, le peuplement ancien disparait, au fur et

a mesure des exploitations. Supposons la periode de rege-

neration fixee a trente ans
;
les derniers arbres de l'ancien

peuplement tombent a la fin de cette periode, et les

divers bouquets, ages de un a trente ans sont a ce

moment presque partout formes en massif
;
le peuplemen t

ainsi cree, est pret alors a passer par les periodes du

perchis et de la futaie, pour arriver finalement a sa

maturite.

A ce moment on recommence une nouvelle periode
de regeneration ; l'exploitation se porte sur les bouquets
les plus avances en age, et les coupes successives se

continuent comme nous venons de l'indiquer.

Les tendances de la sylviculture moderne se portent

vers des peuplements ainsi constitues.

La duree de la periode de regeneration influe sur la

forme du peuplement ;
elle a pour consequence de pro-

yoquer des differences d'age dans le jeune peuplement,
differences d'autant plus appreciables que cette periode
de regeneration est plus longue. Avec une periode de

regeneration courte, inferieure a vingt ans par exemple,
on se rapproche du peuplement regulier de deuxieme

type (futaie reguliere obtenue par coupes successives) ;

avec une periode de regeneration longue, superieure a
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quarante ans, par exemple, on tend vers la futaie jar-

dinee.

Le concours du repeuplement artificiel n'est pas exclu

de cette methode
;
dans certaines circonstances meme,

il peut etre tres utile et il intervient alors sous forme de

bouquets artificiellement plantes, la ou devraient exister

des semis naturels. Cette plantation doit etre effectuee

assez longtemps avant les premieres coupes de regenera-

tion, en plusieurs operations plus ou moins espacees;

remarquons qu'on peut agir ainsi artificiellement pour
introduire par places, des essences qui font defaut ou ne

sont guere representees dans le peuplement originaire,

el que la maniere de conduire les coupes au-dessus et

autour de chaque bouquet laisse une grande latitude a cot

egard.

2° Dangers exterieurs. — Cette forme de peuplement
tend a se rapprocher beaucoup de la foret naturelle; les

jeunes bouquets de regeneration abrites par le peuple-
ment qui les domine ou les entoure, se trouvent assez

longtemps proteges contre la gelee et la secheresse
;
la

mGme cause agit pour les abriter contre les variations

extremes de temperature et, dans une certaine mesure,
contre l'invasion de la vegetation herbacee. Enfin 1'aetion

des vents sur les arbres porte-graines est moins a

redouter en raison de leur isolement progressif et de

I "aliri que leurdonnent les cordons du vieux peuplement
conserve au moins pendant un certain temps autour des

bouquets.
3° Production totale. — Les ondulations qu'offre le

niveau des cimes de ce peuplement irregulier pennellent
;ni.\ sujets les plus rigoureux <l<

i

prendre pen a |>eu Le

dessus pendant la periode du perchiset dela futaie; dam
les bouquets les plus anciens, formes en massifs quasi-

reguliera, Irs Bujets d'elite B'espacent avec l'age, en

meme temps que l<' feuillage des cimes Brieve
;

!< cou-

\cri diminue ;
il perrael ^installation des premiers semis
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et par suite le commencement des coupes de regenera-
tion. Plus on approche de la fin de la periode de regene-

ration, dit M. Gayer, plus les sujets aptes a prendre un

grand developpement s'espacent et sont mis en lumiere

parmi les bouquets de repeupleument. Cette transition

graduelle de Fetat de massif a Fetat degage permet aux

arbres de s'adapter facilement aux nouvelles conditions

dexistencequi leur sont faites
; l'augmentation de l'afflux

de lumiere et la bonne conservation de Fhumidite du sol

font que le peuplement conserve sa vitalite jusqu'a un

age avance.

Le traitement par coupes jardinatoires permet de

favoriser le developpement de sujets d'elite, et de mettre

a profit leur valeur individuelle.

4° Influence sur la fertilite de la station. — L'action

conservative des qualites du sol est tres nette, et il

n'est pas besoin d'insister
;

elle est due simultanement

aux causes qui agissent dans les futaies du second type,
et a ce fait qu'on n'opere la regeneration que sur de petites

surfaces, autour desquelles persistent les restes du vieux

peuplement.
Quatri£me type.

— Futaie jardin6e .

1° Caractere et origine.
— Lejardinageestune methode

de traitement en futaie qui consiste en principe a enlever

raet la chaque annee etpar places suffisammenteloignees
les unes des autres, des arbres a realiser au fur et a

mesure qu'ils arrivent a une dimension determinee;
et accessoirement, a faire tomber par points isoles ceux

qui sont vicies, ou d'une vegetation mauvaise.

Cette maniere de proceder provoque ainsi indefiniment

et sans regie la regeneration naturelle du peuplement
par points ou par places disseminees surtoute la surface

de la foret.

En theorie, le peuplement doit etre constitue de telle

maniere que tous les degres d'age, depuis le jeune brin

de l'annee jusqu'a l'arbre exploitable y soient representes,
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soit isoles, soit surtout a 1'etat groupe et cela d'une ma-

niere continue (fig. 17).

La futaie jardinee est, de toutes les formes, celle

qui comprend les differences d'dge les plus devees.

La futaie jardinee, ainsi comprise, se rapproche beau-

coup de la foret naturelle dont elle presente les

principaux caracteres
; lorsqu'un gros arbre vient a

tomber, la trouee produite permet a Fair et a la lumiere

de penetrer jusqu'a la place qu'il occupait sur le sol en

quanlite suffisante poury constituer des conditions favo-

rables a l'installation d'un semis
;
si des sentences aptes

a germer ou de jeunes semis s'y trouvent, l'arbre tombe

est bient6t remplace parde jeunes plants qui garnissent
la trouee; mais, s'il Ton n'a fait tomber qu'un arbre, fut-il

gros, la trouee se referme assez vite et les jeunes plants

qui occupent la place de l'arbre enleve se trouvent genes
dans Jeur croissance

;
s'il s'agit d'essences de lumiere,

ils disparaissent rapidement; s'il s'agit d'essences

d'ombre, ils se maintiennent, presquesans se developper,
attendant pour repartir la disparition d'arbres voisins

;

leur vegetation repart alors franchement jusqu'a ce qu'ils

soient de nouveau recouverts par le peuplementsuperieur
dont les branches viennent a nouveau fermer la trouee,

et ainsi de suite
; pendant un certain temps, tout au

moins, ils vivent pai* a coups, ainsi que d'autres semis,
venus plus tard dans les memes conditions qu'eux.

Si, au lieu de considerer une petite trouee, nous sup-

posons qu'on agisse par grandes trouees, en prenanl jtlus

d'un arbre en chaque point, le couvert se referme plus

difficilement
;
les essences de lumiere neea en bouquets

dans la trouee, peuvent subsister Jusqu'a ce que ['enle-

vement d'un bouquet voisin vienne les sauver defiuili-

vement. Lea groupea <'t bomjuets croissent a l'etal de

massif; lea tigea ae depouillenl <! se d^veloppent en

bauteur, e( les aujeta parUculieremeni bien douee, qui se

• hi pour former <les trbrea <!•' loii« i s dimensions,
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conservent la faeulte de developper leur couronne

Fig. 17. — Une futaie jardinee dans le Jura.

mieux qu'ils ne l'auraient fait dans une futaie reguliere

Ainsi, dans la conduite d'une futaie jardinee, le fores-
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tier imilela nature, mais avec cette difference qu'au lieu

d'agir au basard, il cherche a maintenir ou a faire naitre

au besoin toutes les circonstances propres, d'une part, a

assurer la regeneration de la foret au moment voulu, et

d'autre part, a ameliorer la croissance. A part cette in-

fluence, la regeneration est abandonnee a la nature, et c'est

principalement elle qui donne naissance a la futaie jar-

dinee et qui la perpetue.

Toutefois, si la regeneration naturelle est incomplete,

on peut, dans une certaine mesure, lui veniren aide par
des semis ou des plantations faits en temps voulu.

Les forets jardinees, dit M. Gayer presentent gene-

ralement une grande diversite de formes, et, en fait, on

constate toujours une predominance marque"e de certaines

classes d'dge sur les autres. Dans tel peuplement, les

arbres exploitables et les jeunes plants seront en

majorite, tandis que les ages intermediates seront tres

peu represented ;
tel autre presentera plutot le caractere

de perches, parsemees de groupes de vieux arbres
;
cela

depend du but que Texploitation et l'administration de la

foret auront eu en vue, de la regularite des periodes

d'exploitation, des intervalles qui les ont separes, etc.

On tombe encore de nos jours, ajoute le meme auteui.,

dans les plus etonnantes confusions au sujet de la deno-

mination de fulaie jardinee ;
outre que Ton confond

ciitie elles la futaie a coupes jardinatoires, la futaie sur

laillis et la futaie jardinee, on designe parfois sous cette

dermere appellation les forets soumises au brigandage,

jilutot qu'a lexploitation et privees de tout traitement

cultural que Ion rencontre dans certains pays de mon-

tagne et m^me ailleurs; ce sont la des forets, non

pas jardinees mais devastees, qui excluent toute id6e de

culture intelligente.

2° Dangers exte'rieurs. — Par l'effet de son couvert

continu, la futaie jardinee tend a emp^cher it's effetsde-

sastreux de la grlee et de la secheresse; elle s'oppose a
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lenvahissement de la vegetation herbacee
; par le carac-

tere de Constance et d'uniformite inherent a tous les

phenomenes de son existence, elle modere dans une

large mesure lesecarts extremes de temperature etd'hu-

midite de l'atmosphere et du sol. Enfin, mieux que les

peuplements reguliers, elle resiste aux effets desastreux

des ouragans et des invasions d'insectes. C'est done

justement aux causes de destruction les plus actives

que la futaie jardinee oppose la plus grande force de

resistance.

3° Production totale. — La qualite des produits peut
etre inferieure dans les futaies jardinees ou les conditions

tres diverses de croissance d'un meme arbre pendant
son existence, occasionnent des accroissements variables

et irreguliers ; mais, en revanche, les sujets d'elite y
sont mieux degages que dans les peuplements reguliers,

par suite, particulierement developpes, et la foret jar-
dinee est la forme la plus apte a produire des gros bois

d"Q2uvre.

C'est enfin la variete des produits qui caracterise cette

forme, car tous, depuis le plus menu bois de chauffage

jusqu'au plus gros bois d'oeuvre, y sont constamment

disponibles.

4° Influence sur la fertilite de la station. — La futaie

jardinee est essentiellement conservatrice des qualites
du sol

;
le peuplement conserve toujours le meme carac-

tere, car toutes les classes d'age y sont constamment

representees; l'espace libre entre le sol et les couronnes
des arbres n'y existe pas ;

il est occupe par le feuillage
des jeunes sujets de tout age, sinon d'une maniere abso-

lument continue, du moins en bouquets nombreux
;

cette circonstance fait que, meme dans les situations

tres exposees, le vent est arrete et n'exerce pas d'action

nefaste sur le sol et sur la litiere qui le recouvre
;
enfin

les bouquets de fourre dissemines dans le peuplement
concourentpuissamment, quand le terrain est en pente,
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a retenirles eauxpluviales, et ils forment avec la couche

<le litiere qui recouvre d'une fa^on permanente le sol,

l'obstacle le plus efficace contre le ruissellement, les

glissements des terres et des neiges, et les erosions ou

ravinements du sol.

3. — Reserve sur coupe definitive.

Sous-etage.

1° Reserve sur coupe definitive. — Nous avons vu

dans les formes precedentes de peuplements, qu'a un

moment donne, la jeune generation destinee aperpeluer
laforet a besoin, pour se developper, d'air et de lumiere;

la coupe definitive est lexploitation qui a pour resultat

de faire tomber, au moment voulu, tout ce qui se trouve

au-dessus de cette jeunesse.

En operant cette coupe definitive, on peut etre

conduit a soustraire a l'exploitation certains elements

du peuplement superieur, soit sujetsisoles, soit bouquets ;

et a les laisser subsister pendant une duree determines;
on se propose de benificier du surcroit de production

qu'est susceptible de donner, a ces arbres conserves, I'iso-

lement en pleine lumiere. M. Gayer fait remarquer que

pour que cette reserve donne de bons resultats, il faut

en general que les sujets reserves soient particulierement

vigoureux, que le sol soit fertile et conserve sa fertilite,

que le degagement des arbres qu'on se propose d'isoler

ainsi soit graduel, et souvent enfin, que ces reserves

BOiebt re'unies en groupes ou bouquets.

Le modede traitemenl par coupes jardinutoires permel
de realiser facilement toutes ces conditions essentielles ;

pour cela, il sullil, <lans tea exploitations successives de

rliaqur gi'oupe <»u bourjuet, <lc faire sortir peu a peu <lu

massif Les sujets de is reserve inline el <l<" ne les dega-

complelement qu
f
s une epoqu i la jeune genera-

Ih»n esl Buffisammeni developpee autour d'eux pour
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exercer elle-meme son action conservative du sol.

Le mode de traitement par coupe unique ne permet
de realiser aucune de ces conditions

;
isolement brusque

des sujets de reserve, qui passent au moment de la

coupe de l'elat de massif a l'etat isole
; disparition totale

du couvert du sol, qui perd de ce fait une partie de ses

qualites; appauvrissement progressif du sol pendant la

periode de viei Hesse et par suite, perte de vitalite des

sujets qui constituent le massif des que l'age d'exploi-

tation d'un peuplement regulier devient eleve; tout

concourt a rendre la situation defavorable pour de

telles reserves
;
elles ne pourront gagner reellement a

rester surpied que s'il s'agitd'essences peu exigeanteset
surtout si le terrain est bon, profond, a sous-sol humide.

Dans des conditions moins favorables et souvent

lorsqu'il s'agit d'arbres deja ages, cette phase critique

d'isolement se traduit par un deperissement de l'arbre

reserve qui meurt en cime et devient impropre au but

qu'on se proposait en le gardant.
II resulte dece qui precede que dans la futaiereguliere,

ces reserves sont plus a conseiller dans les courtes revo-

lutions que dans les longues ;
en general, on les main-

tient alors pendant toute la revolution suivante.

Les arbres ainsi reserves sur coupe definitive sont

exposes a etre renverses par le vent, specialement

pendant la premiere periode de leur isolement. A ce

point de vue, il est bon de ne paschoisir pour les reserver,

en dehors des situations abritees, des arbres a cime

trop developpee, et d'ecarter avec soin de son choix,

toutes les essences a enracinement superficiel.

2° Sous-£tage.
— En etudiant les phases successives

de la vie des peuplements, nous avons montre combien
il etait utile de conserver sous le peuplement principal
les tiges dominees et accessoires; cet ensemble de tiges

constitue, a proprement parler, un sous-etage, toujours
a respecter (sauf en temps de regeneration) dans les
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peuplements de futaie en raison du role important

qu'il joue dans la constitution du massif (fig. 18.)

Un sous-etage de ce genre peut etre cree artificielle-

ment, par exemple sous un peuplement dont le couvert

s'est relache avec l'age, soit spontanement, soit par suite

d'operations raisonnees (eclaircies). Divers cas sont a

examiner, suivant le but qu'on se propose :

a. On se propose simplement de maintenir le couvert

sur le sol. — Certains peuplements de futaie, constitues

par des essences de lumiere (futaie resineuse de pin

sylvestre, par exemple) s'eclaircissent peu a peu avec

l'age ;
le massif, d'abord serre, devient de plus en plus

lache, le couvert devient irregulier et interrompu, et le

peuplement cesse alors d'exercer une action bienfaisante

sur la fertilite de la station
;

le sol tend a se couvrir

d'une vegetation herbacee et parasite plus ou moins

envabissante.

Une plantation effectuee sous ce couvert plein de

lacunes, si elle est faite en temps utile, permet d'etablir

en sous-etage un nouveau peuplement dont le couvert

ne tardera pas a proteger le sol et a exercer sur lui une

action bienfaisante.

Le sous-etage ainsi introduit constitue ce que M. Gayer

appelle un peuplement de protection du sol (1); son

installation est arecommandersous tous les peuplements

qui perdent dans la vieillesse leurs proprietes conser-

vatives du sol.

Remarquons qu'd fortori le sous-etage naturel qui

s'etablit souvent spontanement sous un peuplement de

niv, est toujours a respecter, au moins tant qU*U

tt*e«l pas nuisible aux operations de reenscmciuvment;
tel est par exemple le sous-riaur de feuillufl »iu'il n'esf

pu rare <!<' rencpntrer sous les plantations resineuses,

do qu'eUea deviennenl un pen dsssaffreet.

(1) 11 vautmieux qu'il soitrdparti en groupeset bouquets que form6 en massif

K.iitimi, lurtout quand il est constitue" par une essence resineuse (Gayer).
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h. On se propose de favoriser 1'acroissement de tigcs

d elite du peuplement principal par la wise en lmniere.

Dans un peuplement en voie de croissance, Fetat de

massif peut etre desserre ou interrompu intentionnel-

lenient par des operations culhirales qui auraient pour but

Fig. 18. Essence d'ombre (sapin) se constituant a elle-meme un sous-elage

(foret des Elieux, Meurthe-et-Moselle).

de mcttre en lumiere les cimes des tiges d'elite, afin de favo-

riser leur accroissement, en diametre surtout(l). De telles

operations se justifient pleinement pendant la periode de

perchis, alors que les arbres sont en pleine croissance.

On admetcomme verite incontestee,dit M. Gayer, que
le degagement progressif des sujets a croissance vigou-

(i)Xette operation consiste a faire de fortes eclaircies.
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reuse, a pour resultat une acceleration souvent notable

de 1'accroissement
;
mais c'estala condition que Vactivite

des fonctions du sol sintensifiera dans la mime mesure que
Vacces de la Iundere.

Pour que cette derniere condition soit remplie, il peut
die utile de provoquer l'etablissement d'un sous-etage

sous le peuplement principal dont les cimes desserrees

n'assurent plus au sol un couvert suffisant.

c. Introduction d'essences de melange. — La creation

d'un sous-etage faite dans l'une des conditions indiquees

precedemment peut avoir pour objet d'introduire ulte-

rieurement dans le peuplement principal une ou plu-

sieurs essences de melange; sa situation s'y prete evi-

demment et ce n'est qu'une question de culture.

II. — TAILLIS

Premier type. Taillis simple r6gulier.
1° Origine et caractercs. — Le regime du taillis ne

s 'applique qu'aux essences feuillues; il est base essen-

tiellement sur la propriete que possedent les essences

feuillues seules et a des degres differents : 1° de donner

des rcjets si elles sont coupees a fleur de terre ou a cer-

taine distance du sol; 2° de donner, en outre, chei

un grand nombre d'essences feuillues, des drageons,

veritables rejets deracinesqui proviennent de bourgeons
a<hentifs nes sur les racines.

Rejets desoucheetdrageonsforment, ensedeveloppanl,
(It's perches et parfois des arbres, et donnent naissam 5€

a une nouvelle foret, nee sur les souches et racines de

1'ancienne foret.

Le peuplement est ainsi, non i»as regen^re comme dans

la futaie, mais simplement lajeuni achaque exploitation,

et ce rajeunissement peutse repeter plusieuis lois, aussi

longtemps que les souches et les racines de la plante

primitive continuent a \ i \ i*** .
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Get ensemble, souche et racines, conserve une vita-

lite plus ou moins longue suivant les essences, le sol,

le climat et les dommages qu'on leur cause pendant

l'exploitation ;
mais il est a remarquer que dans le vegetal

arbre ainsi traite, il y a periodiquement rupture d'equi-

libre entre la partie aerienne et la partie souterraine; le

rajeunissement fatigue alors les arbre s dans une mesure

tres variable et se traduit par la mort definitive de

quelques souches anciennes au passage de chaque

exploitation.

Le peuplement ainsi conduit ne peut durer indefini-

ment et il tendrait a disparaitre progressivement si deux

causes ne venaient modifier cet etat de choses :

a. Un certain nombre de rejets, specialement ceux qui

proviennent de bourgeons proventifs, ainsi que les

drageons, sont susceptibles de se creer dans la partie ou

ils sont en contact du sol, un enracinement propre ; peu
a peu ils s'isolent de la souche mere et vivent d'une

fa<}on independante ;
aux exploitations suivantes, leurs

nouvelles souches et racines, emettent des rejets et dra-

geons, remplagant ainsi par leur fonctionnement les

souches trop agees qui pourrissent et disparaissent.

b. Des semencesapportees sur le sol qui porte letaillis,

soit naturellement par dissemination d'arbres porte-

graines voisins, soit accidentellement par les mille

moyens de la nature (oiseaux, rongeurs, etc., ventet me-

teores) donnent naissance par places a de jeunes brins

de semence qui suivent revolution du taillis
;
a l'exploi-

tation suivante, les souches et Fenracinement de ces

jeunes arbres viennent enrichir le vieux taillis.

Ainsi compris, le peuplementde taillis est, en principe,

rajeuni a chaque exploitation et la perpetuite du massif

dans la suite des temps est assuree progressivement par
raffranchissement de rejets et de drageons, et par la

naissance de jeunes sujetsissusdirectement de semences.

Le peuplement de taillis, constitue des le printemps

A. Fron. — Sylviculture. 8
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qui suit la coupe par los rejets et les drageons, nait sur

toute la surface a la meme epoque, et son ensemble

rrpresente un type de peuplement regulier; il a, tout au

moins pendant un certain nombre d'annees, une crois-

sance beaucoup plus forte et plus rapide qu'une jeune
futaie de meme age, et cela a cause du plus grand deve-

loppement de son enracinement.

A 1'aspect, les rejets ressemblent a des brins de

semence
;
maisleur groupement autour de la souche qui

leur a donne naissance est caracteristique (1); tous ceux

qui sont issus d'une meme souche forment ce qu'on

appelle une cepee (fig. 19) et le peuplement est compose
d'un ensemble de cepees.

Sexploitation d'un taillis simple ayant ete faite en

hiver, les rejets naissent sur les souches coupees des le

printemps qui suit l'exploitation; les jeunes pousses

emergent d'abord par groupes ou ilots de vegetation,

franchement isoles les uns des autres, chaque groupe
formant une cepee, et les cepees laissant entre elles la

plus grande partie du terrain a decouvert
;

ces jeunes

pousses naissent en grand nombre autour (rune meme
vieiile souche, mais toutesnes'elevent pas verticalement;
il y en a qui poussent obliquement; d'autres sont

iii'ine compietement rejetees par les pousses mieux pla-
cees et arrivent a pousser presque parallelement au sol;

il en resulte que la jeune cepee a 1'aspect d'un buisson

hemispherique qui s'accroit peu a peu.
Entre chacun de ces buissons, le sol decouvert se

tapisM de verdure; aussi, pendant les premieres annrcs,

malgre la vegetation active des rejets, la surface semble

(1) De jeunes plants recepds une premiere fuis dans un taillis. nc donnont

generalement qu'un et ranimnt deux nj<ts qu'oo pent COnfondre avec des
brim de Mjnence, n qui nc presente aucnn inconvenient. Toutefoii un call

habituu l«s distingue facilcmcnt des brini de lenience li leur aspect plus
vi(,'ourcux, | r<iii().'ilciii<nt et ft la lege re couiinire de U-ur l>ase. Lei hrins de

-, moins vigoureux, n'ont da lleurs generalement DU 1'Ajjc exact du
taillis.
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Fig. i9. — « Le Nid de l'Aigle », vieille cepee de chene tres ageedans la foret

domaniale de Fontainebleau (Seine-et-Marne).

Photographie de M. H. Roger.
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produire plus d'herbes que de bois. Avec les annees, le?

rejets se developpent, les cepees grandissent rapidement

grace a la vigoureuse vegetation des rejets, et par suite

les vides laisses entre les cepees diminuent, puis sont

completement recouverts; le recru parvient a former

massif et etouffe la vegetation herbacee.

Cette reconstitution de l'etat de massif demande un

temps plus ou moins long suivant les essences, les condi-

tions de la vegetation et Yespacement des souches meres.

Certaines essences, le charme parexemple, emettent de

nombreux rejets, et leurs cepees sont puissamment four-

nies
;
un bon sol et des conditions favorables de vegeta-

tion favorisent le developpement des cepees ; quant a

l'espacement des souches meres, il varie suivant Fage

auquel le taillis a ete coupe, devenant d'autant plus

grand que la revolution est plus longue. D'apres
M. Boppe, la constitution de l'etat de massif demande
environ de six a douze ans suivant les cas (1). Dans les

taillis simples reguliers, a revolutions courtes, souvent

inferieures a vingt-cinq ans, tous les sujets ont m£me
avenir, et sont appeles a une meme fin prochaine ;

les

cepees existent aux distances que comportela revolution;

elles s'etalent sans se gener Tune l'autre
;
des lors, si la

lutte s'engage, ce n'est pas de cepee a cepee, mais de

rejet a rejet dans une meme cepee ;
cette lutte est

toujours de courte duree en raison de la revolution
;

le peuplement ne depasse guere l'etat de fourre ou de

jeune gaulis ;
mais il n'en est plus de meme si les revo-

lutions alteignent ou depassent trente ans.

Quand le massif est parfait, le feuillage s'eleve de plus
en plus vers le liaut des tiges ;

il passe peu a peu a 1'etal

(1) La density d'uu taillis, eu 6gard an sombre de ceptfes, est fonctioo de l.i

revolution; comme cbftCUBe de OeUet-d M UfftHoffi HOC Im UIU

projection occupe d'.-wtant plai d'espace qu'on la laisse vielllir darantage j

'iis6quent, le nomine <ies centres de, reproduction est d'autant plus

bible, el par Mite le fourre* veritable (abst met ion faite des moits-boie) B'etablH

d'autant plni lard que les revolutions Mint plus longues. (Boppe et Jolyct.)
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de gaulis, puis de bas perchis ;
dans chaque cepee, les

tiges d'elite se dessinent progressivement, au detriment

des tiges moiris vigoureuses qui restent a Tetat domine. Si

on laisse vieillir ce peuplement, il prend alors le carac-

tere des futaies regulieres obtenues par voie de semis, et

ce caractere s'accentue aufuret a mesure que le peuple-

ment est plus vieux. II est rare d'ailleurs qu'on conduise

le taillis au dela du vieux perchis sur souche.

2° Dangers exterieurs. — Le peuplement de taillis,

dans son jeune age, est tres sensible a Taction de la gelee;

a ce point de vue il y a lieu de distinguer :

a. Les gelees tardives de printcmps.
— Leur action se

manifeste tres vivement surde jeunespousses pleines de

seve, a croissance rapide, et par suite a tissus mous et

tres sensibles, a tel point qu'il n'est pas rare de voir les

jeunes pousses du taillis completement dessechees par
la gelee, ayant l'aspect de tiges grillees par le feu. A cet

egard, les rejets sont plus sensibles que les brins de

semence
;
si Taction des gelees tardives de printemps

n'est qu'accidentelle, elle n'est pas desastreuse pour les

taillis, car* la souche conserve la faculte d'emettre de

nouveaux rejets; mais si ces gelees sevissent frequem-
ment dans un canton, elles entravent la croissance du

taillis qui prend un aspect chetif et rabougri caracteris-

tique ;
on dirait d'un abroutissement par le betail.

b. Les gelees hdtives d'automne. — Dans leur premiere
annee surtout, les rejets peuvent etre arretes dans leur

lignification par les gelees d'automne, et disparaitre vic-

times de Thiver qui les trouve mal aoutes. C'est alors

une annee de vegetation a peu pres perdue, et si Tacci-

dent se repete plusieurs annees de suite, les souches

meurent en grand nombre.

Remarquqns que, dans certaines stations basses et

humides, les jeunes pousses, specialement celles qui se

trouventdans la couche d'air voisine du sol, sontexposees
d'une fa^on permanente a Taction des gelees ;

cette situa-

8.
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tion devient souvent desastreuse pour de jeunes taillis.

Remarquons enlin que les rejets de souche ayant dans

leurjeune age une production totale superieure a celle

des brins de semence, demandent une plus forte somme
de chaleur, ou une periode de vegetation plus longue

pour murir leur bois
;
mais que, d'autre part, plus la

periode de vegetation est longue, plus le danger de la

gelee est imminent; c'est pourquoi le domaine du taillis

est beaucoup plus restreint que celui de la futaie
;
son

champ d'application est limite aux climats de plaine, ou

le taillis trouve des ecarts de temperature peu eleves, une

grande somme de chaleur et un temps de vegetation

suffisamment long.

Quant aux autres causes de destruction (degats des

champignons, insectes, action des vents, etc.), elles sont

pour ainsi dire sans action marquee sur les taillis.

3° Production. — Le taillis simple regulier produit sur-

lout du bois de chauffage (rondins ou bois a charbon) et

des ecorces (taillis de chene) ;
comme bois d'ceuvre, il ne

produit que des gaules et perches ou menu bois d'indus-

trie, mais la quantite de ces derniers est subordonnee a

la longueur des revolutions; en somme, il produit des

jeunes bois.

4° Influence sur la fertilite de la station. — L'influence

qu'exerce un peuplement de taillis simple sur la fertilite

de la station depend de facteurs agissant dans des sens

tres diflerents
;
leur resultante est variable suivant les

regions, le climat, le sol, les essences, l'etat du peuple-
ment et l'age Sexploitation. Nous insisterons sur trois de

ces facteurs :

a. Couverlure du sol. — Le peuplement a l'etat de taillis

simple presente pendant les phases de son existence les

caracteres du fourre, du gaulis ou du has perchis. M6me
avec une revolution tres longue i>our un taillis, le pcu-

plement n'arrive qu'a l'6tat <l<" perchis regulier, mais il

n'atteint jamais la periode avancee qui, dans les futaies
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regulieres, se caracterise par le desserrement du massif

et par un dessechement dangereux du sol. A ce point de

vuedonc, ildonneplus de garanties que la futaie pour la

conservation des qualites du sol, a la condition toutefois

qu'on suppose le terrain entitlement occupe par un
taillis bien planle et bien entretenu. Sinon, rien n'est

plus comparable dans les deux regimes.
b. Coupe blanche a intervalles rapproches.

— Le traite-

menten taillis simple denude completement les surfaces

a des intervalles rapproches ;
il comporle les inconve-

nients inherents a chaque coupe blanche et provoque

periodiquement l'appauvrissement de la liliere, la dete-

rioration de l'humus, un certain durcissement du sol et

l'invasion de Fherbe. Toutefois, il est bon de remarquer

que la denudation complete du sol ne dure qu'une
annee

; que des Fannee suivante, en raison de la crois-

sance vigoureuse des rejets, elle n'est plus que partielle,

et que des lors le massif se retablit rapidement.
c. Nature de la recolte. — Le taillis ne produit que des

boisjeunes,par suite plus riches que les produits de futaie

en elements nutritifs; il fatigue le sol, auquelil n'apporte

que des restitutions insuffisantes. Les effets de l'epuise-

ment sont dailleurs d'autant plus rapides que le terrain

est de nature plus seche et que la revolution est plus
courte.

En resume, ilestadmis, d'une fac^on generale, que les

taillis peu\ ent epuiser le sol quand la coupe en est trop

repetee.

Deuxi&me type.
— Taillis simple furete'.

1° Origine et caracteres. — Le furetage consiste non

plus a exploiter a blanc toute la coupe, mais a parcourir
cette surface a de courts intervalles, en se bornant a ne

couper, sur chaque cepee, que des perches ayant depasse
une grosseur donnee, generalement, 30 a 35 centimetres

de tour a hauteur d'homme. Ainsi traite, le peuplement
est compose de cepees en forme de buisson, dont les
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rameaux de toutes les dimensions fournissent un amas

confus de feuillage et constituent un fourre perpetuel
de 6 a 10 metres de hauteur; il prend un aspect irregulier

avec cette difference que les ages sont distants entre eux

d'un nombre d'annees en rapport avec celui des inter-

valles d'exploitation (fig. 20).

Les rejets qui naissent sur les sections d'exploitation

ne s'affranchissent pas, et quand une cepee meurt de

vieillesse ou par accident, elle doit etre remplacee par
d'autres qui s'obtiennent a l'aide de marcottes ou de

plantations.

2° Dangers exterieurs. — Cette forme de traitement

procure aux rejets naissants un abri protecteur contre la

secheresse et les gelees, et permet ainsi de faire penetrer
le regime du taillis dans des regions a climat moins doux et

moins favorable que celui qui lui convient ordinairement.

3° Production. — Le furetage est surtout applique au
hetre dans la basse et moyenne montagne. Comme pro-

duits, il fournit une plus forte proportion de rondins que
le taillis regulier.

4° Influence sur la fertilite de la station. — En main-
tenant le sol continuellement couvert, il entretient bien

sa fertilite, et le protege contre les erosions.

III. — TAILLIS COMPOSE

1° Origine et caracteres. — Un peuplement est a Fetal

de taillis compose ou de taillis sous futaie, quand il esl

compose de deux elements :

a. Un Stage inferieur, exploite a intervalles egaux, a la

fa^on des iaillis simples ;

!>. tin etage superieur, compose d'arbres irr^guliere-
ment diss^min^s, dan- lequel on exploite iii<li\i(liit'llc-

iiicni, lora du jtassage des coupes, les sujds devenua
• xploitablcs, a la fa(;on de la fulaie jardinee.

I. n piincipe, le rajeunissemenl du iaillis est assure par
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le recepage au moment de la coupe; la regeneration de

<<&

V A
Fig. 20. — reuplement de belre a l'etat de taillis furete dans les Pyrenees.

Castillon (ArW'ge).

la futaie est assuree par un certain nombre de brins
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de semence dont la naissance coincide en general avec

celle des brins du iaillis, dans le sein duquel ils restent

confondus pendant une revolution
;
a partir de la pre-

miere exploitation du taillis, ces brins, du moins ceux

qu'on conserve, entrent dans l'etage superieur, et cons-

til uent ce qu'on appelle les reserves (fig. 21).

11 resulte de cette constitution que dans l'ensemble,

l'etage superieur se compose d'arbres appartenant a

plusieurs classes, dont les ages different entre eux d'un

temps egal a larevolution du taillis, etque, d'autre part,

le nombre des classes d'age de la futaie depend de la

duree de la revolution adoptee pour le taillis, et de l'age

auquel sont exploiter les plus vieux sujets.

Aulrement dit : si, par exemple, on exploite le taillis a

trente ans et les plus vieux arbres de futaie a cent cin-

quante ans, il se trouvera dans la futaie cinq classes

d'arbres, dont les ages differeront entre euxde trente ans,

et dont les plus jeunes se confondront avec le taillis; au

moment de l'exploitation, c'est-a-dire tous les trente ans,

on realisera, dans la futaie, individuellement et en jardi-

nant, les arbres devenus exploitables ;
on recepera le

taillis, en ayant soin de conserver, pour les faire entrer

comme reserves dans l'etage superieur, les brins de l'age

du taillis, en nombre suffisant pour venir completer la

futaie et entretenir sa composition. On a donne a ces

diverses classes d'age de la futaie des denominations

speciales: en general le terme de baliveau est exclusive-

incut attribue aux brins de l'age du taillis, aussitol apres
leur isolement

;
le terme de moderne designe les arbres

de deux ages; le terme d'ancien designe les arbres de

troifl ages; le terme de b isancien est allribue aux arbres

de quatre ages, el celui de vieilles dcorces aux arbres de

cinq ages et au dela (1).

(I) II est souvent difficile de delorminer l'Agc d'une reserve sur pied, aussi

M l/.isc-t-on sur la grosseur pour qualifier un arbre comme moderne et an-

luis la pratique, on appelle amicus les sujets de 35 centimetres de

(iiimi'tic et .hi (tcssus.
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11 resulte encore de cette constitution toute speciale

de la futaie, que le nombre des sujets formant chaque
classe n'est pas indifferent, si Ton veut que Fexploitation

puisse rester soutenue; le bisancien exploite dans la

classe la plus agee doit pouvoir etre remplace pendant

la revolution suivante par un sujet de la classe immedia-

tement inferieure, condition necessaire puisque Ton veut

a la fin de cette nouvelle revolution trouver encore un

bisancien a exploiter, et ainsi de suite, jusqu'a la plus

jeune classe
; aucune classe ne peut done avoir un nombr

de sujets infe'rieurs a celui des sujets de la classe la

plus dgee.



144 DIVERSES FORMES DE PEUPLEMENTS.

En outre, au fur et a mesure qu'un jeune baliveau

vieillit et monte en grade dans les classes successives de

la reserve, il est expose a milles causes qui peuvent

rempecher de bien se developper, ou le deteriorer; il

peut, a un moment quelconque, ne plus presenter les

qualites voulues pour meriter d'etre maintenu
;
un choix

est necessaire a chaque changement de grade, et, pour

permettre ce choix, une classe doit contenir d'autant plus
de sujets quelle est plus jeune.

11 resulte enfin de cette constitution que l'element tail-

lis qui forme l'etage inferieur presente vis-a-vis de l'ele-

ment futaie le caractere d'un sous-Mage; des lors, il

existe une solidarity etroite au point de vue de la crois-

sance entre le taillis et la futaie qui le domine
;
l'exis-

tence et la prosperity de ce sous-etage dependent de

l'acces de la lumiere, dont la mesure est determinee

par letendue, l'epaisseur et la hauteur du couvert de

la futaie. Entre les cas extremes, taillis prospere sous

futaie claire, et taillis chetif sous couvert epais, se trouve

un champ assez large dans les limites duquel on peut
concevoir un certain nombre de formes diverses

;
mais

comme toutes les circonstancesqui favorisent ou entravent

la croissance, agissent tantot sur le taillis, tantot sur la

futaie, et comme la preponderance de Tun entraine tou-

jouisun certain affaiblissement de l'autre,on comprendra

qu'une proportion constante des diverses parties du

peuplement ne puisse etre obtenue que si des soins

intelligents conservent son caractt'iv u cdtte forme

essentiellement mobile (Gayer).
Ce fait de solidarite entre la futaie et le taillis porte

a distinguer dans le taillis compose, trois types
distincta ;

1° Type normal, dans lequel futaie el taillis se trouvenl

sur un pied a peu |>ivs egal. Dans cette forme, on se

propose d'obtenir une croUsance satisfaisante, uniforme
ci soutenue du taillis, sans negligerla production de la
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futaie
; pour cela, il faut avant tout se rendre compte de

l'effet produit par le couvert de la futaie sur le sous-

etage. D'apres M. Gayer, cet effet est tres variable selon

l'essence, la hauteur des tiges et des cimes de la futaie,

la repartition des sujetstant du taillis que la futaie, ainsi

que, selon la fertilite des stations, la longueur des revolu-

tions, etc. Pour que le taillis vienne egalement bien dans

toutes ses parties, il faut autant que possible que le cou-

vert soit egal; aussi doit-on toujours chercherdans cette

forme de peuplement a obtenir la repartition a peu pres
uniforme de la futaie, et pour cela ne pas perdre de vue
les classes d'age les plus avancees.

Maiscomme, d'autre part, le couvert des essences de

lumiere est beaucoup moins epais que celui des essences

d'ombre, et nuit moins a la croissance du taillis, il est a

desirer, pour la conservation du type normal, que la

futaie se compose, au moins partiellement, d'essences de

lumiere. L'experience seule peut etablir quelle epaisseur
le couvert peut prendre pour ne pas trop nuire a la pro-
duction du taillis. Deces experiences, on pourra deduire,

dans une station donnee, quel est le nombre des sujets

a admettre dans chaque classe, nombre proportionne a

leur couvert
;
mais ces chiffres n'auront jamais qu'une

valeur relative, et devront etre consideres comme de

simples renseignements,bons aconnaitre pour la gestion
de forets semblables.

2° Type a futaie preponderate .
— Dans cette forme,

on se propose de donner une predominance marquee a

la futaie, dans le but de produire surtout du bois d'oeuvre
;

cette predominance de la futaie tend a donner plus ou

moins au taillis compose le caractere de la futaie jardi-

nee (1) (lig. 22).

(1) Les individus de tous ages sont dissemines dans la futaie jardinee; il en

est de meme dans la partie futaie du taillis compose de ce second type, mais

avec cette difference que les ages dejs individus sont repartis par Echelons;
entre ces echelons, les ages intermediaires ne sont pas representes.

A. Fron. — Sylviculture. 9
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M. Gayer donne Ja description de cette forme de

peuplement dans les lermes suivants : pour produire

beaucoup de bois d'eeuvre, il faut que les sujets de la

futaie soient plus serres que dans le type precedent, et

cela surtout dans les classes jeunes et d'age interme-

diaire. Or, si Ton voulait etabir ce massif serre dans toule

letendue du peuplement, on devrait, dans la plupart des

cas, a cause du couvert tres epais, renoncer au sous-

etage et par suite au caractere du taillis compose. II s'en

suit qu'en regie generate, la futaie doit etre ici rtpartie

(Tunc maniere irregulierc.

3° Type a fulaie claire. — Dans cette forme, on donne

une predominance marquee au taillis etla futaie se com-

pose dun petit nombre de sujets dissemines et par suite

assez distants les uns des autres. Dans ce type peuvent
rentrer: les taillis a longues revolutions, demandant par
suite un couvert plus modere pour pouvoir se developper

(fig. 21) ;
les taillis a revolutions ordinaires, surmontes

d'une reserve qu'on ne laisse pas vieillir au dela de deux

et rarement de trois revolutions de taillis; enlin les tail-

lis avec un tres petit nombre darbies qu'on laisse

vieillir.

Le caractere de ce type est de releguer la futaie an

second plan ;
cette forme se rapproche beaucoup du

laillis simple.

11 est a remarquer que, sous Tinfluence des abus de

paturage, des abus commis par une mauvaise adminis-

nistration songeant plus a jouir du present qu'a reserver

1'avenir, et justement en raison de la souplesse
de cette. forme de peuplement qui se pivlc a toutea

Ida exploitations abusives d'un materiel sur pied,

beaucoup de taillis composes on I ele conduits par la

t'nrce (\v< rliosesa ret rial, meine dans les legions (jui

[eur preeentaienl lea stations les plus propicea.
I conditions economiques actuelles du marche" des

boia in 1

permettent-ellea paa <l<' faire mieux? Nous
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verrons dans la suite de cet ouvrage quune bonne

gestion doit souvent tendre a les ramener progres-

sivement aux types precedents, ne fut-ce quen vue de

con server, et souvent de restaurer la fertilite de la

station, et par suite sa force productive.

Le taillis compose, (specialement la premiere et
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taillis compose presente une immunite presque complete

aux dangers exterieurs, ou tout au moinstend a moderer

dans une ties large mesure leurs efFets tres dangereux ;

par lecouvert desonetage superieur,il attenue les ecarts

dclnnperatureetles degats qu'occasionneraitlagelee ;les

vieux arbres de la futaie eux-memes, grace a 1'enra-

cinement solide qu'ils doivent a leur etat isole et a la

forme conique de leur tronc, offrent une grande

resistance au vent; ils servent de protection aux plus

jeunes reserves
; quant aux insectes et aux champignons,

leurs degats ne sont jamais que partiels et par suite fort

peu a redouter.

En definitive, en toutes circon stances et mieux que la

futaie, le taillis compose repare de lui-meme les degats

dont il a pu etre victime
; car, quel que soit le sort de la

reserve, l'ensouchement du taillis est toujours la pour
sauver l'etat boise.

3° Production. — Le taillis compose a ete tres discute

comme production, ce qui s'explique, puisqu'il existe une

infinite de types tresdissemblables. Traite d'une maniere

ralionnelle, il est d'un rapport au moins egal a celui de

la futaie, et cette comparaison parail devoir etre encore

plus a l'avantage du taillis compose, s'il s'agit de futaies

iv- ii lieres (Gayer).

Quant a la nature de la production, la forme de taillis

compose permet d'obtenir du bois d'oeuvre d'essences

feuillues, i)articulierement du chene, dans un temps
ivlalivement court; elle jnesente l'avantage de donner a

chaque sujet un espace illimite pour s'y developper, et

par suite de favoriser le d^veloppement des cimes;

corame elletend a assurer la conservation desqualites du

sol, elle a pourefTel ihui sculement.d'augmnilci' la pro-

duction totale annuelle, mail encore de donner au hois

desqualitefl intrinsequef quien foul du bpia d'oauvre,

Notoni toutefoitque .MM. Boppe <'t Jolyel reprochentau

taiHiscomposededoiiiu'rduboisd.ruvreaaccroissciiHMits
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irreguliers, trop dense, trop nerveux et par suite se

tourmentant facilement; enfin, ils ajoutent que l'alter-

native d'isolement et d'enclave, au milieu d'un sous-etage

grandissant, dispose les arbres a contracter des tares qui
occasionnent un dechet considerable.

En ce qui concerne les flits, la croissance a l'etat

isole tend a leur donner une forme conique infe-

rieure a celle de la futaie, inconvenient qui est com-

pense, dans une certaine mesure, dans le type a futaie

preponderante.

Quant aux bois de branches et aux ramilles, leur

proportion dans les arbres de reserve est tres forte

et il est rare que ces arbres fournissent plus de 40 a

50 p. 100 de leur volume total en bois dceuvre
;

le

reste n'est que du chauffage souvent de mediocre

qualite.

Quoi qu'il en soit, le taillis compose se recommande
au point de vue economique par la variete de ses produits,

qui sont de nature a satisfaire les besoins les plus

multiples du commerce.
4° Influence sur la fertilite de la station. — De ce qui

precede, il resulte qu'un taillis compose, soumis a un

traitement raisonne, ne denude que partiellement le sol

a chaque exploitation du taillis; des la premiere annee

apres l'exploitation, les ilots de rejets opposent deja a

l'assechement du sol et a l'enlevement de la litiere, un

obstacle beaucoup plus efficace qu'un semis, meme age
de plusieurs annees

;
des la formation du massif, le sous-

etage joue le r6le d'un peuplement de protection.

D'un autre c6te, la 'presence continue de l'etage

superieur, specialement dans le type a futaie prepon-

rante, constitue un autre excellent element de conser-

vation, etcette forme de peuplement doitetre consideree

comme d'autant plus favorable a la conservation des

qualites du sol, qu'elle se rapproche plus du type
futaie.



CINQULfcME SECTION

Etat de la foret.

GENERALITES

Toutes les forets de la propriete privee rentrent plus

ou moins directement dans un des types de peuplement

que nous venons d'examiner, quelles que soient les

methodes employees pour les gerer.

Mais en raison meme des fautes culturales qui peuvent
6tre commises et renouvelees sans cesse sur le meme
point, les forets du meme type presentent une variete

inlinie d'aspects ;
nous n'en prendrons qu'un exemple :

sur les bords de la Saone se trouvent de belles forets

trailers en laillis compose; le sous-etage tres complet est

Inline d'essences de choix; l'etage dominant se compose
de Btiperbea reserves dechene. Ac6te,dans des conditions

iden I iques, une autre foret, traiteeaussi en taillis compose,
esl en mauvais etat; elle ne renferme que des coudriers,

<le- l)ois blancs, de mauvaises reserves de chene et il est

impossible d'y faire un bon balivage ;dans ce cas parti-

culier, la foret est ruinee par une serie de involutions

tinjicdin le<(|u'onluiaimposees. Get exemple nous permet
de concevoir une notion nouvelle, celle de Vctat dc la

C.el rial <le la Corel est Ires roinplexe a delinir.

I r i < I «
•

|

m •

1 1 « 1 . 1 1 1 1 1 1 1 i 1 1 1 des circOnstances locales, desnecessites,
(III IlK.llieill el de< DTOduitS (|lie lull \r||| obteilir, toutes

choses importantes pour le proprietaire, il esl en rapport
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non seulement avec la forme du peuplement, mais aussi

avec les essences susceptibles de composer ce peuplement,
essences qui en font suivant sa forme, une sorte de

peuplement tout special.

Nous caracteriserons done, dans une certaine mesure,
1'etal de la foret : 1° par la comparaison entre elles

des differentes formes de peuplements; 2° par la

composition des peuplements ,
e'est-a-dire par les

essences qui peuvent entrer dans chaque forme de

peuplement, pour en constituer un type special.

Cette double etude permettra au proprietaire, a qui
nous en laissons le soin, en raison des circonstances

locales dans lesquelles il se trouve, de determiner le type

general qui correspond au bon etat de sa foret, ou tout

au moins d'apprecier, suivant les cas, quelles sont les

considerations qui peuvent le conduire a modifier l'elat

actuel d'une foret determinee.

1- COMPARAISON ENTRE LES DIFFERENTES FORMES
DE PEUPLEMENTS

Au point de vue de l'exploitation forestiere dans son

ensemble, la forme du peuplement qui doit y exister, est

fonction des elements suivants :

1° Essence. — Certaines essences excluent souvent

des formes determinees de peuplements; telle essence

feuillue (aune, micocoulier, robinier, saule, etc.) ne

comporte tres ordinairement (jue la forme du tailiis

simple, landis qu'au contraire les essences resineuses

ne se pretent quaux formes de futaie, et napparaissent
comme reserves dans les tailiis composes que pour des

raisons accidentelles et temporaires.
2° Qaalite's de la station. — La forme du peuplement

agit a ce point de vue, soit par ses exigences propres au

point de vue de la fertilite du sol, soit par Taction qu'elle
exerce sur la conservation de cette fertilite.
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En sol frais et fertile, I'action conservatrice du peuple-

ment presente un interet moins imperieux qu'ailleiirs, et

les bonnes stations peuvent admettre toutes les formes

de peuplement; par contre, ces bonnes stations sont

tout indiquees pour les formes de peuplement qui re-

courent specialement a l'emploi de la lumiere pour
forcer en quelque sorte le developpement des sujets

d'elite (taillis composes, reserves sur coupe definitive).

En sol defertilite moyenne, en raison d'une constitution

physique defavorable, d'une faible profondeur et du peu
d'abondanced'elements mineraux assimilables,ou encore

dans les stations plus ou moins exposees aux dangers
exterieurs (pentes fortes et ravinements, vents violents,

gelee, neige, etc.), Faction conservatrice du peuplement

presente un interet souvent trcs imperieux. Les formes

de peuplement preferables sont alorscelles qui assurent

le mieux le couvert continu et le maintien dun massif

complet (futaie traitee par coupes successives, par coupes

jardinatoires, futaie jardinee).

En sol mediocre et mauvais, dans les stations chaudes et

defavorables, la question de l'essence a planter prend
le pas sur celle de la forme du peuplement, car la plu-

parl des essences en sont exclues, n'y trouvant pas ce

qui est necessaire a leur subsistance; on ne peut que

choisir, parmi les formes de peuplement qui convien-

nent a cette essence, celle qui parait la plus apte a con-

courir a Tentretien du sol et a la conservation des qua-
lites qu'il peut avoir, et si les circonstances imposenl

Sexploitation a blanc etoc, on doit 6viter d'operer la

coupe en bloc sur de grandes etendues (Gayer).
D'une facon generalc, radaptatiop de la forme <lu peu-

plement a la station est d'aulanl plus necessaire que la

conservation d<s qualites du sol est plus subordonnee a

Paction protectrice <!<' la foret, et, dapreb M. Gayer, on

oe devraii jamais perdre <l<" nie que c'ee( une faute de

ne pas suivre la nature |»as a pas, car nous n'avons pas
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d'autres moyens de production qu'elle-meme. Tous les

artifices de l'agriculture ne sont pas a la portee de la

sylviculture qui ne peut que concourir a la conservation

de la fertilite du sol par les moyens naturels
;
et le prin-

cipal de ceux-ci, c'est l'entretien continu ducouvert et de

la protection du. sol, c'est-a-dire le choix d'une forme de

peuplement, en rapport avec les exigences de la situa-

tion.

3° Dangers ext6rieurs. — Les peuplements reguliers

opposent a presque tous les agents destructeurs (ou-

ragans, neige, gelees) moins de resistance que les

autres (fig. 23), ils sont moins aptes a parer, dans cer-

taines situations de montagne, aux effets desastreux des

eaux de ruissellement, des avalanches, etc. Par suite,

dans les stations frequemment exposees, d'une maniere

plus ou moins permanente, a des phenomenes de ce

genre, ils sont moins a leur place que les peuplemenls
irreguliers ;

ces derniers, dailleurs, sont toujours plus

aptes a produire des peuplements sains, plus suscep-
tibles de resister aux dangers exterieurs.

4° Repeuplement. — Certaines methodes excluent des

formes determinees de peuplements, et inversement,
suivant les ages dexploitation que comporte une forme
de peuplement, la creation des nouveaux sujets ne peut
s'effectuer de la meme maniere.

Les formes du taillis simple et du taillis compose ont

recours au repeuplement par rejets et drageons, combine

dans une certaine mesure, pour assurer la perpetuite de

la foret, avec d'autres methodes de repeuplement ;
les

formes de futaie ont recours a la regeneration naturelle

ou a la regeneration artificielle suivant l'age d'exploita-

tion (superieur ou inferieur a l'age de fertilite des sujets),

oubienellesdemandentune combinaisonde ces deux me-
thodes (semis naturels incomplets).
Dans les limites des circonstances ou cela est possible,

il est economiquement plus avantageux d'obtenir la per-

9.
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petnite de l'etat boise par voie naturelle plutot que par

?oie artificielle.

Dans les formes dc taillis, les conditions les plus favo-

rable* au ropeuplement naturel sont :

1° Jeunesse et etat sain des souches, qui doivent dis-

paraitre, des qu'elles n'ont plus la vitalite suffisante, et

qu'elles occupent sans profit un espace ou peuvent venir

s'installer des semis naturels
;

2° Exploitations faites a des ages relativement peu

eleves, c'est-a-dire depassant rarement trente a qua-
rante ans, pour assurer la formation de rejets nombreux
et vigoureux, mais en general suffisamment eleves pour
amener la disparition complete des morts-bois etdesbois

blancs
;

3° Presence sur le taillis ou a proximite de porle-

graines dissemines, susceptibles dassurer parensemen-
cement naturel le renouvellement progressif de Tancien

peuplement ;

4° Existence, dans une certaine mesure, dun couvert

superieur ou lateral susceptible, pendant les periodes d'ex-

ploitation du taillis, de proteger le sol, la couverture

morte et l'humus contre le dessechement etlesjeunes

sujets (rejets, drageons, semis) contre les dangers exte-

rieurs, lout ou moins pendant la periode de toute pre-
miere jeunesse.
Sauf dans le cas decirconslances exceptionnelles dues

au climat (par exemple, climat mediterranean ou du

midi), au sol et a lafertilite de la station, le taillis com-

pose" remplira mieux toutes ces conditions el sera prefe-

rable au taillis simple.
Daw les formes de futalc, I'enaploi de la reueuera-

l ion naturelle ne sera possible qu'avecdes ages d'exploi-
lalinn siillisamment eleves pour permettre au\ porle-

graines <b- fructifier dune facon abondante el soutenue,
el le- conditions les plus favorables acette regeneration

naturelle sonl :
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1° Sujels adultes, plusou moins isoles, ayant par suite

line cime developpee ;
recevant plus de lumiere, ces

sujets produisent plus de graines ;

2° Sol aptea recevoirla graine eta la faire germer;
3° Jeunes plants plus ou moins proteges par un con-

vert superieur ou lateral pendant la premiere periode
de leur existence.

Les formes irregulieres de peuplements remplissentces
conditions moins imparfaitement que les formes regu-
lieres.

Mais quand toutes les conditions d'une bonne regene-

ration naturelle font defaut, l'emploi de la regeneration

artificielle est indique; toutefois, on doit souventchercher

une forme qui assure l'abri necessaire a la jeune planta-
tion.

Conclusion. — La eomparaison entre elles des formes

de peuplement, au point de vue cultural, nous conduit a

cette conclusion que la culture foresliere doit avoir pour

but, non seulement lexploitation, mais encore la conser-

vation integrate des forces de production, et que dans

bien des cas, une gestion qui n'a en vue qu'un placement

pecuniaire aussi eleve que possible est exposee a oublier

cette condition.

Nous verrons dans la suite que la eomparaison entre

le revenud'une foret et le capital engage dans Sexploita-
tion forestiere, donne le taux de placement de ce capital

argent.

(Vest la recherche du maximum de taux de placemen I

qui conduit le proprietaire particulier a des exploitations

extensives, avec des ages peu eleves : cette exploitation

extensive, que peuvent justifler les considerations eco-

nomiques du moment, doil toujours avoir pour limite les

obligations imposees par les regies culturales, sinon If

proprietaire appeuvrii peui peu <
i

t Bystematiquemenf son

domaine l>ois<'\ Coiiiinc il nc Tail
pafi

inleneiiir eel

«ltii hi 1 1 essentiel <lans son calcul de placement, lea
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chifl'res qu'il obtient sont trompeurs, queJles que
soient les combinaisons savantes qui aient permis de

les trouver. Mieux vaut alors demander franchement

a d'autres placements, aussi commodes et aussi surs,

si on les trouve, le taux exige.

Sans entrer dans le detail des cas particuliers, oil le

taillis simple peut etre justifie et oil la substitution des

essences resineuses aux essences feuillues peut etre

avantageuse, nous croyons pouvoir dire que le proprietaire

particulier a aujourd'hui interet :

1° A preferer, partout ou cela est possible pour le trai-

iement des essences feuillues, le taillis compose au

taillis simple, sauf dans des circonstances toute speciales

et justifiees;

2° A adopter, dans ces taillis composes, des revolutions

assez longues (vingt-cinq a trente-cinq ans) pour l'ele-

ment taillis, et a conserves un nombre suffisant de

reserves
;

3° A abandonner (sauf exception) les futaies feuillues

et a ne pas adopter pour les futaies resineuses de trop

longues revolutions, en raison du faible taux auquel
fonctionnent ces futaies.

II. — COMPOSITION DES PEUPLEMENTS

Un peuplement peut etre compose d'une seul essence,

il est dit pur\ ou bien il peut etre forme d'un melange de

deux ou de plusieurs essences diversement associees, il

est dit melange.

, Peuplements purs. — Dans la generalite des cas, la

nature a une tendance a provoquer spontanement
des melanges ;

les peuplements purs ne seraient done

qu'une rare exception si la nature et l'homme n'etaient

intervenus; d'une part la nature, en creant des stations

oil ne peut vivre qu'une seule essence, soit en raison de

l'altitude et du climat (stations Hides, a climat rigoureux
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de l'epicea, par exemple), soit en raison de situations

toutes locales, telles que : exces d'humidite (aune, saule),

exces de secheresse et de sterilite (pin sylvestre), etc.);

d'autre part riiomme, en propageant, a l'exclusion des

autres, l'espece susceptible de repondre a ses besoins, en

vue de produits determines, tels que perches, bois pour

pale a papier, bois de charbonnage, bois d'oeuvre ordi-

naire, osiers pour la vannerie, ecorces a tan, etc.

Eniln de simples erreurs ou des fautes culturales ont

pu conduire accidentellement a la creation de ces peuple-
ments purs. C'est ainsi, par exemple, qu'apres des coupes
a blanc, dans les futaies de chene et de hetre, lesol peut
se trouver envahi par des semis de charme pur ; que le

bouleau ou des essences secondares se substituent seules

aux bonnes especes dans un sol appauvri par des abus

de jouissance, etc.

Peuplements m61ang6s. — Dans la foret livree a elle-

meme, le melange des essences s'effectue par les mille

moyens dont dispose la nature
;
les graines legeres, ailees,

sont disseminees par levent; les graines lourdes sont

hansportees au loin par les oiseaux, les rongeurs et milk'

causes accidentelles
;
la ou elles tombent, elles peuvent

trouver des conditions favorables a leur germination et

a leur developpement ulterieur, et elles constituent un

melange par sujets isoUs.

Ailleurs, le melange s'effectue par groupes ou bouquets,

soit que les graines lourdes, tombees au pied de leurs

poile-graines, aient trouve des conditions favorables a

leur developpement, soit que des conditions locales se

prdtent mieuxa 1'installation etaumainticii d'une essence

(lt'lt'iiniiu'c, au detriment de toutes les autres; telles

peuvent fttre des conditions de sol, un etal plus <>u oaoina

favorable de la couvertuic morte, riunnidilr, la presence
ou rabsence <l'un couvert has el epeis, etc.

Ainsi, dam la nature, les essences onl line tendance

nature lie a se nirlan-rr par |>i<'<ls
i^olrs et par bouquets J
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cesdeux formes de melange se presentent souvent simul-

tanement et le melange peut persister, grace a la diffe-

rence des stations, a la difference du temperament des

diverses essences, causes auxquelles s'ajoute une plus ou

moins grande rapidite dans la vegetation de ces essences.

Dans la foret cultivee, 1'homme qui se propose un but

determine, intervient pour diriger le melange, speciale-

ment dans les formes de peuplement qui s'ecartent le

plus des conditions naturelles. Des lors, il ne lui suffit

pas de creer ou de provoquer ce melange, il doit savoir

maintenirl'equilibre entre des voisinsqui luttent a armes

inegales. Cette question des melanges, disent MM. Boppe
et Jolyet, est une des plus dedicates qui se presentent
en sylviculture ;

il faut toutes les ressources de Tart

forestierpour obtenir, soitnaturellement, soit artificielle-

ment, la composition voulue; chaque station demande

pour ainsi dire un melange different
;
mais en cherchant

bien, surtout en interrogeant autour de soi, on trouvera

toujours une solution satisfaisante sans sortir des essences

spontanees.

Avantages et inconve'nients des peuplements

melang&s. — Des raisons culturales de premier ordre

indiquent que le melange est l'etat de peuplement le

plus a desirer dans la plupart de nos stations :

a. Le peuplement melange, par sa nature meme, s'adapte

aux inegalites locales des stations : ses divers elements

qui trouvent, dans la place qu'ils occupent, un sol en

rapportavec leurs exigences, leur enracinement, etc., lui

permettent de conserver une croissance egalement bonne

.dans toute son etendue, ce qu'il est difficile d'obtenir

avec un peuplement pur; par suite, le peuplement me-

lange est plus complet dans son ensemble, son etat de

massif est meilleur, et il utilise mieux la fertilite du sol,

ainsi que la lumiere disponible.
6. L'etat de melange favorise, dans un grand nombt e

de peuplements, le maintien prolonge du massif, etnous
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axons vu que c'est surtout dans les ages avances que
cette densite du massif est utile en vue des qualites du

sol pour une bonne regeneration. Le peuplement melange

est, a ce point de vue, bien preferable aux peuplements

purs qui tous, d'une far,on variable, il est vrai, suivant

le temperament de l'essence, ont une tendance a eclair-

cir leur massif au fur eta mesure qu'ils deviennent plus

ages. En outre, sous un peuplement melange, les feuilles

qui tombent sur le sol ont des consistances diverses
;
elles

se decomposent plus facilement et la couche de terreau

forme est plus epaisse et mieux constitute.

Ainsi, par un couvert plus complet et plus prolonge,

par les qualites de la couverture morte etde Ihumus, le

peuplement melange tend a maintenir, bien mieux et plus

longtemps que les peuplements purs, la fertilite de la

station et Tameublissement du sol; par suite, il est plus
favorable au reensemencement naturel et assure plus
facilement la continuity de l'existence de la foret.

c. Le melange presente sur les peuplements purs le

meme avantage au point de vue de la resistance aux

dangers exterieurs, tels que vents violents (essence pivo-
tante adjointe aux essences a enracinement superficiel),

biis de neige et de givre (essence a feuillage caduc assc-

ciee a l'essence plus sensible a feuillage persistant), froid

(essence resistante jointe a une essence sensible), incen-

dies (essence feuillue avec essence resineuse), insectes et

champignons, etc.

d. Le melange assure au point de vue economique une

plus grande variete dans la production; par cela meme,
il au^inente Tutilite de la foret dont les produita soul, en

-'m'-rul, plus faciles a 6couier dans le commcicc. Vixv la

concurrence vitale, il tend a ameliorer la croissance de
• ••Haines essences, modilianl avantageuseroent la forme
de leur fut; c'est ainsi que cei laincs essences feuilluee

le hriic par exemple) en melange avec des essences

rteineusea sapin, epicea) tendeDl a Buivre la croissance
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en hauleur de ces dernieres et a allonger considerable-

ment leurs futs.

Enfin, le peuplement melange, presentant moins de

fixite que le peuplement pur, se prete, au moins dans

certaines limites, bien mieuxque ce dernier a des modi-

fications daus les exploitations.

e. Par contre, au point de vue de la gestion, le peuple-
ment melange est souvent plus difficile a dinger que le

peuplement pur, parce qu'il y a lieu de satisfaire, dune
(aeon permanente, aux exigences de toutes les essences,

et que des fautes culturales repetees peuvent provoquer
la disparition d'essences precieuses et 1'envahissement

d'essences de second ordre.

Exigences des melanges. — Quatrefacteurs essentiels

agissent sur le peuplement melange et exercent sur les

diverses phases de son existence une action prepon-
derante. M. Gayer les enumere dans l'ordre suivanl :

a. Station. — La station doit etre de nature a pouvoir
satisfaire toutes les exigences de chacune des essences

du melange ;
sinon I'essence la moins favorisee disparait

progressivement du melange.
b. Fertilite de la station. — Le melange ne doit pas

fttre de nature a miner la fertilite de la station, sinon le

melange est pire que le peuplement pur par suite de

l'eclaircissement premature qu'il subit spontanement.
c. Temperament. — Chaque essence doit trouver dans

le peuplement les conditions d'espace (espace pour la

cime dans l'atmosphere et pour les racines dans le sol)

et de lumiere qui conviennent a son caractere biolo-

gique ;
et cette situation doit persister pendant toute son

existence
;
sinon I'essence ne pourra pas conserver dans

le peuplement une bonne croissance et tendra a etre

eliminee.

d. Forme du peuplement. — Le peuplement doit etre

traite dans une forme appropriee aux essences qui le

constituent et au but que Ton se propose; le choix judi-



162 ETAT DE LA FORET.

cit'iix de la forme du peuplement est une des conditions

!<•> plus imporlantes de ^existence des melanges, et du

maintien jusqu'a l'exploitabilite de chacune des essences

qui le composent.
Dans un peuplement regulier, melange par sujets

isol£s, les especes associees n'ont pas la meme activity

de vegetation a leurs differents ages; ces differences peu-
vent s'egaliser avec l'age, mais dans la plupart des cas,

le melange originel tend de plus en plus a se transformer

en un peuplement pur ; qu'on associe, par exemple, a

une essence de lumiere une essence d'ombre, dont les

tendances envahissantes par sa nature, sont encore

exagerees par une meilleure adaptation au milieu; la

premiere succombe toujours victime de la seconde. II en

est ainsi du chene et du hetre dans les forets du nord et

de Test de la France, ou le hetre qui se trouve dans It>

centre de son aire, aura toujours des tendances a domi-

ner le chene, et l'aura bient6t elimine, si par des eclair-

cies bien conduites, on ne vient pas sans cesse le can-

tonner dans le role secondaire qui lui est devolu; ainsi

encore du hetre et du sapin aux altitudes un peu consi-

derables Boppe ft Jolyet).

il r&ultti tie ces considerations qu'on est conduit a

accompagner le peuplement melange, depuis son origine

ju>i|ira sa vieillesse, de soins passagers, dans le but de

proteger l'essence menacee, intervenant toujours au

moment et dans le sens voulu.

Des soins culturaux de ce genre, d'un caractere pas-

sager et par suite a renouveler pendant toute rexistence

du peuplement, exigent une main d'ceuvre adroite et

Bouvenl assez dispendieuse.
Mais on peul tendre ;t maintenir le melange par d'au-

trei mesures specialcs pre'sentant un caractere p<
i r-

in.iin-nl :

I En faisant pn'cxisler, toutes les fois que cela sera

possible, l'essence menacee, c'est-a-dire en faisant pren-
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tire au moment de la regeneration a un certain nombre

de sujets de cette essence l'avance sur les autres

essences
;

2° En operant le melange, non plus par sujets isoles, mais

par bouquets, par groupes ou par compartiments plus ou

moins etendus, en creant en un mot, suivant l'expres-

sion de MM. Roppe et Jolyet, des peuplements de com-

position ze"bree ou moucheUe; dans un tel peuplement,

chaque espece est ainsi isolee sans toutefois perdre les

avantages du melange ;
elle peut etre traitee a l'etat pur

dans chaque bouquet, suivant les besoins qui lui sont

propres; les sujets de l'essence menacee sont ainsi pre-

serves de l'influence envahissante et peuvent etre main-

tenus jusqu'a leur exploitabilite ;
si l'etendue des bou-

quets est reglee sur la susceptibilite de l'essence menacee,
I'efFet obtenu pourra etre permanent;

3° En faisant preexister a l'essence envahissante les bou-

quets de Vessence a proteger; l'etat du peuplement ainsi

melange est celui qu'on obtient au moyen du traitement

par coupes jardinatoires, qui se prete mieux que tout

autre a la conduite et au maintien des peuplements

melanges.

Composition des peuplements me"tangos.
— Nous

avons vu que tout melange doit etre susceptible de se

preter a Fentretien du sol et aux exigences natuelles de

chaque essence
; accessoirement, il doit premunir le

peuplement contre les dangers exterieurs.

Pour satisfaire a ces conditions, on cherchera en prin-

cipe et sauf exceptions : 1° a introduire en majorite dans

les melanges les essences d'ombre
;

2° a associer aux

essences resineuses des essences feuillues.

Remarquons en outre qu'on doit tenir compte dans la

determination du melange, du but de l'exploitation, en

particulier de la valeur industrielle des essences, et dans

certaines situations de leur resistance aux agents exte-

rieurs.
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Role du h&tre dans les melanges. — G'est le hetre

surtoutqui, par sa faculte unique de conserver integra-

lement la fertilite et l'humidite du sol, de se preter mer-

vcilleusement a loutes les combinaisons, merite de fixer

la 1 1 en lion des svlvieulteurs.

MM. Boppe et Jolyet exposent ainsi son role dans

lea melanges : le hetre vit en plaine comme en mon-

tagne ;
son aire ^habitation, tres elendue, englobe toutes

les especes, auxquelles il peut etre associe comme
essence d'ombre. C'est, des lors, Tesptce indiquee pour
faciliter les transitions entre deux stations voisines,

dans ces zones indecises, si delicates a manier, ou une

espece va disparaitre quand l'autre n'est pas encore bien

installee; entre la region du chene et la sapiniere par

exemple, ou a la limite superieure de celle-ci, entre la

foret du rendement et le paturage.
Dailleurs son temperament plastique lui permet d'ac-

cepter tous les rules
;
au gre du forestier, il sera sur le

mrme point Tessence precieuse atteignant les plus

grandee formes ou le modeste buisson vegetant en sou?-

bois. Nous connaissons trop de forets qui ont ele vic-

times dune expulsion systematique du hetre, pour ne

paa demeurer convaincus qu'on a tout a gagner en lui

reservant la grande place qu'il merite; mais c'est a la

condition de rester toujours son mailre, sans jamais se

laisser dominer par lui.

Conclusion. — 11 resulte des considerations prece-
denles que, d'une faQon generale, les peuplemcnls
melan^t'-s doivent etre preferes au.\ peuplements purs, el

que dans la plupart des cas, ce sont les formes irregu-

lieres de peuplements, et dans ces formes le melange

par groupes, places ou bouquets qui favorisenl la consti-

tution et le mainticn de* melanges.



DEUXIEME PARTIE

PRATIQUE SYLVICOLE

Dans toute exploitation sylvicole raisonnee, l'liomme

exerce son influence sur la foret; il la suit des la nais-

sance et la dirige pendant toutes les phases de son

existence atin de l'amener a l'etat de production qu'il

considere comme le plus avantageux. 11 ne peut agir au

hasardsans s'exposer aux plus graves mecomptes ;
il doit

avoir pour guide des regies de pratique sylvicole, tant

pour creer artificiellement une foret, que pour obtenir et

dinger le repeuplement naturel
;
tant pour regie r les

differentes operations relatives aux coupes, que pour dis-

poser sur le terrain l'ordre de ces exploitations et en

assurer d'une facon permanente la honne gestion.

Nous nous proposons d'examiner successivement les

pratiques de la sylviculture qui permettent d'agir au

mieux des interets d'une exploitation sylvicole. Nous

etudierons dans cettepartielerepeuplementjles operations

culturales, et les principales mesures de gestion.



PREMIERE SECTION

Repeuplement

Le repeuplement consiste a obtenir la naissance (Tun

nouveau peuplement ou d'une partie de peuplement; il

peut avoir pour but soit de creer de toutes pieces une

foret, soit d'assurer la perpetuite de la foret existante

sur le domaine boise, perpetuite qui comporte Tenle-

vement plus ou moins rapide du vieux materiel exploi-

table et son remplacement par de la jeunesse. Cette

creation de sujets nouveaux peut etre obtenue de diffe-

rentes manieres :

1° Par voie artificielle (semis ou plantation); 2° par
semis naturel (regeneration naturelle) ;

3° par rejets de

souche et drageons ;
4° parcombinaison de ces diflerentes

melhodes.

I. — REPEUPLEMENT ARTIFICIEL.

G6n6ralit6s. — Un repeuplement est dit artificial

lorsqu'il est obtenu par l'intervention directe el i in me-

diate del'homme; les travaux resultant de cette inter-

vention sontdesignes sous le nom general de travaux de

repeuplement.
Cas ou il taut avoir recours au repeuplement arti-

ficiel. — On peut avoir a effectuer l»
v

repeuplemenl
artulciel dans deux cas: i° dans une forel preexistante ;

8 but dea terrains nus ou depoun us de forets :

Repeuplement artificial dans une foret. — Dans la
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gestion d'une foret, differents cas peuvent se presenter

ou il est necessaire d'intervenir :

a. Dans les futaies, le semis naturel sur lequel on

comptait, peut faire defaut partiellement ou meme tota-

lement dans un grand nombre de circonstances dont les

principales sont : 1° les porte-graines trop vieux ne

donnent plus de graines fertiles
;

2° la regeneration est

manquee sans qu'il soit possible d'y porter remede
;

3° le sol est completement envahi par de hautes herbes;
4° la vidange a detruit une partie des jeunes

plants, etc. .

6. Dans le taillis et le taillis compose, les brins de

semence necessaires au balivage ainsi qu'au rempla-
cement des vieilles souches usees, peuvent manquer soit

qu'ils aient ete etouffes dans leur jeunesse par les

essences secondaires, soit que les porte-graines se

trouvent trop espaces ou infeconds.

c. Dans beaucoup de forets, il existe des vides plus ou

moins etendus qui peuvent rompre Fetat de massif du

peuplement.
d. Dans une foret, on peut avoir a introduire soit une

essence nouvelle donnant des produits plus precieux,

soit une essence accessoire de melange utile pour per-

mettre a l'essence principale de se developper plus

avantageusement.
e. On peut enfin, dans une foret, substituer complete-

ment la regeneration artificielle a la regeneration natu-

relle, soit que les bois soient exploites trop jeunes pour
donner des semis, soit que Ton veuille obtenir tirs

rapidement la regeneration.
Dans tous ces cas, le repeuplement artificiel s'impose,

et sauf peut-etre dans le dernier ou il s'agit de regenerer

artificiellement toute la surface du repeuplement, il

presente un caractere d'ordre general, plutot qu'un
caractere immediat de speculation ;

autrement dit, Inter-

vention du repeuplement artificiel se manifeste dans
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l'economie generale de Sexploitation forestiere, moins

par les produita bruts qu'il est susceptible de fountir

dans un temps donne, que par l'effet qu'aura ce repeu-

plement sur la reconslitution de l'etat de massif et par
suite sur le maintien de la fertilite de la station; a ce

litre, des travaux de ce genre sont frequemment d'une

(res grande importance et ils se justifient pleinement, a

la condition toutefois qu'on agisse avec une grande

prudence et en connaissance de cause. 11 faul se

rappeler qu'en agissant trop vite et souvent mal a

propos, on s'expose a depenser inutilement son argent.

Repeuplements artifwiels sur terrains nus ou hoise-

ments. — Les travaux de repeuplement de ce genre

presentent en general un caractere d'interet prive ;

c'est un placement qu'effectue le proprietaire, placement
sur lequel il compte realiser un benefice; une bonne

administration doit calculer a l'avance les recettes pro-
bal)les et les depenses de l'operation.

Ghoix des essences. — Avant d'entreprendre un

repeuplement artificiel, il est toujours essentiel de deter-

in incrlesessencesquis'adapterontlemieuxauxcondi I i mis

de climat, de sol, de station et de situation dans

Lesquelles on se propose de les placer; et cela est aussi

\iai, qu'il s'agisse de reconstituer ou d'ameliorer un

massif* que de creer une foret nouvelle. (Vest ainsi qu'on
ne mettra pas du chene pedoncule dans un terrain sec ;

du sapin en plaine ou a l'exposition du midi; du clialai-

gnierdanfl des terres calcaires; du pin maritime sous les

climats rudes,duhetredans les plaines de Provence, etc.

En outre, si cela est possible, on doit donner la prefe-

rence aux essences qui permettrohl de realiser les produita
les plus avantageux.

Pour effectuer un repeuplement, on peul disposer:
1° dee essences indigenes ;

2° des essences exotiques.
i Essences inmgems. .NO is possedons dans nos

foreta une Bene d'arbrea appropries a nos differents
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climats, a nos diflerents sols, susceptibles de donner du

bois d'excellente qualile et doues d'une vitalite et d'une

resistance parfait.es. En les utilisant, nous aurons toutes

les chances possibles de reussir
;
nous les rappelons

dans le tableau suivant :

Essences convenaat aux divcrses natures de terrains

a rcpeupler (1).

Sols. Essences.

Siliceux, sablonneux
arides.

Pin maritime (climats doux), pin syl-

vestre, chene tauzin, pin d'Alep, chene

ycusc (climats du midi de la France).

Siliceux, sablonneux

frais.

Resineux en general, chenc rouvre,

charme, chataignier, bouleau, robinier.

Legers, granitiques. Memos especcs que ci-dessus; sur Jes

coteaux : le hetrc ; dans les vallees : le

frene.

Siliccux-argileux. Pin sylvestre, epicea, sapin, ehenes
rouvre etpedoncule, hetre, chataignier,
orme, charme, bouleau, erable, Irene.

Galcaii Pin noird'Autricbe, pin Laricio de Corse,

hetre, erable sycomore, robinier, pin

d'Alep (midi), pin sylvestre, epicea;

sapin (pourvu que la proportion de cal-

caire ne soit pas trop considerable).

Marecagcux assainis. Aune comrnun, epicea, pin sylvestre,

saule, frene.

Solsafonds mouilles,

sujets a etre inon-

des.

Aune comrnun, frtme, peuplier, sauh

Bruyeres et landes.jPin sylvestre, pin maritime (region sud-

ouest).

Toutefois, il est interessant de noter qu'on doit dans
une certaine mesure tenir compte des influences ayant

(1) Extrait de YAgenda du forestier

A. Fron. — Sylviculture. 10
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pu modifier les especes et creer des varietes dans cer-

taines regions sous l'influence d'un climat special.

Bien avant Cieslar (4), il y a plus de soixante-dix ans,

If. de Vilmorin, frappe des caracteres speciaux qu'affec-

tait le pin sylvestre dans les differentes regions d'Eu-

rope ou il est spontane, a pu creer aux Barres, entre 1821

et 1835, une serie de places d'experiences, de l'observa-

tion desquelles il resulte d'une maniere certaine que
les variations sont transmissibles par graine. Ces obser-

vations, confirmees du reste par celles qui sont actuelle-

ment poursuivies en Allemagne et en Autriche, nous

amenent a conclure que les essences forestieres ne doi-

vent pas etre depaysees et qu'il faut, autant que possible,

choisir pour les semer ou les planter des graines ou des

sujets provenant de la contree.

M. Gayer est du meme avis; il conseille cependant
de recourir a la variete etrangere lorsqu'on se proposera
de faire disparaitre des tendances facheuses, anormales,
darreter une degenerescence resultant notamment d'un

mauvais sol.

Pour definir les essences indigenes les plus impor-
(antes a utiliser, il y a lieu de faire une distinction, selon

qu'il s'agit d'operer sur un sol nu ou sous une forel pre-

existante.

Dans le premier cas, repenplement en sol nu, on ne

dispose pas d'abri pour proteger les jeunes arbres au

debut de leur existence
;
le choix des essences a em-

ployer, dites essences de premier boiscment, est alors Ins

restreint. On doit se limiter aux essences suivantes, toul

en se conformant aux exigences de climal et de sol s|>c-

dales a cnacune d'elles :

1° Sur les sols pauvres : les pins ;

•2" Sur Les sols plus <>u moinS Irrlilcs : les }>ins, I'cfii-

(1) II i-i'-miIIc de nornlm 0*61 obMTVfttip&l faitcs
|>ai- Cieslar a la station

-dVssais de I'ficole forecttorfedc IfarUbrtai que l«s rtgttaux forestien oontrao-

<< nt Am iiai,itu<k-s de * i iiiiat traoimiuiblei pu grtioet.
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c'a, le meleze, et parmi les essences feuillues : le cMne y

le frene, Verable, les ormes, Vaune, le bouleau, Irs sauhs,

les peupliers.

Uemarquons toutefois, en ce qui concerne les essences

feuillues et particulierement le chene, que dans beau-

coup de cas, surtout quand il s'agit de reboiser des sols

epuises, il sera generalement indispensable d'employer
les pins comme essence de premier boisement ou plut6t

comme essence transitoire, puis de profiter de leur abri

pour introduire ou laisser s'introduire naturellement les

essences feuillues.

Comme essences transitoires, on peut choisir des

essences rustiques, spontanees elles-memes dans la con-

tree
; par exemple, sur bien des points l'aune, le bou-

leau
;
dans le sud-est le pin d'Alep ;

dans le sud-ouest, le

pin maritime
;
mais en general, a defaut de ces essences

on emploiera le pin sylvestre (sur tous les sols et dans

toutes les stations) et le pin noir d'Autriche (de prefe-

rence sur les sols calcaires).

Dans le second cas, repeuplement sous une fortt pre"exis-

tante, on dispose d'un certain abri pour proteger lesjeunes
arbres au debut de leur existence.

Le choix des essences a employer est, des lors, bien

moins limite, et on peut, en raison des abris donnes

par la foret, introduire toutes les essences indigenes, en

se conformant, bien entendu, aux exigences qui leur sont

propres, notamment en ce qui concerne le climat, Talti-

tude, l'exposition et aussi la lumiere necessaire.

Nous pouvons ajouter a ce qui a ete dit precedem-
ment en ce qui concerne nos principales essences, qu'on

distingue pour chaque region un climat gene'ral et pour

chaque point de cette region un climal local.

En tenant compte du climat general seulement, M. Ma-
thieu a divise au point de vue forestier notre pays en

(juatre zones climateriques que nous reproduisons dans
le tableau suivant :
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Regions.

1° La zone chaude
ou mediterra-
neenne (alt. a

GOO metres); region
de l'olivicr.

Essences

Re'sineuses.

Pin d'Alep.
Pin pinier.
Pin maritime.

Feuillues.

Chene vert.

—
yeusc.— kermes.

—
liege.

2° Zone temperee
(alt. de 600 a
1000 metres); r£-

inon du chene.

Pin maritime dans
les parties chaudes.

Pin sylvestre.

Sapin (cxceptionncl-

lement).

Chene rouvre.
—

pedoncule.
Frenc, orme, erable,

cliarme, peuplier,

chataignier, etc.

Iletrc exceptionnclle-
ment.
Aunc glutineux.

3° Zone froide ou

subalpine (alt.
1000a 1800 metres).

Sapin, epicea.
Meleze.

Pin sylvestre.
Pin a crochets.

HStre.

Erable sycomore.
Bouleau.

Sorbier des oiseleurs.

A une blanc.

it Zone tres froide

ou alpine (alt 1800

a 3000 metres).

Meleze.

Pin cimbro.

Aunc vert.

Cette division etablie d'apres les altitudes, n'a rien

dabsolu et se trouvera constamment modifiee par une

serie de cireonstances speciales dont l'ensembie deter-

mine un climat local, climat qui pour la meme altitude

sera surtout diflerencie par l'exposition.

2* Essences exotiques. — Les proprtetaires de boia

peuvent aussi, dans certains cas, faire avantageusement

appel a certaines essences forestieres etrangeres;

Ge snail t''\i(lcuiment One ties grosse erreur de

(burner la preference aux arbres BXOtiqUGS sur les indi-

genes ;
les premiers ne doivent jamais occuper dans les

boisements qu'une place; restreintej appella ainsi ajouer
un imIc aceessoire, ils peu\enl enlrer dans les peiiple-

tnenU sous forme de melange.
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Les proscrire systematiquement serait certainement

tomber dans une exageration inverse
;

il est en effet hors

tie doute que certains arbres etrangers sont susceptibles
de nous rendre de grands services.

Plusieurs d'entre eux ont du reste deja fait leurs

preuves et ont pris place dans notre flore forestiere
;

nous pouvons citer entre autres :

Le pin noir d'Autriche, essence en somme etrangere
en France, l'arbre par excellence des terrains calcaires

pauvres ;

Le pin Weymouth, vemsivquable par sa croissance rapide

lorsqu'ilest place dans les conditions quiluiconviennent;
Le robinier faux acacia, precieux pour la fixation des

terres remuees
;

Les platanes ;

Le marronnicr cVlnJe;

Le peuplier du Canada, Tespece actuellement la plus

plantee peut-etre du genre (fig. 24) ;

Le chene rouge d'Amerique, a croissance tres rapide,

convenant parfaitement pour la mise en valeur des sa-

bles de fertilite moyenne ;

Vaune cordiforme, qui rend des services dans les ter-

rains calcaires pauvres ;

Et plusieurs arbres fruitiers, notamment Yamandier, le

pe'cher, Vabricotier, le noyer qui, outre ses fruits, donne
un bois de premiere valeur.

Le pin sylvestre lui-meme, n'est-il pas une essence

etrangere dans la plus grande partie de notre France? et

n'en n'est-il pas de meme du pin maritime dans le centre

de notre pays, en Sologne par exemple ?

D'autres essences forestieres exotiques,encore peu repre-

sentees dans nos forets, se sont, en plusieurs endroits, re-

produites naturellementde semences sous nos climats(l).

(1) L. Parde, u Etude sur les essences forestieres exotiques dont la natura

lisation semble possible en France », Bulletin de la Societe forestiere fratt-

Qdise des amis des arbres, l
er trimestre 1901.

10.
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Ces arbres sont evidemment susceptibles dune natura-

lisation complete dans nos pays ;
ils meritent de prendre

place dans nos boisements, si d'autre part, ils fournissent

en quantite et en qualite, des produits utilisables. De ce

nombre sont en particulier :

Parmi les essences feuillues :

Le prunier tardif (primus serolina Ehrh.), qui fournit un
bois precieux et peut se contenter de sables relativement

pauvres ;

Le noyer noir d'Ame'rique (juglans nigra, L.) qui, a la

difference du noyer commun, peut etre eleve en massif;

il produit un bois de premiere valeur, mais exige des sols

profonds et substantiels de bonne qualite;

Le carya blanc (carya alba Nutt.) et le carya des pour-
ceaux (carya porcina Nutt.) qui ont les memes merites et

les memes exigences;
Le chene des marais (quercus palastris Michx), le meilleur

peut-etre des chenes americains pour nos pays ;

Le chtne a feuilles d'yeuse ou de Banister (quercus ilici-

folia Wangh. vel Banisleri Michx.), de petite tattle, mais

precieux pour le boisement des terrains sablonneux

arides, et aussi pour la creation de sortes de tires pour la

chasse, etc., etc.

Parmi les essences resineuses :

Le thuya ge'ant de Menztts ou de Lobb (thuya gigantca

Nutt., velMenzieziiDougl. vel LobbiiHort.) qui t'ournit un

bois leger propre a de nombreux emplois speciau.x;

Le faux cypres de Lawson (cham secyparts lawsoniana

Pari.) qui presente le m6me iutenH ;

Les pins laricio de Corse et de Calabre, susceptibles de

donner un fort rendement que nous aurions pu ranger

dans la premiere categoric ;

Le pin a feuilles rigides (pinus rigida Mill.) qui peul

rendre dea services <lans les sables mouvants humides,

Dotamment dan- Irs dunes du Nord, ou \v pin maritime

ne i»<

i ui register;
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Le tsaga de Canada (tsuga canadensis Carr.) ;

Fig. 21. — Avenue de peupliers ages de dix-neuf ans. (P. du Canada)
a Pontvallain (Sarlhe). (Photographie de M. Sarce.)

Le faux tsuga de Douglas [pseudo-tsuga Douglasii Carr.)
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qui par sa croissance rapide et par la qualite de

son bois de coeur, merite certainement au plus haut

degre une place, et meme une large place dans nos

forets
;

Les sapins cTEspagne (Abies pinsapo Boiss.), de Cilicie

(abies Cilicica Carr.), de Cephalonie (abies Cephalonica

Lond.), de Numidie (abies numidica de Lannoy), et de

Nordmann (abies nordmanniana Spach) qui, commel'espece

indigene, peuvent rendre des services dans le midi pour
les quatre premieres especes, et meme dans le nord

pourle sapin de Nordmann, etc.

Une troisieme categorie d'arbres etrangers, bien que

n'ayant pas encore, du moins en nombre suffisant,

donne de semis natuiels, se comporlent de telle faeon

sous nos climats, qu'on peut esperer leur naturalisation.

Ges arbres peuvent aussi, mais a un degre moindre et

en plus petit nombre, etre plantes dans nos forets. Tels

sont:

Parmi les essences feuillues :

Le lulipier de Virginie (Liriodendron tulipifera L.) qui
donne un bois tendre et leger pouvant avantageusement

remplacer celtti des peupliers ;

Le cedrela de la Chine (cedrela sinensis. A. Juss.) qui

fournit un bois de grande valeur mais e^ge des terrains

l'rais, prol'onds et meubles
;

Le frene Llanc d'Ame'rique (fraxinus alba Marsh, vel

amcricana L.), plutot plus rustique et supportant mieux

lefl inundations que noire lreme commun auquel il n'est

jtas inlrrirur (In ivste
;

Le bouleau merhier (bctula lenta L.) et le bouleau jaune

[bctulalutca Michx.), donl les bois soul si rechercWs par
lea 6b6nistetl ;

Le zelkoiva a fenilles crdnelees (Zelkowa crenata Spach.
vel crenata Desf.) et le zelkowa a feuillecs acumine'es

(Zelkowa acuminata Vlanch.), qui produisent un hois de

premiere quality, mais demanded de J><>ns sols;
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Le pterocarya du Caucase [pteraucaria caucasica C. A.

Mey.) qui fournit egalement un bois de valeur, mais

veut des terrains profonds et frais, humides meme
;

Enfin pour le midi, plusieurs eucalyptus et plusieurs

bambous, notamment phyllostachys aureaA. etC. Riviere;

phyllostachys mitis A. et C. Riviere
; pkyllostachys nigra

Munro; phyllostachys violascens A. et C. Riviere; Bambusa

metake Sieb, bambusa falcata Nees; etc., etc.

Parmi les essences resineuses :

Le libocedre decurrent (libocedrus decurrens Torr.) qil!

donne un bois propre a des emplois speciaux;
Le faux cypres de Nutka [chamsecyparis nutksensis

Spach. vel. thuopsis borealis Fisch.), Fanalogue du faux

cypres de Lawson
;

Le faux cypres a fruits obtus (chamxcyparis obtusa Sieb.

et luce), le fameux hinoki du Japon, au bois si estime;

Le gentvricr de Virginie (juniperus virginiana L.), dont

le bois, si recherche pour la fabrication des crayons,

commence a manquer en Amerique ;

Le cypres chauve [taxodium distichum Rich.), qui plante

au bord des eaux, prend des dimensions enormes, et

fournit un bois special;

Le pin de Banks (pinus banksiana Lamb.), susceptible de

rendre des services pour le boisement des sables pauvres,
dans les hautes regions et sous les climats tirs rudes

;

Le melHe du Japon (larix leptolepis Murr, vel japonica

Carr.) qui croit tres rapidement, et semble se comporter
mieux que l'espece indigene aux altitudes relativement

basses
;

yjepicia de Menzies (picea Menziezii Carr. vel sitchensis

Trautv. et Mey.) qui merite certainement d'etre plante
dans les terrains humides

;

Le tsuga de Califomie (tsuga mertensiana Carr.) a crois-

sance tres rapide, beaucoup plus interessant au point de

vue forestier, que son congenere le tsuga du Canada
;

Le sapin concolor (abies Concolor Lindl et Gord.) et le
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sapin dance {abies grandis Lindl. vel gordoniana Carr.),

remarquables Tun et l'autre par leur belle croi-

sance, etc., etc.

Enfin d'autres essences, moins connues ou d'intro-

duction plus recente, meritentaussi d'etre plantees dans

DOS forets a titre^dessai. La liste, trop nombreuse, ne

peut etre donnee ici (1).

Pour ces dernieres essences, il convient evidemment

de n'operer que par petites surfaces, et le plus souvent

sous forme de melange.
II ne faut pas poursuivre Facclimatation, qui n'existe

guere en matiere forestiere, mais rechercher quelles

peuvent etre les especes susceptibles de naturalisation

dans nos pays.
A un autre point de vue, il est inutile de rechercher a

multiplier dans nos forets des arbres exotiques qui four-

nissent en quantite et en qualite non superieures, tics

produits analogues a ceux que donnent des especes indi-

genes.
En somme, — question de climat mise a part,

— une
essence 6trang&re merite d'etre introduite dans nos

forets :

l°
fc
Si elle fournit des produits de qualite superieure a

ceux que donnent les essences indigenes similaires
;

Si elle produit, de quality egale ou meme un peu

moindre, une plus grande quantite de bois utilisable,

dans mi temps egal ou plus courl
;

:{° Si die donne des produits speciaux que ne petivenl

fournir l<
i -

especes indigenes el que nous devons faire

renir <l<' I'eHranger ;

(t) CuiiMilt.-r : L Takim. ic Lm principal!! vegttaux ligr.eux exotiques nu

point da viii' fbreitier ». (Ingres International de Sylviculture, Paris, 1900;
et Bulletin d« i>> SoeUU forettiire de Franche~ComU <t Brtfbrt, de«

'vimI. re 1900.— Scnw xi-i'Acu : h Die Brgebniste dor in den prenHieheu Staats-

o auegefuhrten anbaurertuche nit fremdlandiscben KoUartenn. Berlin,

1901, — Ciislai : (( [Jeber anbauvefincne mit (remdlindischen Holaartea in

Oeslerrcii !i ». Vioiinc 1901.
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4° Si, quand bien meme elle donnerait un bois inferieur

en quantite et en qualite, elle se recommande par sa

frugalite, par sa resistance au vent, aux gelees, a la

secheresse; en un mot, si elle presente sur les especes

indigenes des avantages precieux au point de vue de son

adaptation a des conditions particulierement difficiles de

climat et de sol.

11 est bien evident qu'il ne faut introduire en foret

que des essences qui, plantees dans les ecoles de bota-

nique, dans les pares et jardins, ont fait preuve d'une

rusticite complete dans nos climats (1).

Quant aux conditions de sol et surtout de station, il

est assez difficile, pour le moment, de les fixer; il faut

pour cela attendre les essais qui doivent etre faits pre-
cisement dans ce but

;
ces essais sont particulierement

interessants a faire pour les proprietaires particuliers

qui peuvent suivre les resultats plus longtemps que les

agents] forestiers de l'Etat, trop souvent deplaces ;

ils doivent naturellement etre pratiques en petit, porter
sur de petites surfaces

;
ils doivent etre faits dans un

but pour ainsi dire scientifique, plutot qu'avec une

pensee de lucre
;
toute experience comporte en effet

forcement des chances d'insucces.

Mode de repeuplement a employer. — Le choix de

Fessence ou des essences que Ton peut employer etant

determine, on peutproceder au repeuplement par semis,
ou par plantation. Faut-il semer, faut-il planter? G'est

une question qui se pose tout d'abord et on ne peut pas

y repondre d priori ;
il n'est pas possible de prevoir avec

eertitude dans tous les cas les resultats qui seront

obtenus par le semis ou par la plantation, car ces

resultats sont dus au jeu d'un trop grand nombre de

facteurs.

(1) L'Arboretum national des Barres au milieu duquel se trouve l'Ecole

forestiere des Barres, possede une tres belle collection d'arbres forestiers exo-

tiques.
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La nature, a-t-on (lit, ne fait que semer; puisqu'on ne

peul fa ire mieux qu'en Timitant, il faut done semer.

Mais on oublie trop facilement que les forces naturelles

out pour elles le temps, et qu'elles precedent toujours
lenlement et par progression. Quand un terrain est

line a lui-meme, il se recouvre de la vegetation qu'il

peut nourrir; ce sont d'abord des herbes, puis des

bioussailles, des morts-bois
; puis des essences rustiques

qui demandent peu au sol, et ne craignent pas le plein

decouvert
; puis enfin les especes plus precieuses arri-

vent quand le sol est plus riche, plus frais et elles

s'installent a l'abri des premieres ;
l'abondanee <1es

graines assure ensuite le maintien de ces essences pre-

cieuses. En pratique, il n'est pas possible d'agir ainsi
;

ni le temps, ni la quantite de graines dont on dispose ne

le permettent.

Toutefois, le semis direct est possible si on dispose d'un

terrain suffrsamment profond et riche et si, d'un autre

rote, Tessence a introduire est rustique et ne demande

pas d'abri pendant sa premiere jeunesse. Malgre cela, il

y a toujours cette difference capitate qu'on ne peut pas
semer aussi abondamment que le fait la nature, qu'on ne

place pas les graines dans des conditions aussi favorables

a la germination que le fait la dissemination naturelle,

culm que les graines qu'on seme, non seulement

peuvent etre mal conservees et avoir perdu, au moins

partieUemeat, leur faculte germinative, mais encore

qu'elles sont e.\|t<>srcs a §tre detruites par un grand
nombre d'animaux.

Une autre question intervient; e'est celle du prix do

revient; rongtemps on a pu dire que \r semis coutait

jnoins que la plantation ; actuellement, en regie gene-

rale, on considere la plantation comme plus exnedkive,

phi- -nre el ineine souxenl plus eeonoinique (en

comptant les frais d'entretien) que Le semis.

Plus expe'ditive, dit M. Bagnirts, parce qu'on opera
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avec des plants deja d'un certain age et qu'on s'apercoit,

des la premiere annee, des insucces qu'on peut reparer

immedialement
;
avec le semis, on ne peut juger de la

reussite qu'apres plusieurs annees
; pour le pin sylvestre

notamment, on voit beaucoup de semis et des plus beaux,

perir par la defoliation entre la troisu'me et la sixieme

annee.

Plus sure, parce que la reussite d'un semis depend de

la qualite des graines ;
le plus souvent on est oblige de

se les procurer par le commerce, et on est expose a

recevoir des semences vieilles, echauffees ou dessechees,

ou recueillies avant la maturite; parce que, en suppo-
sant la graine de bonne qualite, on a a redouter toutes

les circonstances defavorables a la germination, a

craindre Fenvahissement des plantes herbacees, etc.

Plus economique, parce que dans Fincertitude ou Fon

est de la qualite des semences, on seme toujours plus

de graines quil n'en faut, et si toutes reussissent, le

semis trop dru est expose a languir ; parce que, s'il se

produit des vides, il Taut les repeupler a Faide de planta-

tions, qui ne s'executant pas d'une maniere suivie,

coutent quelquefois autant que le semis primitif.

Malgre cette superiorite incontestable en general de

la plantation, il faut recourir au semis quand on veut

boiser de grandes surfaces avec les moindres frais, si

on dispose d'une grande quantite de semences a bas

prix, si la saison favorable aux repeuplements est de

courte duree
;
enfin si la main d'amvre necessaire [>our

une plantation est trop dispendieuse. Le semis sera

prefere en particulier : 1° pour reboiser en pin mari-

time
;
2° pour reboiser en pin sylvestre, lorsque le sol,

suffisamment meuble et frais, est couvert d'une

bruyere courte qui procure un abri aux jeunes plants,

les preserve du dechaussement et permet de semer a la

volee sans preparation du sol
;

3° en plaine, pour
reboiser en chene, lorsqu'il y a une glandee abondante

A. Fbo.n. — Sylviculture. 11
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dans la region ;
on peut alors donner un labour a la

charrue el semerles glands en meme temps qu'une demi-

semaille de seigle ou d'avoine; la recolte des cereales

devra se faire a la faucille
;
4° en pays montagneux pour

le chene, dans les taillis sartes
;
le semis de glands se

fera la seconde anne; 5° en general pour les essences

Tranchem en t pivotantes.

La plantation devra etrepreferee dans les cas ci-apres :

1° Si la graine a employer est rare et clr>re
;
2° si la

reprise des plants est facile
;

3° si le semis direct est

difficile a reussir (bouleau, acacia); 4° si le sol est com-

pact ou tres humide; 5° si Ton peut avoir a craindre une

inondation; G° si le sol est envahi par les herbes, paries

ajoncs ou par de hautes bruyeres, ou sil est susceptible

de s'enherber; 7° dans le fond des vallees ou encore sur

les hauteurs, les plateaux eleves, en un mot, partout ou

les gelees ou les brouillards sont le plus a craindre
;

8° si le sol est crayeux, calcaire, granitique ou leger,

parce qu'il est expose a etre souleve lors des gels et

degels successifs, action a laquelle ne resistent pas les

radicelles des jeunes semis
;

9° si les travaux doivent

etre executes sur des pentes rapides ;
10° s'il s'agit de

repeupler des vides ou clairieres de petite etendue entou-

rees d un peuplement constitute; ou si Ton veut intro-

duire une essence nouvelle ou multiplier une essence

deji existante dans un peuplement; 11° s'il s'agit de re-

boi8er des terrains exposes a la dent du betail ou du gibier.

Dans cesdeuxderniers cas, il esttoujours bon d'employer
die tdrta plants, el la plantation devient tres couteuae ;

mii'iix vaut, cependant, dans ces cas particuliers, faire

pen el l>i<n que de s'exposera n'obtenir aucun resultat.

I. — Boisement par semis direct.

Rticolte et conservation des graines. — Si on veuf

fttre Bur de la quality et de la provenance des semciices,
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il faut les recolter soi-meme, et choisir convenablement

les arbres; c'est ainsi qu'on recueillera de preference les

graines sur des arbres franchement fertiles, mais sains

et vigoureux ;
les sujets trop jeunes ou trop vieux no

conviennent pas. La recolte se fait, autant que possible,

par un temps sec
;
on gaule generalement les semences

lourdes, au moment de la dissemination naturelle, apres

avoir ramasse les plus belles parmi celles qui sont deja

tombees, et avoir balaye les autres. On cueille a la main,

aussitot qu'elles sont mures et avant qu'elles ne se deta-

chent les semences legeres, de meme que les c6nes des

resineux. Mais cette recolte demande une main-d'ceuvre

dont on ne dispose pas toujours; la conservation des

graines recoltees exige pas mal de soins, aussi le proprie-

taire s'adresse-t-il en general au commerce. Nousdonnons

toutefois, sans entrer dans plus de details, un court re-

sume sur la recolte des principales graines :

Alisier. — Maturite automne
;
semer immediatement

ou stratifier dans le sable avec le pericarpe et semer au

printemps suivant.

Aiine. — Maturite automne; le cone s'ouvre, mais ne

se desarticule pas comme celui du bouleau
;
dissemination

hiver sur la neige ou au premier printemps ;
conservation

facile, trois ans environ.

Bouleau. — Maturite automne; le cone se desarticule;
dissemination jusqu'en novembre. Eviter d'acheler la

graine au commerce; la recolter plulot soi-meme; la con-

servation en est tres difficile. Semer a l'automne ou bien

tres dru au printemps suivant.

,
Cedre. — Maturite decembre

;
les cones recueillis sur

les arbres sont plonges dans Teau de vingt-quatre a trente-

six lieures et la disarticulation s'opere sans difficulte. La

graine, tres chargee en resine, est d'une conservation difTi-

cile. Semer au printemps suivant. (La transplantation du

jeuneplantsefaittresdifficilement; transplanter en motte).
Ccrisier. — Maturite ete; semer immediatement on

conserver les noyaux dans du sable frais.



18i HEPEUPLEMENTS.

Charme. — Maturity automnc; semer immediatement
ou stratifier dans la terre pour semer aii printemps.

Chitaignier.
— Maturite automne; semer automne si

on ne redoute pas les rongeurs, sinon, conserver en silos

et semer printemps.
Chine. — Maturity automne; semer immediatement

si on ne redoute pas les rongeurs; sinon, conserver en

silos et semer printemps.
Coudrier-noisetier. — Maturite automne

;
semer imme-

diatement. Conservation tres difiicile.

Cylise.
— Maturite automne; graine d'une conservation

facile, a semer au printemps. (Plante aimant le calcaire

et reussissant sur les calcaires arides).

Epict'-n.
— Maturite automne

;
reeolte des cones en

septembre-octobre ;
extraction au soleil sans frais (ne

pas amonceler les cones pour eviter FechaufTement des

graines). Conservation assez facile quelques annees, mais
semer de preference au printemps suivant. 124000 graines
au kilogramme.

Erable. — Maturite septembre-octobre; semer automne
ou printemps suivant.

Fritne. — Maturite automne; dissemination : hiver et

printemps suivant; semer automne del'annee ou stratifier

les graines et semer au printemps.
Gcnivrier. — Maturite automne; semer en automne ou

au printemps suivant; elle germe en un ou deux ans.

Iletre. — Maturite automne (gaulage sur draps). Con-
servation tres difiicile; semer automne ou mettre en silos

et semer printemps suivant.

If.
— Maturite automne; semer immediatement (elle

16ve en deux ans) ou apres (elle leve tardivemeni .

Mdl&ze. — Maturite a la fin dePautomnc; dissemination

pendant l'hiver, surtout en feVrier; rccolter sur la neige

gelee ou elle s'amasse dans les sinuositds, ou bien gauler
sur draps. Se conserve quelques anndes. 130000 a 200000

graines au kilogramme dont un grand nombre mauvaises.

Oriw. — Maturite juin ;
seiner iinun;(lialeinent. Con-

BerVation difficile el alora g^ermfnatioD lente.

Peuplier.
— Graine aboDdante, mais ge*ne*ralemeni

mau\aisc; les graines jicrdrnl en (juelques jours lcur
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faculte germinalive ;
le peuplier est multiplie par boutu-

rage.
Pin sylvestre.

— Maturite decembre (les cones ne

devraient jamais etre recoltes avant cette epoque). L'ex-

traclion des graines se fait au soleil ou a l'etuve (tempe-
rature inferieure a 38-44°). Conservation facile quelques
annees. 140 000 a 160 000 graines au kilogramme.

Robinier. — Maturite automne
; graine longtemps

bonne.

Sapin.
— Maturite septembre, commencement octobre.

Cueillir cones avant disarticulation, les placer dans un

lieu sec ou elle se produit. Semer en automne autant que

possible ;
elle se conserve jusqu'au printemps suivant,

pas au dela. Cette graine s'echauffe facilement, on devra

l'epandre en couche peu epaisse en la laissant avec les

ecailles et la remuer souvent. 31 000 graines au kilo-

gramme.
Sorbier. — Maturite automne

;
semer immediatement

ou stratifier dans le sable (avec le pericarpe) et semer au

printemps.
Saule. — Les graines de saule sont generalement mau-

vaisesetcelles qui sont bonnes perdent, en deux a quatre

jours, leur faculte germinative. Ces vegetaux sont multi-

plies par bouturage.
Tilleul. — Maturation automne

;
semer automne ou

conserver dans le sable et semer printemps suivant, mais

pas au dela.

Remarquons que, meme lorsque le temps est sec au

moment de la recolte, il est generalement bon d'etendre

immediatement les graines, surtoutles plus grosses, dans

un grenier sec et bien aere, et de les remuer de temps en

temps pendant une quinzaine de jours.

On evitera d'amonceler sur de grandes epaisseurs, les

graines sujettes a la pourriture et a l'echaufTement ;
on

les remuera une fois par jour pendant les quinze pre-

miers jours qui suivent la recolte, puis ensuite une fois

par semaine jusqu'au semis.

Quant aux graines sujettes a se dessecher, on les pla-
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cera immediatement apres la recolte dans un lieu froid

plut6t qu'humide (cellier de preference a une cave).

Determination de la valeur culturale des graines

employees. — Achat degrainesau Commerce ; garan-
ties a exiger du fournisseur. — Lorsqu'on entreprend

un semis forestier, il est essentiel de connaitre la valeur

culturale des graines employees; cette valeur culturale

exprimee par un coefficient, 90 p. 100 par exemple, en

represente la veritable valeur marchande.

Un exemple fera comprendre toute Fimportance de

cette determination : pour effectuer un semis de pin,

nous employons de la graine parfaite; sur 100 graines

semees, 100 peuvent <Hre susceptibles de germer et dans

ces conditions nous devons en semer 6 kilos par hectare

par exemple; au contraire, nous ne disposons que d'une

graine de qualite inferieure, deja vieille, dont la conser-

vation a ete effectuee dans des.conditions defectueuses,

qu'on a laisse s'echauffer ou qui a ete plus ou moins fal-

sified
;
10 graines seulementsur 100 sont susceptibles de

germer; il est tres mauvais d'effectuer un semis dans

ces conditions, mais si on ne peut faire autrement, cc

n'est pas 6 kilos de graine quHl faut semer par hectare, mais

dix fois plat, soil 60 kilos, sinon le semis sera forcement

manque".

Cette consideration, si simple qu'elle est evidente par

elle-meme, n'est plus discutee aujourd'hui (1); en Alle-

magne, en Autriche, en Suisse, des stations de controle

el d'essai de graines forestieres sont organisees, soit par
le service forestier, soit par les services agricoles, et sont

oic cites au public qui en use tres largement. L'etabliese-

(I) CV>! r.nliiiiiiisti-.itiiiii fdrolii re fi .iin-.u -«> qui, la premMre, Ml entire

dam I'mmI lyttematiquedeegreiiiei forestierei mereaal aa i >7j en DomaiM
dea Barrel une station <i'<-ss;ii del ynrtnei (ereitierei, ai lonl Boamieei | dei

Him leoi aaeel biee let grainei echeteei par radmiaistr&tion au com-

inc ..-Hi",
.jiii |.iovicnnent des lecheriei domaniales. (Schwappach),

Malhevreaeeaaeot, cetMrtetkMi ferettleie a'l pat M Mrertc au public,
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ment Suisse de Zurich, (Tapres M. le D r
Schwappach (1),

joue au point de vue de l'essai des graines forestieres

un role d'une importance tout a fait exceptionnelle ;

ainsi parexemple, dul cr
juillet 1900 au30 juin 1901, on a

essaye 10257 echantillons, dont 2 261, soit 22 p. 100, de

graines forestieres, et on lit dans le compte rendu de cet

etablissement que la plus grande partie de la recolte des

pins de l'Europe, recolte dont la valeur est de plusieurs

millions de francs, est essayee a Zurich.

En France, le proprietaire particulier n'est en general

pas encore entre dans cette voie, et nous pourrions citer

plusieurs faits d'ou il resulte que des proprietaires, apres
avoir effectue des semis importants dans de bonnes con-

ditions culturales, ont perdu plusieurs annees a attendre

la naissance des jeunes plants qui ne sont apparus que

par points isoles et dissemines, evidemment parce que
les graines employees etaient de mauvaise qualite. Aussi

est-il tres a desirer, que les proprietaires francais se mu-
nissent toujours, avant d'effectuer un semis important,
cfun certificat d'essai d'une station francahe. II nous parait

inutile d'ajouter qu'en agissant ainsi, on evitera dans la

mesure du possible, de longues pertes de temps, et mille

frais accessoires souvent considerables necessaires pour

regarnir une surface dont le semis est imparfaitement
reussi.

Essai des graines recoltees directement par le pro-

prietaire.
— Lorsque le proprietaire recolte la graine

sur son domaine, il peut verifier lui meme la qua-
lite de cette graine; pour les grosses graines, comme
les glands, chataignes, faines, etc., la verification est

facile et il suffit d'un examen rapide et de quelques
essais au couteau, pour voir si ces graines sont

pleines, fraiches et sans moisissures. Le controle des pe-
tites graines, comme celles de la plupart des essences

(1) Schwappach, Directeur de la station d'essai de graines forestieres d'Ebers-

walde. (Allemagne).
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ie>ineuses couramment employees, et de quelques es-

sences feuillues (bouleaux, aunes, etc.) n'est pas aussi

simple; en principe, on peut se rendre compte de leur

\ aleur en faisant germer un nomhre de graines determine

dans nne caisse remplie de terre ou de sable sterilise

qu'on arrose avec de l'eau tiede, afin de conserver tou-

jours une humidite suflisante, et qu'on maintient dans

une atmosphere temperee ;
un autre moyen assez simple

consisle a faire germer les echantillons d'experience
en Ire deux bandes de papier buvard maintenues legere-

ment humides a une temperature de 20 a 28 degres, dans

une etuve par exemple; en comparant le nombre de

graines mises en experience a celui des graines germees,
et en rapportant ces resultats a 100 graines, on obtient la

facultc germinative de la graine. Dans cet essai, il est im-

portant que l'experience porte sur des graines sepaives
de leurs impuretes, et on doit alors determiner au prea-
lable un coefficient de purete; pour cela, prelevant sur

l'echantillon d'experience un poids P, on en separe a la

main avec une spatule ou un canif les impuretes (graines

etrangeres, fragments de graines, debris d'ecailles. terre,

P — 1

picnailles, etc.) dontle poids est 1
;
le rapport

—
fpest le

coefficient de yurete', le produit du coefficient de purete

par la faculty germinative donne la valeur culturalc, ou
valeur marchande de l'echantillon.

Remarquons que ces essais, simples en theorie, sont

li'lirats a effectuer dans la pratique; pour obtenir
• I !g resultats si ricux, il faut non seulement avoir la pra-

tique de ces operations, mais encore disposer d'appareils
I ien installed; atin de donner aux essais unednree atissi

restreinte que possible, <>n doit pouvoir placer les Echan-

tillons d'experience dans les conditions de chaleur,
<l humidite' et d'ae*ralion les pins favorables a leur germi-
nation. _

— A notre avis, le proprietaire aura toujours in-

t«>el t s'adressera une station d'essai.
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Controle des graines achetees au commerce. — Lors-

qu'on achete des graines au commerce, et specialement

lorsqu'il s'agit de commandes importantes comme peu-
vent en faire des syndicats agricoles (1), l'acheteur doit

s'adresseraune des maisons placees sous lecontrole dela

station officielle d'essais de semences et se faire garantir

sur facture Yesptee; la variety la purete et la faculte ger-

minative des semences (2) ;
en operant de cette maniere,

il dispose (gratuitement des que la fourniture depasse
5 kilos de chaque espece) du moyen de controle suivant

que nous extrayons des instructions de la station offi-

cielle d'essai de semences du Ministere de l'agriculture.

Delais accordes pour les reclamations au vendeur. —
Les maisons placees sous lecontrole dela station indem-

nisent l'acheteur ou reprennent a leurs frais la marchan-

dise qui n'est pas conforme aux garanties donnees. Lc

droit du client a une indemnite quelconque cesse lorsque
celui-ci neglige d'envoyer un echantillon a la station

dans les huitjours qui suiventla reception des semences,
ou s'il n'a pas adresse de reclamations au vendeur dans les

huit jours qui suivent la reception du bulletin d'analyse.

Analyses de controle. — 11 arrive frequemment qu'une
marchandise ne repond pas aux garanties fournies

;
de la,

la necessite d'une analyse de controle. Les maisons placees

sous le controle de la station prennent a lenr charge les frais

de contre-analyses^oxxr toute livraison d'au moins 5 kilos

de chaque espece. (La liste des maisons placees sous le

controle de la station est adressee gratuitement aux

personnesqui en font la demande.)

(i) Certains syndicats agricoles se chargent de reunir en temps utile toutes

les commandes des proprietaires d'une region, et se font expedier en bloc les

graines qu'ils rc^parlissent ensuile selon les commandes. Nous ne saurions trop
recommander cette methode de proceder, car elle permet d'exiger des four-

nisseurs des garanties serieuses qu'il est facile de controler.

(2) Une garantie de tant pour 100 de germination en bloc, n'est pas sufii-

sante, et ne renseigne que d'une fa(;on Ires imparfaite et empirique sur la

qualite de la semence.

11.
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Prise des echantillons. — Les echantillons sont pr§-

Ifvrs, en double, avec le plus grand soin, des Farrivee de

la marchandise, en presence de deux lemoins impartiaux,

puis cachetes; Fun des echantillons est adresse a la sta-

tion, avec un certificat des temoins, l'autre demeure entre

les mains de Fexpediteur pour servir a line contre-ana-

lyse en cas de contestation.

11 est recommande de bien melanger les semences

avant de recueillir les echantillons d'analyse ; lorsque

celles-ci se trouvent dans des sacs, on peut faire des

prises a differentes hauteurs dans un certain nombre de

sacs, puis les reunir et prelever les echantillons d'ana-

lyse. Le poids minima des echantillons a prelever varie

de 50 a 200 grammes suivant la grosseur des graines.

Duree des essais. — La determination du coefficient

de purete et du poids absolu, sont faites dans un ties

court delai a partir de la reception ;
la recherche de la

faculte germinative exige en general un maximun de

vingt-huit jours pour les semences d'especes ligneuses

(pin sylvestre, pin noir d'Autriche, epieea, meleze, etc.);

toutefois elle peut demander un temps plus long (pin

d'Alep, etc.).

Composition moyenne dune bonne semen ce. — Un
acheteur eel en droit d'exiger.

— 1° En ce qui concerne

la purele, que les semences qui lui sont livrees soient

d^barrasaeefl autant que possible des graines vides,

cassees <>u de'f&riorees, ainsi que des maiieres 6trangeree
tellea que debris d'ailes el d'ecailles, pierrailles, terre,

poussiere, etc. — 2° En ce qui concerne la faculte germi-
oative que les semences soient en forte proportion

susceptible^ de germer rapidement.
Parmi les essais que nous avons executes en 1902 a la

station forestiere du domaine des Barres, sur germoir en

papier buvard place dana une <
*

1 1 1 x «
'

<-i comparativement
-in sable, nous relevons les r&ultats suivants :
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Nume'ro
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subir aucuhe
|
>r£

\
a ration. Ce procede ne reussit que sur

les sols couverts de bruyeres courtes ou d'herbes j>eu

serrees, ('/est ainsi qu'on a reboise en pins de grandes
surfaces dans le centre de la France. Ces reboisements

exigenl peu de main-d'ajuvre
;
la principale depense con-

siste dans l'achat des graines, soit 8 a 10 kilogrammes

par hectare. Le prix de revient de l'hectare ainsi seme ne

depasse pas 40 francs.

Si la bruyere est haute et serree, si le gazon et les

mousses forment un feutrage epais, beaucoup de graines

jetees a la volee n'arrivent pas jusqu'au sol, et si quel-'

ques plants viennent a lever, ils sont etouffes avant

d'arriver au jour ;
dans ce cas, il faut ecobuer a feu cou-

rant, deux ou trois ans d'avance, le terrain a reboiser;

puis quand le sol est regarni des bruyeres qui doivent

servir d'abris aux jeunes plants, on y repand la graine
a la volee. On peut encore reduire la depense quand on

se borne a deposer entre les touffes de bruyeres, dans le

sol prealablement debarrasse de la mousse et ameubli a

I'aide d'une petite houe a manche court, quelques graines
de pin «>u d'epic^a.

Gea procedes simplifies ne peuvent s'appliquer qu'aux
semis d'essences qui ne redoutent pas la pleine lumiere;

ils ne sauraient convenir au sapin (jui ne vient bien que
sous le couvert. On ne pourrait non plus les employer
sur des terrains denudes. La, il faut preparer par une

culture prealable le sol a recevoir les graines.
Semis en plcin a la volee sur terrain prepare.

—
Quand l«' terrain est pen aeeidente, peu pierreus el qu'il

ne contient j»as de grosses r&cines, <»n y praUq^e, a six

moisd'intervalle, deux labours en plein a angle droit, (les

Labours executes a la charrue rompenl les gazons et tea

-ouievent en moites enti*e tesquelles les grstfnes irou-

\eiit I'abri et la fralcheurqui assurent leur germination.
Le sol ameubli esl d'ailleurs |>lu> ais^ment penetre par
lei faibiea racines iles plants naissants.
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Dans les terrains legers, non embarrasses, et pour
les semis de graines legeres, on peut se contenter d'une

preparation superficielle a Taide d'une lierse lourde a

dents de fer.

Remarquons que dans toute preparation du sol pour
un semis, il faul eviterde localiserla meilleure terre dans

la zone profonde et de ramener a la surface un terrain

moins favorable a la germination.
Semis a la volee par bandes alternes. — Le labour en

plein est couteux, aussi dans beaucoup de cas, on lui

substitue le labour par bandes, qui consiste a labourer,

sur la surface a reboiser, des bandes de terre de m
,30 au

moins a 1 metre de largeur, separees par des bandes

incultes plus larges, de 1 a 2 metres environ. En ter-

rains accidentes, les bandes doivent etre tracees per-

pendiculairement aux lignes de la plus grande pente et

les debris provenant de la culture sont places a l'aval

des bandes cultivees. Ge mode de preparation a, sur le

labour en plein, de nombreux avantages : il est moins

couteux ;
il ne facilite pas l'erosion du sol

;
il procure,

par les herbes et les arbustes qui croissent sur les bandes

incultes, un abri aux jeunes plants; enfin, il donne aux

peuplements une regularity qui facilite l'execution des

U-avaux d'entretien.

Semis a la volee par bandes brisees. — Dans les cas

ou la charrue ne peut etre employee, soit en raison de

la nature rocheuse du sol, soit parce qu'il est accidente,

les bandes sont preparees a la houe
;
mais alors, au lieu

d£ les faire continues, on les interrompt tous les 4

a 6 metres, en laissant entre elles, dans le sens de la

longueur, un intervalle de 2 a 3 metres qui reste en fri-

che. Ces bandes brisees ont tous les avantages des

bandes continues et coutent bien moins cher.

Semis par places ou par potets.
— Enfin, sur les ter-

rains tres accidentes dont la surface est herissee d'obs-

tacles, roches, buissons, etc. ou bien lorsque la terre
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vegetale est rare et qu'on est oblige de chercher les

points ou Ton peut semer, on prepare par potets les

emplacements ou doivent etre deposees les graines. Ces

potets sont defences a la houe
;

on leur donne en

moyenne
m
,40 a m

,50 de c6te, ils sont disposes aussi

regulierement que possible et espaces depuis 1 jusqu'a

3 metres.

Semis sur une culture agrieoJe.
— 11 est souvent

avantageux de livrer le terrain a l'agriculture avant d'y

semer les graines forestieres. Le sol ameubli par la cul-

ture, ameliore par la fumure qu'elle exige, se trouve

parfaitement prepare pour recevoir les graines et favo-

riser la croissance des jeunes plants qui en proviennent.

Les recoltes qu'on tire des terrains ainsi traites cou-

vrent, et au dela, les frais de l'operation (1). C'est par ce

procede qu'on a reboise, en Sologne, tant de friches qui

sont devenues de belles forets.

Voici la serie des travaux que necessite ce mode de

proceder, assez avantageux quand on Tapplique a des

terrains couverts de bruyeres, d'ajoncs et de fougeres,

vegetation spontanee qui prouve qu'ils sont siliceux et

qu'ils ont une certaine piofondeur. Le sol est defonce

a la charrue pendant l'hiver. Ce defoncement est suivi

de deux hersages donnes en juillet et en septembre.
A

I

»its le second hersage, on repand la graine d'avoine

<>u <le seigle melanges avec des engrais pliospbates. Un
dernier coup de herse recouvre le tout. La seconde

annee, on donne deux labours apres la recolte, et on

seme <l<' nouveau du seigle ou de l'avoine avec une

demi-fumure (r<'iiu
rrais. La troisieme annee, on cultive

des plantea Barclees sans i'umure, et la quatrieme on

(1) Nous n'en sommes j)lus an tempi on I hoinme poUTflit, vn agriculture,

diMeminertM forces, le fumierel la maw d'eenrra aur <!<• jrandea lurfacea;
i.i culture Inteaeira necewaire aujourd'lmi I'obligel douser i<>ns ves soins aux

i lerrea «-i .

:
i abend inner •'< la culture Eoreetiere lea mecUocrea et turtout

Pour reboiaer cea terreina, If aemii aur une derniera culture

•>uvent commode.
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seme avec l'avoine les graines fores tieres en y joignant
une demi-fumure.

Saison la plus favorable pour semer. — L'epoque
ou il convient de repandre les graines varie suivant

l'espece, et aussi suivant le climat du lieu ou le semis

doit etre fait. On peut dire qu'il faut, en general, choisir

le printemps de preference, specialement pour les graines

resineuses, en tenant compte des conditions de tempe-
rature et d'humidite que presente l'annee ou on opere.

Quant aux graines dont la conservation est difficile, telles

que glands, chataignes, faines, etc., il vaudrait mieux

les semer au printemps pour eviter de les voir manger
pendant l'hiver par les mulots et les sangliers, mais on

est oblige souvent de les semer des Fautomne.

Soins a prendre pendant etapr&s le semis. — Les

soins a prendre pour enterrer la graine ou la faire adhe-

rer au sol,varient avec la grosseur de cette graine et la

nature de la terre. Les grosses graines sont generalement
semees par potets. Les glands, chataignes peuvent etre

enfouis a 3 centimetres dans les sols lourds, a 6 centi-

metres dans ceux qui sont legers. La profondeur du trou

ou sont semees les faines. et les graines de charme varie

de 1 a 3 centimetres. Les graines legeres d'orme, de bou-

leau, d'aune, sont a peine recouvertes
;

il suffit quelles
soient appliquees sur le sol, de maniere a ne pas etre en-

levees par le vent.

De toutes les graines resineuses, celles du pin cembro

qui sont un peu grosses peuvent seules etre recouvertes

d'une epaisseur de terre de 1 centimetre, les autres ne

doivent pas etre recouvertes de plus d'un demi-centimetre.

Quand le semis a ete fait en plein, soit sur bruyeres,
soit apres labour, il estbon de faire passer sur le terrain

un troupeau de moutons alin de faire entrer dans le sol

les graines qui, sans cette pression, resteraient sur les

mousses ou les souches de bruyere ;
adefaut de moutons,

on peut faire passer le rouleau ou un fagot d'epines.
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Apres le semis, il faul atiendre, car la reussite nepeut
rlrc assuree qu'au bout de cinq ou six ans. Toutefois, il

eel indispensable d'empecher Faeces des animaux surle

terrain reboise, et il est souvent utile de preserver les

jeunes plants centre l'envahissement desherbesetcontre

la secheresse par quelques sarclarges et binages faits a

propos. Les sarclages, utiles pour les semis resineux,

doivent etre faits avec soin, apres la pluie au mois de juin

et a la main, de facon a ne pasderaciner les jeunes plants.

Ajoutons enfin que toujours, dans un semis, il faut, vers

la quatrieme ou cinquieme annee, combler les vides qui
se produisent a l'aide de jeunes plants qu'on peut, a la

rigueur, prendre la ou les semis sont trop serres. On en

profite ainsi pour effectuer un premier desserrement
;

e'est vers la deuxieme annee environ apres le semis, sou-

wnl meme avanl, qu'il y a lieu de proceder a un veri-

table desserrement dans loutes les parties ou le semis est

tropdense : cette operation est tres utile pour que lesjeunes

plants puissent se developper avec toute leur energie ;

elle est specialement indispensable dans les semis d'es-

sences de lumiere (pin sylvestre, meleze) qui sont tou-

jours trop compacts. On procede a cette operation a

l'aide d'un secateur ou de forts ciseaux plutOt que par

arrachage.
Quantity de graines a employer. — La quantite de

graines a employer varie pour chaque espece avec la

quality de la graine et le mode de semis adopte ;
M. Bou-

quet de la ('.rye donne les cliiilres suivanls :

Pour les semis en plein sur bruyere, on emploie 8 a

H> kilogrammes de graine desailecdr (•in parhectare ; cette

quantite se re'duil a G kilo- si le lerats se fail par places ;

elle eel de 7 kilos pour le semis par bandes. Le semia

parbandea n&essite I'emptaJ <!«' 35 kilogs de graine d<>

sapiu, <ic 10 kil(»< de graine d'epicta on de pin noir, de
1 i kilo* de graine de meleze.

Les semis de glands <>u de (atnea, qui se foul genera-
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lement par potets, emploient : pour les glands 5 hecto-

litres et pour les faines 3 hectolitres a l'hectare.

II. — Boisement par plantations.

Les plantations sefont avec des plants de haute tige ou

des plants de hasse tige.

Les plantations de haute tige sont rarement employees
en sylviculture ; quand elles s'appliquent a des essences

forestieres, elles ne different pas de celles des arbres

fruiliera et d'ornement, qui rentrent dans le domaine de

l'horticulture, et on doit y proceder avec les menies

soins.

Les plantations de basses tiges ou jeunes plants sont plus

generalement usitees dans la pratique forestiere.

Origine des plants. — On pourrait a la rigueur
extraire en foret les semis de Fannee, et les repiquer en

pepiniereen automne ou au prinlemps. Cette manierede

proceder est tres onereuse et, en general, ne doit pas
etre employee. Dans certaines cireonstances toutefois

on peut faire exception pour le sapin et le hetre qui

ont, dans leur jeune age, un temperament delicat,

specialement s'il s'agit de les transplanter en foret. Les

jeunes sapins provenant des semis naturelsages de quatre
a cinq ans sont extraits avec la motte et transporter a

quelque distance avec la certitude de reussir. Ce mode
de repeuplement coute assez cher neanmoins

;
il ne sau-

rait etre trop recommande lorsqu'on veut multiplier le

sapin, en raison des difficultes que Ton eprouve aelever

cette essence en pepiniere (1). Les jeunes he tres ages de

deux ou trois ans aupluspeuvent egalement etre extraits

et transplanted en foret. Dans les annees ou la faine est

tres ahondante, on peut extraire en foret a peu de frais

des semis d'un an, et les repiquer en pepiniere ou en

(1) Remarquons toutefois qu'il n'est pas impossible d'elever le sapin en pe-

piniere, a la condition que les jeunes semis soient bien a l'ombre.
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foreten ayant soin de les enterrer jusqu'ala hauteur des

feuilles cotyledonaires.
Pour les essences a temperament robuste, qui s'accom-

modent mat du couvert, comme pour celles qui dans les

premieres annees developpent peu de chevelu a moins

d'y etreforcees artificiellement, les plants eleves en pepi-

niere sont toujours preferables a ceux pris en foret, et

dans tous les cas, its reviennent a un prix beaucoup
moins eleve.

En general done, il y a lieu de se servir de plants ele-

ves en pepiniere. S'ils'agitde repeuplements importants,
et si on dispose du personnel necessaire, il est possible

d'etablir chez soi, soit une pepiniere fixe, soit des pepi-

nieres volantes destinees a fournir les plants necessaires.

Mais il ne faut pas oublier que la creation et l'entretien

d'une pepiniere demandent de grands soins, qu'on doit

s'y prendre a l'avance, eviter la surproduction. Pour un

proprietaire particulier qui n'est pas outille specialement
a cet effet, tous les travaux accessoires demandent des

frais de main-d'eeuvre qui augmentent singulierement le

j)ii.\ de revient des plants. Aussi, en general, s'adrosse-

t-onau commei'ce. C'estleseulcasquenousenvisagerons.

Age et qualite" des plants a employer. — Les plants
doivent etre normalement constitues, sains et vigou-
reux.

M. Demon tzey pose en principe que pour une meme
essence, on obtient un succes d'autant plus assure que
les plants employes sont plus jeunes; il ajoute que la

jeunesse de ces plants doit avoir pour limit* une con-

formation <l«' leurs organes suffisante pour se bien deve*

lopper et lutter contre les dangers qui pouvent les

menacer. 11 fixe pour les pins d'Alep, maritime, pinier,
I Ige d'un an; pour ie pin sylveslrc et d'Autriche, un a

troia ana Buivant leur d^veloppemenl ; pour le pin a

crocheta, deux a trois ans
; |»<>ur Pepicea »'l le pin cembro,

aux -ramies altitudes, trois, «|ualrc et Cinq Jtnsjjiourle
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melt'ze, deux et trois ans au maximum. Dans ces condi-

tions, ajoute-t-il, le repiquage des resineux ne parait

avoir aucune raison d'etre employe pour la production
des plants destines au reboisement des montagnes, parce

que Fexperience a demontre que les plants resineux non

repiques produisent des peuplements aussi complets,

aussi bien venants que ceux formes avec des plants repi-

ques et que le repiquage entraine sans profit a des

depenses considerables. Ift. Gayer est aussi affirmatif que
M. Demontzey ; s'occupant specialement du repeuplement
artificiel tel qu'il se pratique en Allemagne, il declare

que le repiquage a ete avec raison completement sup-

prime dans un grand nombre de cantonnements pour les

plants resineux ordinaires; quant a Fage de plantation

des resineux, il donne sensiblement les memes chiffres

que M. Demon tzey.

Dans quelques regions, dans le Loiret et notamment
en Sologne, les proprietaires particuliers ne veulent

employer que des plants resineux repiques: ces plants
leur coutent cher et ne sont pas meilleurs que les autres,

a la condition, bien entendu, den'employer que des plants
normalement constitues comme le prescrivent du reste

MM. Demontzey et Gayer; nous pensons qu'ils peuvent
faire aussi bien sinon mieux et plus economiquement.

Si le repiquage doit etre supprime chez les resineux

en general, il n'en est plus de meme chez les feuillus

dont la destination et le mode de plantation exigent

Femploi de plants d'une certaine taille, d'une reprise

rapide et facile qui sera favorisee par la presence (Fun

chevelu serre, abondant; ce chevelu ne peut etre obtenu

que par le repiquage.
En resume, nous admettons que les plants feuillus

seront un peu plus ages que les resineux et repiques; les

premiers, (Failleurs, peuvent etre recepes apres la reprise

complete, s'il y a interet a obtenir des rejets vigoureux.
Le sapin, en raison de son temperament delicat, et
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I'epieea, en raison de scs ties faibles dimensions dans un

tout jeune age, demandent a etre eleves plusieurs annees

en pepiniere.
Les pins, les melezes seront pris jeunes en pepiniere et

non repiques.

En ces questions, d'ailleurs, il n'y arien d'absolu, etce

sont les dimensions des plants et leurvigueur qui seront

surtout a envisager.

Voiei l'age auquel sous le climat tempere de Tarbore-

tum des Barres (Loiret) on peut employer les plants :

Essences feuilhies. — Robinier, de deux a trois ans.

—
frene, orme, erable, aune, bouleau, charme, de deux

a quatre ans; — hetre, chene, de deux a trois ans.

Essences resineuses. — Pin sylvestre, meleze, pin

Laricio, noir d'Autriche, pin a crochets, de deux a

trois ans; — sapin, epicea, pin cembro, de trois a cinq
ans.

Ilemarquons qu'une plantation sera d'autant moins

onereuse (independamment du prix d'acquisition) que
les plants seront plus petits; il est done avantageux a ce

point de vue d'employer de jeunes plants. Mais il exisle

des <as ou il y a interet a employer des plants deja

forts, ayant
m

,2") a m
,30 de hauteur et par suite repi-

<|in's. x\ous en citerons quelques-nns :

1° Sur un sol meuble, se soulevant facilement sous

Taction de la gelee ;
2° sur un sol envahi par des herbes

un p»'u haulcs; 3° sur un sol deja plante ant^rieuremenl

ou on ne fait qu'un repiquage pour garnir les tides;
4° dans lesvidesdepetiteetendueentooresde petuplements

pin- ages, vi dans tonics les situations <>n le climat local

on bien des conditions de temperamenl necessitent

d*agir vite el d'une facon differenta.

tpoque la plus favorable a la plantation.
— Nous

distinguerons, s il B'agitd'essenceskfeuilles persistantes

resineux (»n d'essencesa feuilles caduques.
a) Essences u fcuilles pvrsistnutrs.

— M. Demontzey
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est d'avis, et il est generalement admis, que pour les

essences a feuilles persistantesl'epoque la plus favorable

a la plantation est le printemps, au moment meme ou la

vegetation va entrer en action. Ce fait constate par une

longue experience a ete du reste parfaitement explique

par Ebermayer au point de vue physiologique : les plants

a feuillage persistant evaporent constamment une assez

grande quantite d'eau
;
leurs racines completes, bien

etalees, sont en bon contact avec les parlicules terreuses

et elles trouvent a leur disposition toute l'eau qui leur

est necessaire; apres une transplantation le contact des

racines est imparfait et beaucoup de radicelles sont

brisees; que le sol se desseehe, qu'il survienne une forte

insolation, la plante ne tarde pas a jaunir et a peril*;

toutefois si la transplantation est operee au moment de

la reprise de la vegetation, il se forme de nouvelles radi-

celles qui alimentent la plante.

Remarquons que, dans la plantation sous le couvertle

danger est moindre, de meme qu'il est moindre aussi

lorsque le sol est constamment humide.

b) Essences a feuilles caduques.
— Le meme danger

n'existe pas pour les sujets a feuilles caduques qui peu-
vent etre plantes en tout temps. Mais la secheresse, les

mauvaises herbes et surtout le dechaussement peuvent

toujours compromettre les plantations d'aulomne.

M. Gayer est du meme avis et il s'exprime ainsi : la

plantation de printemps vaut mieux en general que celle

d'automne, surtout pour les coniferes
;

la vegetation

commence immediatement apres la plantation ;
les plants

nesont pas exposes a souffrir des fortes gelees, du dechaus-

sement (qui sur certains sols calcaires est extremement

a redouter), du dessechement
;
le sol possede generale-

ment un degre de chaleur et d'humidite necessaire a la

promple reprise de racines; l'envahissement des mau-
vaises herbes est moins actif

;
les jours deja assez longs

permettent d'abattre beaucoup de travail.
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On devr&il done toujours planter au printemps, et

cependant e'est en automne que sont effectuees toutes les

plantations resineuses faites par exeinple dans la Sologne,
le Loiret, etc. Aussi ajouterons-nous qu'il y a peut-etre

de bonnes raisons pour agir de la sorte
;
dans ces regions

les hivers sont habituellement humides, les printemps

frequemment sees, les gelees sans importance. line faut

done pas avoir de parti pris et il peut etre bon, un peu

parlout, de se baser sur l'experience.

En toutcas, quelle que soit la saison adoptee, il ne faut

jamais planter sur une terre trop delrempee, se prenant
en boue collante, et impossible a disposer convenable-

ment autour des racines.

Expedition et conservation des plants.
— Les

plants, livres par le fournisseur en bon etat, doivent etre

emballes avec soin pour le transport, dans une cais>e a

claire-voie de preference aux paniers, de facon a e\ iter

l'echauffement, surtout au printemps. lis redoutent pen-
dant les transports a de grandes distances les exces de

chaleur et de froid; a cet effet, il est utile de les disposer

par couches horizontales dans la caisse, prealablement

lapissee de mousse humide et de les recouvrir d'une der-

niere couche de mousse. Des leur reception la caisse doit

etre immediatement defaite; les plants a racine nue ne

<l<»i\ cut etre exposes ni ausoleil, ni a un vent sec, ne fut-ce

que pendant dix minutes; ils doivent etre soigneusemenl

proteges ;
a cet effet, on peut les envelop]>er de mousse

humide, mais le mieux est de les mettre en jauge; ponr

cela, on defait les paquets, on creuse un fosse peu pro-

fond, on y introduil Jcs lacines sans ti<>|>
les Berrer, et il

Miiiii ensuite de recouvrir ces rieinea avec de la terre

line bien emiettee.

Un soin apporte dans ces operations depend en partie

l.i r^ussite de la plantation; on
j proeede aussi 161 que

possible.

Habillage des racines. — En principe, un plant na
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jamais trop de ratines, et beaucoup de forestiers pour ce

motif ne taillent jamais les plants avant de les employer.

Cela parait etre le meilleur pro-cede, car il importe toujours

de menager soigneusement le chevelu. On peut toutefois

sans inconvenient couper les racines qui sont depourvues
de chevelu lorsqu'elles sont cassees ou abimees ou bien

qu'elles sont trop longues et genent la mise en terre.

Habillage des branches. — II existe un rapport

harmonique entre l'enracinement et les branches d'un

vegetal; la transplantation ayant toujours pour effet de

supprimer des racines, on est porte a supprimer egale-

ment des branchages. Nous ferons une distinction :

1° Lorsqu'on plante des resineux, on doit s'abstenir de

toucher aleurs branches ou a leur tige, a moins toutefois

qu'ils ne soient de forte tattle, auquelcas on peut enlever

ou plutot raccourcir les branches basses.

2° Lorsqu'on plante des feuillus, si les plants sont

jeunes, on peut se dispenser de les tailler, surtout si le

sol ou on les place est frais et fertile
;
si au contraire le

terrain est pauvre, on peut couper quelques branches ou

meme une partie de la tige; si les plants sont plus forts,

on pourra les tailler davanlage.

Quant au recepage total, certains planteurs l'executent

immediatement apres la plantation a quelques centi-

metres du collet
;
nous ne sommes pas partisan de ce

systeme, surtout si les plants sont mis en terre en

automne, et preferons attendre deux ou trois ans
; pendant

cc- temps, le systeme des racines se sera developpe, le

vegetal aura fonctionne en place, et lorsqu'on rabattra

le plant, il emettra des rejets vigoureux. Ce systeme est

applicable aux plantations en essences ieuillues executees

pour enrichir un taillis.

Espacement a donner aux plants.
— On ne peut

rien fixer d'absolu sur l'espacement a donner aux plants.

Dune part, les raisons deconomie obligent a espacer les

plants le plus possible ;
les raisons culturales exigent
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d'autre part que les jeunes sujets soient suffisamment

rapproches pour qu'ils se protegcnt les uns les autre*,

et que l'etat de massif se forme de bonne heure. Mais

dim autre cole, il ne faut pas planter trop serre, car en

dehors de la depense exageree, les plants se genent
mutuellement et souffrent; leur vegetation est moins

aclive jusqu'au jour ou les plus vigoureux prennent
l'avance et etouffent les plus chetifs.

On plante tres rarement plus de 10000 plants par

hectare ;
ce chiffre doit etre considere comme un

maximum; les espacements variant entre l
m
,25 et lm ,50,

donnant en chiffres ronds de 6 500 a 4 500 plants par
hectare sont generalement adoptes par les forestiers.

Enfin lorsqu'on plante des sujets tres forts, on pent

espacer a 2 metres, ce qui correspond a 2 500 plants a

Thectare.

En principe, il faut tres bien planter, sauf a planter
lies clair. On a souvent interet a ne pas donner aux

plants un espacement egal dans tous les sens; ainsi les

files ou rangees de plants peuvent etre ecartees de l
m
,50

ou de 2 metres, tandis que les plants dans chaque lile

seront a 1 metre ou l m ,50 Tun de l'autre. Cette dispo-

sition est economique, car pour l'eearlement de l
m
,50 en

largeur e( de I metre dans le sens des lignes, il nefaudra

ouvrir([iie G700 potets, et si L'eearlement en largeur esl

de - metres* celui en longueur restantde 1 metre, il nen
faudra que 5000.

Mise en place de plants.
—

Quelque simplifie* que
soil le proredc de inisc en place des plants, celle opera-
tion doit toujours etre faite avec le pins yrand soin, c'esl

nnr des conditions essenliclles <le missile.

Nous recommanderons lout d'abord d'eviter qua

pendanl cette operation l<-s <>n\ tiers ne Laissent Irs racinea

dei plants axposees an ftoieil ou a un venl Bee. Pour cela,

chaque ouvrier planteur peul transporter avec lni de

place en place un petit punier dans lequel il conserve sa
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provision de plants, les ratines toujours couvertes de terre

fraiche.

La reussite d'une plantation depend en grande partie

des conditions meteorologiques sur lesquelles l'homme

ne peut exercer aucune influence
;
mais elle depend en

outre de la preparation du terrain qui doit recevoir les

plants, des soins apportes a leur choix et a leur mise en

place.

11 est rare qu'on prepare le terrain sur toute sa surface
;

la culture en plein n'est praticable que sur des terrains

peu accidentes ou il n'y a ni pierres, ni ratines; d'ailleurs

elle est couteuse
;

elle est generalement remplacee par
une preparation partiellequi consiste soit dans l'ouverture

de sillons paralleles entre lesquels on laisse des bandes

incultes, soit dans le defoncement de petites surfaces

diversement espacees.
Les sillons sont ouverts a la charrue ou a la houcv,

suivant la configuration et Tetat du sol
;
ils doivent etre

traces suivant les lignes du niveau, lorsque le terrain

presente une pente accentuee. Les plantes qui couvrent

les bandes incultes soutiennent les terres et abritent les

jeunes plants.

Enfm quand on veut planter avec economie, on renonce

a preparer a l'avance le terrain.

Voici quelques-unes des methodes les plus employees
quand il s'agit d'executer des plantations.

Plantation directe a la pioche.
— Ce genre de planta-

tion consiste a soulever d'un coup de pioche la couche

superficielle du sol, a engager dans cette fente les ratines

du jeune plant, puis a lasser le tout avec le pied.

Ce mode de proceder est tres economique, mais il ne

doit etre employe que lorsqu'on a a planter dans un sol

naturellement tres meuble ou leger et frais, c'est-a-dire

en etat de permettre aux racines de se developper libre-

ment. Dans les sols compacts, quelle que soit leur nature,
en procedant ainsi, on echouera.

A. Fron. — Sylviculture. 1 2
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Pour agir dans de bonnes conditions, l'ouvrier doit

avoir soin d'enlever d'un coup de pioche superficiel le

gazon, puis d'ameublir le sol; cela fait, il enfonce vigou-

reusement sa pioche verticalement, puis en Finclinant

il degage un vide dans lequel il place le plant en etalant

les racines dans leur position naturelle, aussi bien que

possible ;
avec le pied, il tasse ensuite fortement la terre

de maniere a fermer l'entaille.

Notons que dans la plupart des cas il est preferable de

faire la plantation par trous.

Plantation par trous ou potets.
— Dans la plantation

par trous, on doit faire le trou d'autant plus spacieux que
le terrain est plus compact, plus argileuxet que le climat

est plus chaud.

Les trous sont faits a la beche ou a la pioche ;
les

dimensions a leur donner peuvent etre, par exemple, de
m
,20 en longueur et largeur sur m

,20 de profondeur, ou

bien de m
,20 sur m

,30, de m
,30 sur m

,30 avec une

profondeur de m
,2o a m

,30.

L'ouvrier commence par peler le gazon ; puis il enleve

la terre vegetale chargee d'humus, qu'il met a part; il

creuse ensuite le trou en rejetant la terre et Fepierrant
avec soin.

Le planteur prend un plant dans son panier (ou les

racines soul protegees avec de la terre fine) ;
il abat dans

le fond dn I rou la motte de gazon retournee, c'est-a-dire

racine en 1'air, puis la terre vegetale, la disposant en

taupiniere; de la main gauche, il saisit le plant, elale ses

racines dans leurposilion naturelle sur la motte de terre,

puis de. la main droite ramene la bonne terre bien line,

secouant legerement une ou deux I'ois le plant, atin (\r

permeitre a la terre de penetrer el de ge tasser entre les

racines.

Le trou comble il tasse avec le pied et s'il trouve

<jnci(jnr< pierres h la porte'e, il les couche k plat auiour
• In plant de preference en aval du plant >i Le terrain est
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en penle; ces pierres ont pour efFet de tenir le sol frais

et de paralyser l'effet des gelees (soulevement, dechaus-

sement).
11 faut avoir soin de ne pas enterrer trop le plant ;

le

collet de la racine doit affleurer a la surface du sol ou

plutot etre legerementen dessus, en raison du tassement

qui se produira plus tard.

Ce mode de plantation est de tous le meilleur et celui

qu'il faut preferer, mais il a le defaut d'etre le plus cher.

line tres bonne pratique consiste a faire ouvrir les

trous a l'avance afin de permettre au terrain de se deliter

et de s'aerer, au fond et tout autour du trou, sous Faction

des phenomenes atmospheriques (pluies, gelees, etc.).

Plantation a la beche demi-circulaire. — La beche

demi-circulaire est surtout employee dans les terres

meubles et legeres.

En deux coups de beche opposes, l'ouvrier enleve un

cylindre de 25 a 30 centimetres qu'il depose a cote du
trou et qu'il divise en deux portions, la partie herbeuse

et la terre. Le planteur ou plut6t la planteuse met le

plant en terre comme il a ete dit precedemment, puis
tasse fortement et recouvre la terre remuee a l'aide d'une

pierre s'il y en a a proximite.
Plantation par touffes et par motte. — Lorsqu'on ne

dispose que de jeunes plants ages d'un ou deux ans non

repiques (certains resineux surtout) situes sur des pepi-
nieres volantes, au milieu meme des terrains a planter,
on peut les extraire avec la motte de terre que Ton

depose dans les paniers des planteurs; ceux-ci separent
une petite motte comprenant plusieurs plants, les

deposent avec soin sans detacher la terre dans le trou

prepare et achevent la plantation dans les conditions

habituelles.

Ce procede donne d'excellents resultats, mais n'est

pas applicable si la pepiniere est eloignee.

Plantation par bouquets sans motte. — Lorsque les
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plants dont on dispose sont egalement petits, mais aver

les rarines degarnies de terre, on assure les chances de

BtlCC&S en reunissant ensemble 3 a ;j petits plants que
I 'mi met en terre en etalant les racines, en les eloignant

mi jieu les uns des aulres, et en les enterrant avec soin

romme il a ete dit precedemment.
Plantation au plantoiv Prouve. — M. Prouve, ancien

inspecteur desforets, a fait construire un plantoir qui est

assez avantageusement utilise pour planter le chene

dans les terrains compacts.
Le plantoir Prouve se compose : 1° d'un plantoir

proprement dit qui, arme d'un etrier, permet de faire

facilement un trou de 25 a 30 centimetres de profondeur ;

2° d'un appareil ayant la forme d'un pistolet dans le

canon duquel on place les racines des plants ;
on intro-

duit le tout dans le trou prepare, puis dune main fixant

le plant que Ton tient pres du collet, de l'autre main on

retire l'appareil en laissant le plant; le trou reste

beant; on enfonce de nouveau le plantoir a quelques
centimetres de la et on ecrase le trou dans toute sa

hauteur serrant ainsi les racines entre deux terns.

Le plantoir Prouve est surtout utilise pour les planta-
tions dessences fortement pivotantes non repiquees,

pour le chene en partieulier, re qui permet d'enfoncer

profondement les racines sans les retourner, ei en

meme temps de conserver toutes les radicelles situeea s

I'extrSmite »lu pivot.

CcKe methode de plantation ne serait pas a conseiller

pour les plants ayanl beaucoup dechevelu (plants repi-

ques), ni pour les nVnieux; elle esl economique, mais en

Milium- elle place les racines dans un milieu de terre tass<6

el comprime; die l<'s resserre, alors qu'elles demandenl

pour prosperer une terre ameublie autant que possible.

Plantation par bnttes. — II y a lieu <!•• dire deux mots

d'un precede pr6conise en Saxe el dans I'Allemagne du

Nord, la plantation en buttos.
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Lorsque le terrain est mareeageux, couvert d'une

epaisse couche de mousse, la plantation par trous peut
devenir fort difficile, sinon impossible ;

on a imagine
d'elever sur les points les plus propices de petites huttes

de terre sur lesquelles on plante le jeune sujet. Ces

bultes sont formees soit avec du terrain apporte, soit

avec de la terre prise sur place en creusant un trou dans

le sol mareeageux ;
cette terre est deposee sur la mousse

en forme de tas conique au milieu duquel se fait la

plantation avec tous les soins desirables.

On peut egalement, lorsque le terrain le permet,
tracer a la charrue deux sillons relevant la terre en sens

contraire et se joignant deux a deux
;
on obtient ainsi des

lignes de terre en ados, dans lesquelles on fait la planta-

tion
;
la butte est assainie par le creusage de la charrue.

Remarquons que ces plantations exceptionnelles en

terrains mareeageux ne peuvent s'appliquer qu'a ccr-

taines essences speciales; les diverses especes de peu-

pliers, les aunes, le chene pedoncule, les frenes et les

ormes prosperent dans ces conditions : le cypres chauve

(Taxodium distichum Richard) est tout indique pour le

repeuplement de ces sols mareeageux; mais cet arbre ne

resiste pas aux fortes gelees, il ne faut l'employer que
dans les climats temperes.

Dgpenses qu'entraine la plantation. — Les depenses

que necessitent les plantations sont tres variables

suivant la nature du sol (terrain facile a creuser ou non,
sol rocheux, etc.), le mode deproceder, leprix de revient

des plants, leur taille, l'habilete des ouvriers et enfin

suivant le prix de la main-d'oeuvre.

a.- Plantation a la pioche.
— Sans avoir besoin d'un

auxiliaire (femme ou enfant) un bon ouvrier peut dans

sajournee planter de 800 a 1 000 plants au maximum, en

prenant les precautions qui ont ete indiquees plus haut.

b. Plantation par trous. — 11 sera toujours preferable
et plus economique de faire ouvrir les trous a la tache en
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reglant d'avance leurs dimensions en tous sens, et en

exigeant que Touvrier separe et depose a part la terre

vegetale et la terre du fond. Dans une journee et avec

une terre Ires facile a travailler, un homme peut i'aire

jusqu a oOO trous de m
,20 sur m

,20 et de m
,23 de pro-

fondeur. Un planteur peut metlre en terre 600 plants.

correspondant a 600 trous en une journee.
Dans les terres melangees de pierrailles et difficiles a

travailler, on compte qu'une journee d'ouvrier corres-

pond au prix de creusage des trous, et au travail de plan-
tation de 100 plants, les trous ayant 0^,30 sur m

,tt) el

m
,30 de profondeur.
Ces donnees ne sont du reste que ties approximative*

et il est toujours bon de se rendre compte par experience
du travail qu'on peut exiger par jour dans une region.

Lorsqu'il s'agit de reboisements importants, les

ouvriers sont disposes en chantiers mixtes
;
dune part

les ouvriers creusent les trous, et derriereeux marchenl

lesplanteurs, generalement desfemmes.Gn peutadmettre

qu'un planteur suffitpourdeux ouvrierscreusanl les trous.

c. Plantation a la hcche demi-circulaire. — lei encore

les chantiers peuvent etre mixtes
;
un ouvrier ouVre les

trous, etderriere lui marche une femme qui effectue la

plantation. Dans les terrains on ce mode de plantation

est applicable, c'est- a-dire dans les terrains suftlsamment

meubles, depourvus de pierrailles, un homme et une

femme peuvent planter l ooo plants par jour; ce mode de

plantation re\ient done a Ires lion maivlie.

(I. Plantation par motto. — La plantation par motte

necessite la presence de la pepiniere au milieu Avs

travaux, en raison du transport des mottes. Ce mode de

plantation revient toujours ires cher a cause des precau-
tiona mull i pies necessaires pour ex Ira ire les plants, trans-

porter les mottes ei les defaire avec s<»in pour conserver

de bonnes mottes. Ce proc6de" tie peut done etre employe

que dans del cas exceptionnels ;
on peut I'estimer



REPEUPLEMENT PAR BOUTURES ET PAR MARGOTTES. 211

approximativement a 20 ou 25 francs par 1 000 de plants,

e. Plantation par bouquets.
— Lorsqu'on ne dispose que

de plants de tres petite taille, de pins d'un an par exemple,
la plantation par bouquets est preferable a la prece-

dente. Le prix de revient est sensiblement le meine que
celui de la plantation par trous.

III. — Repeuplement par boutures et

par marcottes.

Le bouturage et le marcottage ne sont pas a propre-
ment parler des operations forestieres, mais bien plutot

des procedes employes en horticulture. Cependant, on

se sert du bouturage, de preference au semis, pour pro-

pager les saules et les peupliers (moins toutefois le saule

marceau et le peuplier tremble), pour conserver de

belles varietes, pour des essences exotiques qui ne sont

pas completement naturalisees, comme le platane, etc.

11 peut s'appliquer dans les terrains en pente, dans les

sols aquatiques ou encore pour fixer des sables legers.

On distingue deux sortes de boutures : la bouture en

plancon et la bouture a bois de deux cms.

Le plancon ne reussit bien qu'avec les saules de

grande taille, le saule blanc, le saule osier; e'est une
branche de 3 a 4 metres de haul sur 5 centimetres

environ de diametre
;
on la depouille de tous ses

rameaux et on la taille en biseau aux deux bouts ou au
moins a son extremite inferieure. On obtient ainsi une

plus grande surface d'absorption et on assure mieux la

reprise. Pour la mettre en terre, on creuse soit avec la

beche, soit, dans les terrains humides, avec un pieu, un
trou d'a peu pres 50 centimetres et on rebouche avec de

la terre emiettee. On se sert des plan^ons pour etablir

des tetards.

La bouture a bois de deux ans est employee pour les

petits saules, les peupliers et les platanes; e'est une
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branche de lannee a laquelle on laisse une portion de

bois de deux ans, de trois ans au plus. On en reduit la

longueur a 40 ou 50 centimetres, et on la tailleen biseau

par le has, puis on l'enfonce en terre a 30 ou 40 centi-

metres de profondeur. Quand le terrain est leger,

on peut 1'entrer directement; sinon, on se sert dune

tige en fer ou bien on cultive le terrain de maniere a he

])as arracher l'ecorce. Pour plus de facilite, on peut
I'entrer obliquement. G'est souvent en pepiniere qu'on
eleve ees boutures

;
alors on les dispose en lignes, apres

avoir ameubli le sol.

La marcotte consiste en une jeune tige qu'on courbe

de maniere a lui faire toucher le sol en la laissant

adherente a la souche. On la maintient en place avec de

Torts crochets en bois, et on recouvre de terre les jeunes
rameaux dont on redresse les extremites. Ceux-ci ne

t&rdentpasa s'enraciner directement et quand ilspeuvent
\ivie d'une maniere independante, on les sevre, c'est-a-

dire qu'on coupe la branche-mere generalement au

bout de deux ou trois ans.

Si la tige est trop grosse pour la plier sans quelle casse,

on l'entaille, sauf a recouvrir la plaie afin deviler le

deaB&hement.

Ce prorede pOUITait S 'ivir a rebourhrr de prliles vides,

i regarnirdes clairierea dans ub taillis apres I'exploita-

tion, niais ileal plus avanlageuxde recourira la plantation,

qui pcinn't d'introdujre des essences precieuses la ou
• •Ib's font delau! I»iigneris .

II. — REPEUPLEMENT PAR SEMIS NATUREL.

I. — Regeneration par coupes successives.

Dans le repeuplemepl par semis oaturel, le notrveau

peuplement nait i\v la Bemence qui tombe spoDta-
ih'miumiI des arbret; rhomme a'intervienl pas d'une faQon
direr].' el immediate

; toutefois il doil combiner les
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diverses operalions d'exploitation du vieux peuplement
avec les necessites d'assurer la regeneration.

En sylviculture, on donne a ce mode de repeuplement
le nom de regeneration naturelle.

Observation des phe'nomdnes naturels. — Pour

qu'une graine germe, il faut qu'elle se trouve dans un

milieu aere, presentant un certain degre de chaleur et

d'humidite
;
ces trois elements (air, eau, chaleur) agissant

simultanement, sont necessaires et suffisants. La lumiere

est utile, mais non necessaire et lorsque la chaleur qui

l'accompagne est trop forte, elle peut amener le desse-

chement et empecher la germination.
Le sol n'est pas non plus necessaire a la germination,

mais il la favorise parce qu'il distribue aux graines, et

ensuite aux jeunes sujets dans une proportion convenable

les elements dont ils ont besoin
; pour cela, il faut qu'il

soit suftisamment meuble
;
il faut de plus qu'il soit subs-

tantiel pour nourrir les plants apres la germination.
Tant que le sol n'est pas bien couvert, que les racines

sont petites et restent dans la partie de la terre vegetale

(jui peut se dessecher, les jeunes plants ont besoin d'abri

contre la chaleur; plus tard, l'insolation complete dcvient

necessaire a une bonne vegetation, et elle doit etre

amenee progressivement.
Si Ton joint a ces faits d'observation la necessite

d'obtenir un repeu|)lement complet, on en deduit les

conditions suivantes, relatives a la regeneration naturelle

et a la vegetation des premieres annees :

Un sol meuble et substantiel
;
un ensemencement

complet ;
un premier abri aux jeunes plants ;

une parti-

cipation successive aux influences atmospheriques selon

le temperament des jeunes plants.

Deux conditions essentielles {loivent tout d'abord etre

remplies, lorsqu'on veut obtenir 4me regeneration
naturelle

;
elles se rapportent a l'etat du sol et a la ferti-

lite des porte-graines.
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Ktat du sol. — Le sol destine a recevoir la graine est

un sol forestier, c'est-a-dire un sol dans cet etat special

de terre a bois que nous avons delini; il en resulte que

les conditions favorables a l'inslallalion du jeune plant

sont autrement assurees qu'en terrain nu. L'etat du sol

varie toutefois avec le caraetere du peuplement qui le

recouvre et il depend de l'epaisseurdu couvert, de l'abon-

dance des debris vegetaux, notamment des feuilles qui

tombent sur le sol et de leur plus ou moins grande apti-

tude a se decomposer.
Certaines feuilles comme celles du betre oa les aiguilles

d'epicea, de consistance coriace, se decomposent tres

lentement et s'accumulent sur plusieurs lits superposes

avant de se dissocier et de se transformer en terreau ;

d'autres au contraire, celles du cbarme notamment, per-

sistent peu longtemps et se decomposent rapidement ;

la nature du sol, un exces d'eau ou d'bumidite, 1'absence

de chaleur et de lumiere sous un couvert epaispeuvent
ralentir la decomposition de ces debris vegetaux et la

rendre tres incomplete, provoquer meme la formation

de combinaisons acides; de telles situations peuvent se

presenter sous des peuplements pen ages d'essences

d'ombre
;

si elles ne nuisent pas, en general, a la germi-

nation, du moins constituent-elles un milieu defavorable

a la conservation et au developpement ulterieur dun

jeune plant pendant la phase ou ses radicelles ne sont

pas encore inserees dans le sol mineral.

Dans le meme ordre d'idees, nous avons \u <|iie les

peuplements regutiers n'exercent pas la meme influence

bienfaisante sur les qualities du sol pendant toutes les

phases successives de leur existence ; dans ces peuj>le-

ni<-iit<. il existe toujours one periode plus on moins

Iuiiljiic et qui se produil a un age plus on moins avance,

OU le BOl est inainlfiiu m l»<»n riot paf le ptMiplcincnt ;

avant cette periode et apres, i! presente des conditions

moins ra\<>ral»lcs a la naissance d'un jeune recru. Si on
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est conduit a exploiter et par suite a regenerer un peu-

plement apres cette periode, en operant par exemple sur

des peuplements en massif clair, les couches de litiere

peuvent etre devenues tres faibles, et la reprise du jeune
recru moins bien assuree.

Les necessites qu'impose le but de l'exploitation ne

pertnettent generalement pas a l'homme de choisir le

moment le plus favorable pour provoquer le reensemen-

cement naturel d'un peuplement ou d'une parlie de peu-

plement. Le sol dans ce cas peut etre plus ou moins apte

a remplir le r6le qu'on lui assigne ;
l'homnie doit y

veiller, car il peut etre indispensable, avant de songer a

provoquer lereensemencement, dobtenir parun proccde
naturel ou artificiel Famelioration du sol en vued'assurer

la reprise des semis futurs.

Fertilite des porte-gvaines.
— Pour qu'un peuplement

soit susceptible de se regenerer naturellement, il faut

quit renferme en nombre suflisant des arbres porte-

graines, susceptibles de donner des semences en grande
abondance. Or, toutes les essences ne sont pas fecondes

de la meme maniere.

D'apres MM. Boppe et Jolyet, on peut les classer en

deux groupes : celles a semences lourdes et celles a semen-

ces legeres ;
et tandis que l'arbre a semences legeres

fo urnit presque tous les ans de la graine en tres grande

quantite, l'arbre a semences lourdes au contraire est

rarement fertile deux annees de suite. Le degre de ferti-

lite varie done suivant les caracteres biologiques de

chaque essence.

,11 varie aussipour une meme essence avecles conditions

plus ou moins favorables de climat et de sol (1) et avec

(1) Dans le bassin de l'Adour, les chenes, par exemple, donnent des se-

mences tous les deux ou trois ans, tandis que dans les regions du centre et

de 1'ouest, les glandees abondantes se produisent seulement tous les quatre ou

huit ans, et que dans le nord et Test de la France, elles se font parfois atten-

dre quinze ans et plus. De meme, la fertilile du sapin diminue sensiblement

aux grandes altitudes.
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] VIIW direct de lalumiere et de la chaleur. A ce dernier

point de vue deux phenomenes importants sont a

noter :

1° Dans les regions meridionales, les arbres forestiers

fructilient plus t6t et plus abondamment que dans les

con trees du Nord froides et brumeuses.

2° Les arbres isoles ou les reserves des laillis sous

fulaie dont la cime est bien etalee au soleil, sont toujours

beaucoup plus fertiles que ceux qui croissent en massif

serre
;

ils donnent plus t6t et en plus grande abondance

des semences fertiles.

En raison de ces considerations il est difficile de fixer,

fage moyen de fructification des arbres forestiers
;
on

peut dire qu'en general cet age correspond a leur maxi-

mum de developpement en hauteur; c'est a fage adulte

qu'ils fructifient avec aulant (fabondanee et de regularity

que le comporte leur situation et l'espece a laquelle ils

appartiennent. Des que farbre devient vieux ou Ires

vieux, sa fecondite diminue progressivement.
11 resulte de ce qui precede que le repeuplement par

semis naturel ne s'applique qu'au regime de la futaie,

avec cette restriction toutefois que l'age d'exploitation du

peuplement principal aura pour minimum celui qui

correspond a Fetal adulte de ce peuplement.
Par suite, loulcs Iesfutaies exploiters a un age inferieur

a celui de la fructification! par exemple certaines plan-
tations resineuses qui ne sont deslinees qu'a dormer des

produits de faibles dimensions devront elre repeupl£es
aililiciellement.

Remarauons enfln que les arbres de reserve des laillis

composes, ainsi que les reserves sur coupe definitive,

seront susceplibles de donner des sentences el par suite

d'onrichir, si les circonstances s'y prdtent, le peuplement
inferieur.

Mode de proce'der. Pour regenerer nalurellement

line futaie on esl conduit ;i realiser le vieux peuplement
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on un certain nombre de coupes suecessives. Ces coupes
sont dites preparatoires et de regeneration.

Phase des coupes preparatoires.
— La phase des coupes

preparatoires precede celle d'ensemencemenl. Dans les

peuplements serres, on se propose a ce moment d'ame-

ner progressivement le sol a un etat favorable au reen-

semencement par le desserrement du couvert
;
ce desser-

rement a pour but de rendre accessible a lair el a la

chaleur les accumulations de litiere non decomposed et

d'humus brut, et de hater dans la mesure voulue leur

decomposition et leur tassement, sans toutefois inter-

rompre le massif; on se propose en outre de preparer
des porte-graines adultes, susceptibles de donner en

grande abondance des semences fertiles et pour cela de

degager dans la mesure du possible, par desi exploitations

partielles, les cimes de ces arbres.

Dans les peuplements dont le couvert est moms epais
el surtout eleve, les couches de litiere peuvent etrr

devenues tres faibles, et la phase preparatoire perd
a ce point de vue son importance ;

elle devient memo
inutile ou plutol change de caractere si Ton se trouve

en |»resence de vieux peuplements oil l'etat de massif

a cesse d'exister ;
la lumiere qui peoetre jusqu'au

sol sous de tels massifs a provoque la naissance dune

vegetation lieibacee qui appauvrit le terrain, le rend dur,

desseche et feutre
;

en presence d'une telle situation,

qu'on doit prevoir a Favance, toutes les mesures de pro-
lection el de soin general du sol jointes au respect scru-

puleux de lacouche de litiere, et au maintien de toule la

vegetation ligneuse ou herbacee qui couvre le sol, sont

Jes souls nioyens que Fhomme ait a sa portee pour pre-

parer le sol a Tensemencement.

De ce qui precede il resulte que les coupes prepara-

toires, si elles sont utiles, outpour resultat de desserrerle

couvert, la oil il est trop compel pour une bonne prejKi-

ralion du sol; inais il faut remarquer, en outre, que

A. Fron. — Sylviculture. 13
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dans Irs sols riches en elements mineraux, humides, ou

la couche d'humus resteepaisse et abondante, l'envahis-

sement des herbes est a redouter des qu'on desserre un

peu trop le massif, specialement vers la fin de la phase

preparatoire; ces conditions seraient mauvaises, de sorte

que pour ameliorer le sol en vue de la regeneration, tout

en ne provoquant pas renvahissement de la couverture

vivante herbacee, il y a unelimite dedesserrement, diffi-

cile souvent a atteindre progressivement.
Sur les sols calcaires, la decomposition de la litiere

s'effectue rapidement et le desserrement du massif doit

etre beaucoup plus prudent que sur les sols frais et trop

humides.

Ghaque cas different exige done line attention Ionic

pa i liculiere si Ton veut etablir dans les conditions vou-

lues un milieu propre a la germination. L'entretien de ce

milieu est indispensable ; d'apres M. Gayer, le sneers

dune regeneration naturelle depend dela bonne direction

donnee aux travaux preparatoires, absolument comae le

succes d'un semis artificiel depend en bonne partie <1<
1 la

preparation rationnelle du sol.

Gettephase des coupes preparatoires a l'ensemencemiMit

comporte done <les operations dedicates qui on( pour

triple Iml :

1° De mettre le sol dans un etat favorable a linstal-

lation des jeunes sujets, en diminuant pen a peu et pro-

gressivement l'epaisseur ducouverl
;

2° D'isoler les cimes des porte-graincs, <l<> lacon a leur

donner progressivement lespace et la lumiere
;

3° De maintenir toujours le couvert sur le sol pour

1'empecher de Be dessecher, de se d£grader, ef par suite

de perdre Ba fertility,

Les exploitations que comportenl ces coupes prepa-
ratoires seronl i>ln< on moins intensives suivanl les cas;

souvenf iDi'inc, dies n'auronl pa- de raison d'etre ;

Hies devronl fttre eflfectuees <lan< l'6tage dominant, alio
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que leur effet soit double : desserrer Ies cimes des porte-

grainesetrestreindre dans une certaine mesure lecouvert

du sol.

Ajoutons qu'il pourra y avoir lieu pour completer ces

mesures preparatoires de venir en aide a la nature au

moment de la chute des graines, si l'etat du sol l'exige ;

suivantles cas, on travaillera par places le sol, ratissant

par bandes les amoncellements de litiere non decomposee,
arrachant et ecartant la mousse, enlevant l'humus brut

trop abondant, creusant des fosses et des sillons, etc.

Toutefois ces moyens, qui n'ont pour but que de rendre

le sol apte a recevoir les semences, doivent n'etre mis en

(Euvre qu'immediatement avant la chute des graines,

pour remedier a une situation defavorable.

Phase des coupes de regeneration.
— Les coupes suc-

cessives de regeneration presentent des caracteres diffe-

rents et on distingue :

a. Coupe d ensemencement. — Lorsque la phase prepa-
ratoire est terminee, le peuplement ou partie de peuple-
ment a regenerer se trouve generalement dans un etat

de massif encore complet ;
les annees a graines se suc-

cedent a des intervalles plus ou moins rapproches; mais

si les graines peuvent germer, il arrive generalement

que les jeunes plants ne persistent pas sous le massif,

faute d'une lumiere suffisante
;
si Tessence est a couvert

tres epais, il peut meme arriver que la chaleur fasse

defaut au moment voulu pour la germination et que les

graines soient tombees inutilement sur le sol. On est

alors amene a entr'ouvrir les massifs par une coupe d'en-

semencement.

La coupe d'ensemencement doit realiser les Irois pre-
mieres conditions indiquees precedemment, savoir :

maintenir le sol meuble et substantiel, assurer le semis

complet, procurer le premier abri aux jeunes plants.

Les exploitations que comporte cette coupe d'ensemen-

cement doivent porter d'abordsur l'etage domino, le sous-
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etage el toute la rotation qui, so trouvant a la surface

(In sol, eat susceptible de nuire a rensemencement; elles

portent ensuite but l'6tage dominant oil Ion cherche a

iaoler d'une faoon plus ou moins prononcee, suivant les

cas, Lea rimes des arbres porte-graines, aiin de rendre

lour couvorl assez clair pour permetlre Faeces sur le sol

I''ijr.
2i>. — Futaie de clinic pur 1 l'tMiii de coupe d'ensemenceraent.

(I'nrri domani&Ie <!<• Beret, Sarthe). (Peadanl ('exploitation.)

de la Lumiere et des precipitations al spheriques fig. 25 .

La coupe d'ensemencement so distingue toujours des

coupes preparatoires en be qu'elle provoque use inter-

ruption prononcta du massif. A rr point de vue, «! I<»

differe fortemenl «l<> la derniere coupe preparatoire ; des

qu'elle est faite, le serais doit avoir lieu, carle sol est des

(•»• momenl mal protege' et expose* a renvahissemenl des

mauvaises herbes.
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L'etat du sol, les conditions du climat et le tempera-
ment des jeunes plants conduisent a interrompre plus ou

moins le massif a ce moment, et c'est ainsi qu'on dis-

tingue la coupe sombre et la coupe claire ou espacee.

Une coupe d'ensemencement est dite sombre quand les

branches lalerales des cimes des reserves so touchent
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lalion tail tomber indepcndammenl de Pelage doinine el

(In S0U8-6tage un nombre plus considerable d'arbres

<lc Pelage superieur, de telle sorte que le couvert du

deux peuplement reste clair ou Ires clairiere apres 1'ope-

ration.

Les circonstances seules peuvenl permettre de deter-

miner 1'importance qu'il ya lieu de donner a la coupe
suivant la nature de la station, suivant les essences et la

hauteur de fut des arbres porte-graines et rutin suivant

le temperament du jeune recru.

La coupe sombre est celle qu'on a le plus souvent

occasion d'appliquer; elle est necessaire toutes les fois

que la semence est lourde et s'ecarte peu du pied de

J'arbre qui Fa produite, que le temperament du jeune

plant est delicat, que le sol est expose a s'enherber for-

tement ou a se dessecher, qu'on opere sur les lisjercs

des forets ou dans des endroits exposes aux vents.

Dans toutes ces circonstances* en efl'et, on pent
craindre que le semis ne soil pas suffisamment complet,
ou que les graines ne germentpas, ou que le jeune plant

ne disparaisse faute d'abri, ou enfin que les reserves ne

Boient renversees avant d'avoir produit le semis, ouavant

(pie les jeimes plants ne puissent se passer d'abri.

C'est seulementlorsque toutes les conditions contraiies

sont reunies qu'on peut faire une coupe d'ensemence-

ment plus ou moins espacee. C'est dire que la coupe
sombre est la regie, la coupe espacee ['exception (Gayer .

Dans la pratique des operations, deux precautions im-

portantea sont a prendre :

l°On doit chercher a reserver les plus beaux porte-

graines, c'est-a-dire ceux qui possedeni \i\w cime ample
fortemenl developpee, raaia donl l<

i tut est en merae

tempi 61ev6 ; cette hauteur de rata pour bul de diminuer
Taction du couvert, el <!< permettre a la chaleureu
rotme temps qu'a la pluie d'arriver en quantity sufli-

sanle sur le sol.
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En agissant ainsi on contribue a relever le couvert et

cette operation est tellement importante qu'elle suffit

dans certains cas a assurer rensemencement(l); on peut
meme provoquerle relevementdu couvert en augmen tan t

artificiellement la hauteur de fut par des elagages, a la

condition qu'on opere sur des essences a couvert epais ou

sur des chenes destines a disparaitre au plus tard lors de

la coupe definitive.

2° En meme temps qu'on recherche des tuts eleves ou

qu'on releve le couvert par des elagages, il taut avoir

bien soin de nettoyer le sol de la vegetation basse qui

peut le recouvrir
;
cette precaution, dit M. Bagneris, est

de toute necessite pour eviter la moisissure des graines

pendant l'hiver, en meme temps que pour assurer, en

temps utile, le degre de chaleur necessaire a leur germi-
nation

;
elle est necessaire pour relever le couvert et per-

mettre le maintien des jeunes plants qui disparaitraient

rapidement sous un couvert aussi bas.

b. Coupes secondaires. — Quand le semis est forme et

parait complet, il ne reste plus qu'a assurer le develop-

pement de la jeune generation. Le moment est venu de

faire tomber progressivement les arbres du peuplement
porte-graine, des qu'ils ne sont plus indispensables au
maintien de la fertilite du sol, d'une part, et d'autre pail
des que leur couvert commence a devenir nuisible a Ja

croissance des jeunes plants.
Les exploitations ayant pour but de faire tomber ainsi

peu a peu les porte-graines, portent le nom de coupes se-

condaires, et la derniere de ces coupes qui abat tout le

vieux peuplement restant constitue la coupe defini-

tive.

(1) Sous des peuplements formant massif, mais composes d'un petit nombre
d'arbres tres branchus des le bas, le semis ne se produit pas ;

mais si on

elague les branches basses, on voit apparaitre, sous les memes arbres. des la

premiere annee de semence, de jeunes semis nombreux et bien venants. Remar-
quons que l'elagage ne presente dans ce cas qu'un faible inconvenient, car il

est opere sur des sujets destines a etre exploites Ires rapidement.
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<>s coupes secondares (fig. 27) son t plus ou moins

nombreuses et par suite plus ou moins prudentes suivanl

If temperament des jeunes plants, et aussi suivant le

iegre dhumidite du sol, les dangers auxquels est

expose le rccm, etc. Le sylviculteur doit mettre tout

WBHSSk
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Dans la pratique, il peut arriver qua la suite dune

coupe (Tensemencement sombre, il se passe plusieurs

amiees sans semis et que le massif se referme comple-

lement; il devient dee lors necessaire de retablir le

premier etat, et la coupe qu on opere presente le carac-

ItVe dune nouvelle coupe d'ensemencement.

Pig. 28. — Futaie de chene pur h l'etat de coupe definitive.

(Foret domaniale de Berce, Sarthe).

De meme, si dans une coupe espacee les semis se font

atlendre, le sol peut etre envahi par des morts-bois ou
des arbustes dont la presence devient nuisible pourl'instal-
lation des semis; il est alors necessaire de venir enlever

loufe cette vegetation des qu'on prevoit une annee de

sentence.

<• Coupe definitive. — Au point de vue de la regene-

ration, la coupe definitive peut se faire quand les jeunes

plants, couvrant bien le sol, torment massif a Petal de

fouiTc
(fig. 28).

13.
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.Mais il ne Caul jamais se hater de passer a la coupe

definitive, parce que l'abri des reserves disseminees est

le seui moyen de soustraire le jeune peuplement a Taction

des gelees printanieres dans les endroits qui y sont

exposes; parce que tant que le fourre n'est pas bien

ronstitue, le sol nest pas suffisammentabriteet se dele-

riore; parce qu'enfin, la production ligneuse de la sur-

face est augmentee de tout le developpement que pren-
nent les reserves, sans que les jeunes plants aienl a

souffrir d'un couvert dissemine en meme temps que
releve.

Dans la pratique, cette methode de reensemencemenl

naturelest appliquee de diffe'rentes manures. Nous distin-

guerons deux cas, suivant qu'il s'agit de creer un peu-

plement regulier, ou un peuplement irregulier.f
1° Regeneration despeuplementsreguliers.— Futaie

veguliere.
— On se propose en regenerant un peuplemenl

regulier, d'obtenir simultanement le semis nalurel sUr

toute la surface" de ce peuplement (parcelle en regene-

ration) de telle sorte que la nouvelle generation se com-

pose de sujets ayant tous sensiblement le meme age et

forme un peuplement regulier.

Dans ce but, on procede par coupes s'etendant unifor-

iiniiient sur toute la surface du peuplement a regenerer,
et on distingue la phase preparatoire et la phase de rege-

neration (coupe d'ensemencement, coupes secondares et

definitive .

La phase preparatoire suit les dernieres eclaircies

pratiquees dans le peuplemenl el les continue, car les

coupes preparatoires onl le meme bul el emploienl les

meme- moyens. II n*\ a done pas de duree specials a lew

assignor, elles font suite naturellement el Bans modifi-

cation an\ operations d'eclaircie. D'intensite* tres inegale
Buivanl Les cas, elles varienl Buivanl les peuplements;
dans certaines circonstances, un simple elagage suffif ;

ailleurs il n ?
esl poss iWe <l<- faire qu'une seule coupe
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preparatoire moderee; ailleurs plusieurs coupes prepa-
t'atoires progressives et prudentes sont necessaires; la

duree de la phase preparatoire en depend; elle pent
atteindre dix ans et meme davantage.
Des la coupe d'ensemencement, qui est effectuee uni-

formement sur toute la surface, les semis doiventse pro-

duire et se conserver; on doit s'attacher a obtenir une

egale distribution du feuillage plut6t qu'a repartir regu-

lierement les reserves, afin d'obtenir un semis bien uni-

forme sur toute la surface. En principe, la regeneration
doit etre obtenue en bloc, c'est-a-dire en une annee de

semence et le semis complet doit recouvrir entitlement

le sol.

11 est rare qu'un tel semis se produise en une seule

annee, et il faut compter au moins sur deux annees a

graine pour obtenir un semis complet; la periode d'ense-

mencement dure ainsi plusieurs annees jusqu'a dix et

quinze ans dans certaines regions ; toutefois, il y a lieu de

remarquer qu'en attendant ainsi une nouvelle annee de

semence on s'expose, pour les essences a temperament
lobuste, avoir les jeunes plants disparaitresuccessivement
sous le couvert et le semis rester toujours incomplet;
aussi pour ces essences faut-il le plus souvent se conten-

ter d'un semis partiel, pourvu que les jeunes plants,

d'ailleurs bien repartis, soient assez nombreux pour so

conslituer a l'etat de fourre au bout de peu d'annees

(dix ans par exemple). Les essences a temperament
delicat, dont les plants peuvent persister sous le couvert

d'une annee de semence a l'autre, permettent seules

d'attendre un semis complet, c'est-a-direreparli tresuni-

formement et en grand nombre a la surface du sol (1).

Aussit6t qu'on dispose de ce semis, on doit commencer

(i) On appelle semis preexislants ceux qui existent sur la surface a rege-
nerer et qui ont pu persister. soit en raison de leur temperament, soit pour
des causes accidentelles. jusqu'a la coupe d'ensemencement. Souvent, ces

semis sont susceptibles de se raccorder avec I'ensemble des autres semis.
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ledesserrement progressifdesporte-graines; c'est laphase
<les coupes secondares qui s'echelonnent jusqua la coupe
definitive. Leur duree absolue est tres variable; elle

depend des essences et des stations; ici la coupe defini-

tive aura lieu au bout de trois a cinq ans apres la chute

des graines; ailleurs elle naura lieu qu'au bout de dix

on quinze ans et plus.

Du fait qu'on a mis simultanement toute la surface en

ensemencement, il resulte que la phase des coupes
secondares ne peut se prolonger; si la regeneration na
ete obtenue que partiellement, elle peut se completer

pendant les premieres coupes secondaires, mais a parti r

de ce moment il ne faut plus compter sur les porte-

graines dissemines pour la terminer, parce que le sol a

du se deteriorer sous Taction du decouvert la ou le semis

a'est pas assure, et quil ne reste pasapte a un ensemen-

cement naturel. Si les vides presentent une grand e

etendue, la regeneration y est manquee ;
on doit faire

tomber les arbres qui les surmontent et proeeder a des

repeuplements artificiels.

Dans les bonnes stations, rien n'empeche de conserver

assez longtemps sur la coupe definitive les plus beaux

poi le-graines, specialement ceux qui sonl Jes plus elau-

<••-. pom* les faire benelicier de la mise en lumiere, el

leur pennet he d'al lei ndre des dimensions exceptionnel les.

< » cas se presente surtout pouiTessence chene, dont les

fortes pieces deviennent de plus en plus rares, el qui
-(•ni -i recherchees par Iaconsommation. Les arbres ainsi

conserves doivent elre rigoureusemenl debairasses de

lews branches gourraandes; si on neglige cette pre-

caution-, beauroup de cbeiies, aiusi laissesen reserxe. >oul

exposes a mourir eu ciine e1 il dexienl inVessaire deles

exploiter.

Observations sur le martelage des coupes.
—

L'epoque
la plus favorable pour effectual1 le martelage de res dif-

lereules COUpeS e*f genei aleuieiil le coiiimenreiiienl de
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1'automne, epoque ou Ton peut le mieux se rendre

compte de l'influence du couvert sur le sol et sur le

recru.

Dans les coupes secondares, le but principal de l'ope-

ration est de decouvrir le recru la ou ii est le plus fort et

ou il parait menace par le couvert, et de laisser au con-

Ira ire sur place les porte-graines la ou il est peu
abundant ou n'existe pas. En general, ce recru est disse-

niine par taches plus ou moins reparties sur toute la

surface; c'est en recherchant ces taches qu'on se gui-

dera, dans la pratique, pour effectuer un bon martelage ;

des lors la regularite absolue du peuplement tend a dis-

paraitre, mais comme on opere en fait toujours assez

rapidement pour que les differences d'age ne soient pas
Ires aceentuees, la regularite se retablira tres vite dans

le jeune peuplement.

Remarquons enfin que Fexperience permet de consi-

dered specialement pour les essences a temperament
robusle, un semis comme reussi, sil existe au moins un

plant par metre carre de surface
;
ce ne sont pas dailleurs,

en general, les semis trop serres qui donnent lesmeilleurs

lesultats.

2° R6g6n6ration de peuplements irrGguliers.
—

Futaie traitee par coupes successives ayant un caracteve

jardinatoire.
— On se propose en regenerantun peuplement

irregulier d'obtenir successivement dans ses differentes

parties le semis naturel, de telle sorte qu'au bout d'un

temps donne, il existe un semis complet |mais irregulier

sur toute la surface de ce peuplement (parcelle a rege-

nerer).

Les operations successives de regeneration outpour but

<lc creer un nouveau peuplement irregulier, dans lequel

les differences d'age varierontdansune moyenne de vingt,

trente a quarante ans.

11 en resulte qu'au lieu de n'utiliser en principe qu'une
seule aiinee a graine pour legenerer toute la surface du
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peuplement, on est conduit a utiliser sur des places is<>-

lees et disseminees dans le peuplement a regenerer, suc-

cessivement et presque au hasard, un grand nombre

dannees a graine.

Le peuplement a regenerer doit done etre suppose

dhrise, sans aucun ordre ni suite, en un certain nombre
de groupes ou bouquets dissemines les uns a cote des

autres.

Remarquons que si Ion opere sur un peuplement

regulier, rien nest plus facile que de commencer les

operations par places disseminees pour arriver au merae

but.

Dans chaque groupe ou bouquet, le repeuplement par-

tiel de ce bouquet s'effectue au moyen de la semence

d'une ou de deux annees fertiles successives; Tirregu-

larile est done creee par le fait qu'on n'opere pas simul-

tanement la regeneration sur les differents bouquets, el

des lors le peuplement dans son ensemble se presents
sous les aspects les plus divers

;
on y trouve des parties

ou le repeuplement est opere, des bouquets en voie de

regeneration plus ou moins avancee, des places ou le

\icii.\ massif complet persiste encore et va entrer dans

la periode de regeneration ;
tout est melange, etil appar-

tient a loperateur de determiner le moment ou chaque

bouquet doit fetre lraile,et quelle operation ily a lieu de

fa ire sur chaque point particulier. Dun cOte, il trouve

quelques semis deja installes et de bonne qualite, el un

sol apte a recevoir la semence; l'operation designee esl

une coupe locale d'ensemencement; dun autre c6le. ce

sont l'age, la croissance du peuplement, son rial de

massif oubien les essences qui le composent, quidecidenl

l'op£rateur a faire tomber de vieux sujels de fortes

dimensions ef a rommencer aiasi une regeneration

urgente ; ailleurs, il fail de umples <<>npe> preparatoires ;

en un mot, se laissani guider par la nature el les bis

naturelles, il agil independammenl dans chaque groupe
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ou bouquet, qui constitue pour lui un peuplement a pari,

et il opere la regeneration dans ce groupe en se confor-

mant entitlement aux necessites locales et en suivant

les regies que nous avons etablies precedemment. Toute-

i'ois, en raison meme du but qu'on se propose, deux pre-

occupations doivent guider les exploitations : provoquer
la formation de bouquets de recru, ou conserver ceux

qui existent deja ; agrandir les taches de jeune repeu-

plement.

Nature des coupes ayant pour objet la creation ou la

conservation des bouquets de recru.

II est facile de serendrecompte que suivant les cas,ces

coupes presenteront le caractere de coupes prepara-

toires, la ou il y a lieu de rendre le sol apte a recevoir

la semence; de coupes d'ensemencement, la ou le sol

est en bon etat et ou existent dejaquelques jeunes semis

qu'il est urgent de decouvrir
;
de coupes secondares, la

ou un jeune recru bien venant est deja inslalle; enfin de

coupes definitives, la ou il est possible d'enlever tout ce

qui n'est plus indispensable a la protection du sol et du

jeune fourre, et ou il est utile de decouvrir complete-
ment un bouquet de jeune recru preexistant en bonne

voie de croissance.

b. Nature des coupes ayant pour objet d'agrandir les

taches de jeune repeuplement. — Des qu'on possede dans

la parcelleen regeneration des bouquets de repeuplement
formes en massif, les exploitations qui concernent ces

bouquets changent de caractere; la coupe definitive a

fait table rase au-dessus d'eux et ils se presentent alors

comme une tache de eune recru enclos dans le peuple-
ment porte-graine et entoureparlui de tous cotes. D'apres

M. Gayer, la lisiere de ce peuplement recoit assez de

lumiere oblique pour permettre a un nouveau recru d'y

prendre racine et de se souder etroitement au bouquet

deja existant. Aussitot que la reprise en est assuree, on

pratique dans ces parlies des coupes sccondciires circu-
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/aires, puis la coupe definitive; on peutd'ailieursreserver

parplaces des sujetsd'aveniren vue deleuraccroissement

par la mise en lumiere. La premiere annee a graine qui
se presente ensemence sous le vieux peuplement les

parlies continues a la lisiere dubouquet; ces parties son t

soumises aux memes coupes, et ainsi de suite. Ainsi le

semis se fait toujours sur les lisieres des bouquets et

envahit plus ou moinsprofondementle vieux peuplement

qui se retire au fur et amesure.

A la fin de la periode fixee pour la regeneration totale

du peuplement, il ne reste plus du vieux peii])lemenl

que lessujets convenablement repartis qu'on a pu reser-

ver sur les coupes definitives, et le jeune repeuplement
se compose par bouquets epars d'un jeune recru, et de

bouquets d'agesgradues, depuis zerojusqu'a vingt, trente

on quarante ans, suivant le temps qu'on a mis a obtenir

la regeneration totale. Le peuplement esl irregulier el

conservera ce caractere pendant le cours de son exislam »,

Observation sur la mardie generate des operations.
—

En principe, il y a lieu de commence!* le travail de rege-

aeration a rinterieur du peuplement et de terminer par

Leu lisieres; toutefois, les bouquets de semis bien consti-

tues qui se houveraienta proximite des lisieres nedotvenl

pas sire negliges.

Quant a la surface occupee par rhaque bouquet, elle

peill wirier de quelques metres canes a plusieurs ares,

inais, en general, l'etendue moyenne des bouquets esl

reglee par le temperament des essences et par Je hut

qu'on se propose d'obicnir, notanunenf dans les ferets

iiK-Iangees nu Ton peill reparlir le melange par bouquets
<le memes essences, el trailer cliacuii <le ccs bouquets

aeparemenl comme il Hen! d^etre dit. Dans ceeas parti-

culier, la surface <ic ehaque bouquet presenile an maxi-

mum an dels duquel le peuplemenl perd les avantages
<ln melange, el un minimum determine par les exigences

de cheque essence,
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En faisant varier ainsi les etendues de chaque bouquet,

suivant les necessites locales et les essences qui les com-

posent, onobtient une immense variete de combinaisons

qui se pretent a tous les cas particuliers.

Cette methode de regeneration par groupes ou bouquets,

destinee a creer un peuplement irregulier se rapproche
de la methode naturelle a qui elle emprunte ses multiples

avantages; le passage de l'ensemble du peuplement d'une

generation a Fautre se fait lentement, d'une facon pro-

gressive, et la foret evite ainsi d'une facon absolue, le

temps de crise qui accompagne la regeneration en futaie

reguliere.

Dans un tres grand nombre de cas, cette methode de

regeneration, ainsi que les consequences qui en resultent

(peuplement irregulier, reparti par bouquets dessences

de melange), parait conduire au type de foret le plus a

eonseiller dans la propriete boisee particuliere, bien en-

tendu lorsquil s'agit dun peuplement de futaie.

La forme de peuplement qu'on obtient ainsi (futaie

melangee exploitee par coupes jardinatoires) presente
['immense avantage de ne pas soumettre la foret a des

exigences determinees, eta un cadre fixe dont on ne peut

s'ecarter, meme si les necessites l'exigent ou si des par-

lages viennent en rompre subitement l'harmonie.

Suivant les cas, la duree totale de laperiode de regene-
ration peut etre courte, plus ou moins longue, enfin

meme egale a l'age d'exploitation du vieux peuplement;
ainsi la foret se rapproche, tantot de la futaie reguliere

(periode de regeneration courte), tantot de la futaie jar-

dinee (periode de regeneration tres longue) ;
se pliant

aux diverses exigences des stations, elle permet d'utiliser

en tous lieux, au maximum, les forces naturelles.

Ajoutons toutefoisque, comme tout peuplement irregu-

lier, cette forme de peuplement demande une plusgrande

surveillance, des soins plus assidus et plus nombreux,

intelligemment diriges ; qu'enfin les exploitations ont
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besoin d'etre reglees avec grand soin afin d'eviter de trop

enrichir ou de trop appauvrir la foret en materiel Mir

pied et par suite d'en changer le caractere.

Futaie jardinee.
— La periode de regeneration em-

brasse ici toute la duree de la revolution; on se propose,

pendant toute l'existence du peuplement, d'obtenh' suc-

cessivement et par places le semis naturel, de telle sorte

quil existe toujours sur toute la surface de la foret et

dissemines sans aucun ordre : 1° des points isoles, des

places ou bouquets en regeneration ;
2° d autres places

presentant isolement tous les degres de developpement

depuis le jeune age jusqu'a letat de vieux peuplement ou

d'arbre exploitable. Des lors toutes les annees a graine

sont mises a protit, les semences qui se produisent natu-

rellement pendant toute la phase de l'existence du peu-

plement ne donnent de resultats utiles que sous le cou-

vert des vieux sujets isoles ou minis par groupes, dans

les bouquets de vieux perchis espaces, dans les lacunes

quand il y en a
;
en un mot, partoutou l'etat du sol el du

< (invert est favorable a l'installation du jeune recru.

C'est done par taches irregulierement disseminees sm
toute la surface de la foret que se presentent les semis

naturels.

L'unique preoccupation de ropei'ateur qui marque ses

coupes d'exploitation est de stimuler le developpemcnl
ult^rieur de ce recru, par des coupes presentant gencia-

lement le caractere de coupes secondaires et definitives,

rarement de coupes preparatoires; il est ainsi anicnc

naturellement a faire tomber BUr des points quelronques
de la foret les aihics *lu \icu\ peuplement, e( en meme
!nii|»s, les arbres taies mal venants ou deperissanis I

Miciix que toute autre, la futaie jardinee Be rapproche
de Li lorel nalurelle; elle en presenle plus ou moinB,

iii Dun lea fataiM jafdintot, la prAoccupation de L'operateur esl touvasl

bien plus (If disposer des arbres exploitnbles que de faire de la rege'neruiion
l.i. .mi ellVl. crlle-ci laisse souvent a desifcr dam le- forfttf judinees.
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suivant la maniere d'operer, les avantages et ies ineon-

venients.

L'emploi de cette methode de regeneration est utile

partem t ou il est indispensable de maintenirconstamment

le couvert pour proteger le sol contre les degats des eaux

de ruissellement, de la neige et du vent, surtout dans les

situations exposees ele hautes montagnes; la futaie jardi-

nee convient bien aux petites exploitations qui ne sont

pas susceptibles de combinaisons d'amenagement, et

auxquelles on se contente de demaneler, a des dates in-

determinees et suivant les besoins, les ressources dispo-

nibles.

II. — Regeneration par coupe unique.

Les trois methodes generates de repeuplement naturel

que nous venons d'examiner ont toutes pour objet d'obtenir

la regeneration sous le couvert des arbres porte-graines,

etse conforment aux principes generaux que nous avons

poses eles le debut de cette etude.

Dans certains cas particuliers, soit qu'il s'agisse de

stations speciales, soit qu'il s'agisse d'essences plus aptes
a se reproduire et a se disseminer, le repeuplement natu-

rel peut etre obtenu d'une fae;on plus simple.
Tel est le cas de la regeneration par coupe unique ou

par ensemencement lateral.

Examinons la situation el'une parcelle de foret, coupe
de forme indeterminee ou banele, qu'on exploite a blanc

etocau milieu d'un peuplement; apeu de chose pres (1),

die est la meme que celle d'une grande clairiere, d'une

lacune ou d'une terre bordant la foret.

Si les circonstances s'y pretent (transport des graines

(l) Letatdu sol est plus favorable au reensemencement sur une surface ou
le terrain se presente a l'etat de terre a bois, que partout ailleurs, a la condi-

tion que ce sol ne soit pas envahi trop rapidement j)ar une vegetation parasite
jxuberante.
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legeres par le vent ou par toute autre cause accidentelie,

bumidite et conditions climatologiques favorables, puis-

sance plus ou moins envahissante des herbes, vigueur
(Its jeunes semis des leur premier age, etc.), il suftira

que cette surface se trouve a proximite d'arbres porte-

graines pour qu'elle puisse se boiser naturellement.

Ajoutons toutefois que dans le cas ou Von veut obtenir

la regeneration a l'aide d'une coupe unique, il existe au

moment de Texploitation a blanc etoc du peuplemenl

superieur une grande quantite de semences fertiles qui
viennent de tomber sur le sol et sont susceptible* de

germer.
Si les jeunes plants peuvent se developper dans ces

conditions, la methode est acceptable ;
elle est appliquee

dans certaines circonstances, en montagne, pourl'epicea,
dont la semence legere se dissemine facilement au loin,

et dont le jeune plant ne craint pas, en climat humide,

119 decouvert total des la premiere jeunesse.

Onprocede dans ce cas par bandes longues et etroites,

disposees de telle fa^on que les vents dominants tendent

I apporter naturellement sur ces bandes les semences

fertiles du \ieux peuplement voisin.

C'esl pur mi rcpeuplemeul du nienie genre qu'on \oit

en montagne se relioiser naturellement et d"une faron

progressive, en epicea, les pres
—

boisoupatures voisins

de la fore I.

Observation g4n4rale. — Nous axons defini un cer-

tain nomine de nianieres d'operer le repeupleinenl par
\oie de reensemencement nalurel. En pratique, dans la

nature, enlre ebaeune de res inelliodes existe une fusion

qui ne permet pas de definii- leurs limiles re>perlives :

eest ainsi que la methods ^\t'^ COUpeS jaidinaloires pent
lendi-e vers la creation de peiiplemenls reguliers, (»u jar-

dim- ; que la methode de regeneration par coupes mic

nessives pent tenir rompte, dans une certaine mesure, de

rensemencemenl lateral, sous ['influence duquel des
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peuplements purs peuvent se transformer progressive-

ment en peuplements melanges.
En raison de cet ensemencement lateral et quelque

soin qu'on prenne, il arrive souvent, surtout dans les

sols riches et sous les climats temperes, que des essences

a semences legeres, notamment des bois blancs, s'empa-
rent du terrain pendant les coupes de regeneration.

Nous verrons qu'il appartient a des operations culturales

bien conduites de s'en servir dans une certaine mesme,

pendant qu'elles sont utiles a la constitution du massif,

puis de les eliminer progressivement au fur et a mesure

qu'elles deviennent nuisibles.

III. - REPEUPLEMENT PAR REJETS DE SOUCHES
ET DRAGEONS.

Lorsque les i'oriHs sont exploilees avant l'age de fructi-

fication du peuplement, elles ne peuvent se reproduire

par voie de semis naturel. Pour les essences resineuses,

la seule methode pour obtenir la creation d'un nouveau

peuplement est le repeuplement artiticiel.

Pour les essences feuillues,le repeuplement se fail par
voie de rejels de souche et drageons.

Rejets et drageons. — Dans les methodes de repeu-

plement par voie artificielle ou par semis naturel, nous

ne nous sommes pas preoccupe de la souche et des ra-

cines des arbres exploites ;
cessouches sont laissees dans

le sol si Fexploitant ne peut en tirer parti, ou bien elles

sont partiellement extraites. En raison de Fage toujours
avance de rexploitation, elles ne sont en general plus

susceptibles de donner des rejets, tout au moins des

rejets utilisables; elles n'ont plus, par suite, aucun role

a jouer.

II n'en esl pas de mcrne dans les exploilalions de peu-

plements jeunes qu'on veut regenerer par rejets ou dra-

geons, Toutes les souches et racines de l'ancien peuplc-
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ment doivenl rester incorporees au sol, et ce sont elles

qui emettent les rejets el drageons indispensables pour
la reconslitution naturelle du nouveau peuplement. Le

repeuplement par voie de rejets de souches et drageons
est ainsiun simple rajeunissement dupeuplementinitial,

plutot qu'un repeuplement proprement dil.

Des lore, on doit admettre que les memes souches,

apres avoir fonctionne pendant'de tongues revolutions,

pourront etre qualifiees de vieilles
;
ace moment elles au-

ront perdu peu a peu leur vitalite, et par suite leur

farulte d'emettre des rejets vigoureux.
Le taillis perpetue uniquement parrajeunissement'des

memes souches d'un peuplement initial, est infaillible-

ment voue a un deperissementprogressif s'accentuant au

fur et a mesure des exploitations successives.

Perp6tuit6 du peuplement. — Dans la pratique, il

n'en est pas ainsi et a cote du simple rajeunissemenl. il

y a effectivement veritable creation de sujets nouveaux.

due aux causes suivantes :

1° Affranchissement des rejets et drageons.
— Les re-

jets issus des bourgeons proventifs qui existent [sur le

pourtour de la souche apparaissent en terre, ou au moins
en contact avec elle, si la souche a ele bien exploiter rez

terre; ils y trouvent d'abord un point d'appui, puis un

grand nombre d'entre eux ne tardenl pas a developper
des racines qui en font des pieds independants]de la

souche mere. A l'exploitation suivante, leurs souches

jeunes el independantes sont susceptibles de dofiner des

rejets vigoureux, aptes a remplacer ceux de la vieille

souche qui perd sa vitalite. C'est de cette maniere qu'on

peill BXpliquer la duiee pour ainsi due indelinic \\r cci

tains taillis simples, sans aucune reserve, ne pouvant,

par consequent, se reconstituer a I'aide de brins de

semence el dans lesquels on n'a jamais fail de repeuple-

ments ariificiels. Ce fait, dil M. Baghens peul du reste

s'observer dans tous les taillis
;
on \ \<>ii frgquemmenl
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des cepees independantes les lines 'des autres, mais dis-

posees suivant une circonferenee d'un diametre variable ;

ces cepees proviennent d'une souche primitivement

unique et dont la partie centrale s'est detruite
;
ce phe-

nomene peut se suivre depuis la formation dune cepee,

au centre de laquelle on retrouve encore Fancienne

souche, jusqu'au moment ou les rejets se separent par la

decomposition de plus en plus complete de cette souche ;

le cercle ainsi forme qu'on appelle quelquefois le cercle

de fees s'agrandit jusqu'a ce qu'il y ait assez d'espace a

Finterieur pour permettre la production de rejets et de

nouvelles souches
;
alors la disposition devient diffuse et

on a peine a la reconnaitre.

Lorsque Tessence possede la faculte de"drageonner,les

drageons sont susceptihles de s'affranchir de la meme
maniere.

2° Creation effective de nouveaux sujets.
—

Lappari-
tion de nouveaux sujets est due a des semences fournies

par des arbres porte-graines voisins
;

ces brins de

semence, recepes avec le taillis dont ils font partie, cons-

tituent de nouvelles souches jeunes qui viennent rem-

placer les vieilles souches epuisees.
Ainsi s'explique la perpetuite des massifs repeuples

par voie de rejets et de drageons.
Laissant de cote ces causes de veritable repeuplement,

qu'il etait toutefois indispensable de signaler, en raison

de leur grande influence sur l'avenir de la foret, nous

nous occuperons specialement du rajeunissement par

rejets de souche (1).

Les conditions exigees pour obtenir le meilleur resul-

tat possible avec le repeuplement par rejets de souche,

(1) Les drageons jouent, chez certaines essences dites drageonnantes, un
role preponderant et fournissent alors au taillis une partie des tiges qui le

constituent
;

il ne paraft pas utile d'en Cure une etude speciale, car les sou-

ches niises dans les conditions les plus favorables & la production des rejets,

sont aussi cellos qui ehoz les essences drageonnantes donnent les meilleurs

drageons.
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dependent des pratiques de l'exploitation. Dos lore il est

ntVessaire de considerer successivement lage dexploita-

lion, 1'etat et lavitalite des souches au moment de IVx-

ploitation, la saison la plus favorable a l'exploitation et

1 operation mecanique de l'abatage.

Age d exploitation, oil revolution dutaillis.--$>'\\ s'agil

dun arbre de franc pied, d'apres M. Gayer, I'Age tuque!
lis souches conservent la faculte de donner naissance a

des re jets apres abatage de l'arbre, varie suivant iv> es-

sences et les stations; en moyenne, on peut admettre

que c'est pendant la periode du plus grand accrotsse-

ment en hauteur que la faculte de rejet atteinisa plus

grande intensite; elle persiste meme plus longtemps,
dans une mesure qui varie selon les essences. Dans lin-

teret dune bonne regeneration, il est desirable que la

coupe se fasse a ce moment, car de fortes souches bien

develojypees assureront un massif vigoureux susceptible de

devenir riche en fortes perches; il est impossible d'ob-

tenir le meme resultat au moyen d'un nombre plus con-

siderable de souches moins agees (1).

Quand il s'agit de souches dtjd plusieurs fois recfyces,

on ne pent admettre des revolutions aussi longues ;
la

faculte ilf rrjeter de souche se perd plus on moins rapi-

menl Buivanf les essences et les stations; I'experience a

nettemeni etabli une limite superieure generate au-

dessus de laquelle on ne pent plus etre certain de la re-

generation par rejets; il ?i 'est jamais prudent de <l<jpasscr

I'dge de quarante ans pour aucune essence.

(I) Celle remarque peal B'apptiquer a 'a transformation en laiUia d'uM
jcune futaie par rer^page pur et simple : elle montre en outre que dans lei

laillis. sptVialement dans les tailli< a rourte ivvolulion. il est l.oii, meme
lorsqn'on ne fait pas de laillis iooi fulaie propremenl <iit, de

i

Mia (Miiiinc lialivc-iux tons It* lirins de sciuciu-e qui se lrou\ cut metal

laillis ; IVxploitalion ulh'-riruic de 609 arlnv> cominc l>ali\can\ 00 petit! inn-

dernee, enrichil beauowip plus le taiiiis en loochei biea dereloppeea que ae
le IViait leur ••\|>luiiation iiniiii'.liai,' a\r. le kaiUia l n i -m«"- ni«* . Inutile d'ajottter

(pie res arbrea fructifieroat, el <pie dea lera leer [eiueoce bienfaisant

doable.
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Quant au minimum d'age Sexploitation, on poul dire

qu'il n'y en a pas au point de vue de la regeneration. En

effet, plus le taillis est coupe jeune plus on a de chances

de trouver les bourgeons proventifs encore vivants el

vigoureux, et par suite susceptibles de se developper.
Etat et vitalite des souches. — ,Les souches doivent

etre saines pour donner de bons rejets au moins chez un

grand nombre d'essences, telles que l'orme, le tremble,

l'aune; chez le chene et le charme, les rejets paraissent
moins souffrir de la pourriture partielle de la souche. Get

etat sain est plus ou moins lie d'ailleurs a la vitalite de

la souche, et cette vitalite varie beaucoup avec Tessence

d'abord et aussi avec la qualite de la station
;
le chene et

le charme conservent longtemps, pour ainsi dire indefi-

niment, la faculte de rejeter de souche apres un grand
nombre d'exploitations ;

le Irene, le bouleau, la plupart
des hois blancs et mort-bois ne la conservent guere plus
de deux a trois revolutions.

De ce qui precede, il resulte que pour avoir un bon

taillis, il sera preferable d'arracher a temps les souches

gatees qui tiennent inutilement une place ou il vaut

mieux voir se reinstalls* naturellement ou meme artili-

ciellement des semis de bonnes essences; et qu'en outre

un recepage frequent (et intentionnellement mal fait) de

certaines essences non precieuses tendra a provoquer la

disparition de ces essences secondares, et par suite a

favoriserla bonne composition d'un taillis
(I)-.

Saison la plus favorable a T exploitation.
— En prin-

cipe la saison la plus favorable a l'exploitation du taillis

est la lin de Fhiver, quelques semaines avant le gonfle-
ment des bourgeons. La premiere condition pour que les

rejets se produisent c'est que l'ecorce soit bien adherente

au bois; si elle en est separee, le bourrelet sur lequel se

(1) Remarquons toutefois que pour a^ir ainsi. il faut bien connailre son

peuplement, les conditions de vegetation et surtout le but a obtenir, car en

agissant au basard, des operations de ce genre deviendraient tres scabreuses.

A. Fron. — Sylviculture. 14
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developpent les bourgeons adventifs ne peut se former

dans de bonnes conditions; de meme si les bourgeons

proventifs, dont 1'extremite est engagee dans toute

I'epaisseur de l'ecorce ont ete brises, la production des

rejets en est singulierement amoindrie. Pour conserver

cette adherence, il est necessaire de ne pas exploiter

avant les grands froids, carles pluies d'automne peu-
vent s'infiltrcr dans lestissus ligneux, entre l'ecorce et le

bois, et provoquer un decollement de l'ecorce si les ge-

lees surviennent a ce moment; de meme il fauteviter de

eouper pendant les grands froids, parce que, a ce mo-

ment, 1'adherence de l'ecorce au bois est moins grande,
et que celle-ci peut sauter sous le choc de 1'instrument.

Dun autre cote, on reproche [a l'exploitation faite en

temps de seve de donner des rejets moins nombreux,
moins vigoureux, exposes aux gelees d'automne avant

d'etre bien lignilies et surtout de faire perdre l'accrois-

sement d'une annee. 11 ne resterait ainsi pour l'exploita-

tion qu'un temps assez restreint, compris entre le com-
mencement de fevrier et la fin de mars, et en theorie

c'est l'epoque la plus favorable, car la cicatrisation peut
commencer immediatement apres, des le depart dr la

seve, ce qui contribue a la bonne conservation de la

souche. Mais en pratique cedelai est trop restreint; pour
de grandes coupes, il exigerait trop de main-d'oeuvre en

un meme moment, et aurait le grand inconvenient .!<

Bupprimer le travail d'hiver pour tous les ouvriers[du
metier qui BC font biicherons pendant le chom&ge des

liaxaux. Aussi. «n fail, exploite-t-on pendant toute In

morte-saison et meme a l'automne comnle ['exigent

s<»:i\cnl les conditions <le ['exploitation, sauf peut-etre

dans la zone parisienne OU les degradations dues a lin-

fluence de l'humiditc el de ia gelee soni a redouter. II

eel necessaire que les bois abattus soienl tous enlei 6a de

la COupe oil tout an moins t'aconncs avanl le depart de

Nouveaux rejets, el ce tfr-l qu'rxccpl ionnrl lemen t , lors-
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qu'il s'agit de rendre possible l'ecorrage, qu'on doit

exploiter en temps de seve.

Ahatage.
—

L'abatage doit se faire rez terre et la section

doit etre aussi nette que possible; il est necessaire en

effet, d'obtenii' des rejets de souche susceptibles de

s'affranchir et non des rejets de tige. La section doit etre

nette et bomb^e; on l'execute a l'aide d'instruments tran-

chants (hache et serpe pour les brins n'ayant pas cinq

centimetres au moins de diametre), prohibant l'emploi de

la scie qui donne une section rugueuse et fibreuse (1);

puis on la ravale afin de lui donner de preference la

forme convexe d'un verre de m6ntre, sans esquille, ou

celle d'un toit a double pente et non la forme defectueusc

d'une gouttierecentrale ;
en operant ainsi, onevite d'avoir

une surface machonnee, par la scie, ou en gouttiere per-
mettant a l'eau de sojourner sur la souche et den acee-

lerer la decomposition ;
une telle section amenerait la

pourriture des rejets dans la partie de leur pied qui

englobe la souche; elle presenterait ainsi l'inconvenient

d'empecher, a 1'exploitation suivante, la production de

rejets, ou du moins d'alterer leur vitalite. A ce point de

vue le chene, le charme, le tilleul sont moins sensibles

que d'aulres essences telles que le hetre, l'erable et les

bois tendres.

IV. - COMBINAISON DES DIFFERENTES
METHODES DE REPEUPLEMENT.

Dans la pratique, on n'emploie pas d'une facon absolue

une methode de repeuplement a l'exclusion de toute autre,

et bien souvent dans les operations forestieres il y a lieu

(1) L'emploi de la scie exige lieaucoup trop de temps quand il s'agit de per-
ches de la grosseur de celles d'un taillis. C'est seulement pour des arbres

pouvant fournir du bois d'ceuvie que l'emploi de la scie rep rend ses avan-

tages, parce qu'on economise tout le bois qui tomberait dans la taille d'aba-

tage. Mais alors il ne presente pas d'inconvenienls. car on ne se propose plus
d'obtcnir des rejets de souche.
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de combiner entre elles les differenles methodes de

repeuplement.
Cas des futaies. — Dans les futaies regenerees nalurel-

lemcnt, on peut etre amene a se servirdu repeuplement
artificiel de deux manieres:

1° En le faisant prdakler snr d>>s points determines la

naissance du semis. Par exemple :

a) Si le sol, dans certaines parlies du peuplement a

regenerer, ne peut etre amene a un etat favorable au

succes du repeuplement, s'il s'appauvrit, est envahi

depuis longtemps par un epais feutrage de gazon ou

deviant marecageux, etc., Introduction immediate dune
nouvelle essence, par voie de plantation, est utile a lous

points de vue.

b) Si par suite d'un manque d'abri, le sol ne peut plus
etre amene a un etat favorable au succes du repeuple-

ment; Introduction par voie de plantation d'un peuple-
ment accessoire de protection peut permettre de I'ame-

Jiorer, en vue du reensemencement naturel.

c) Si on veut introduire dans un peuplement, soit

homo-gene, soit melange, de nouvelles essences a Tetat

<lf bouquets preexistants.

2" En completant une regeneration naturelle incomplete,

soit par semis, mais plus ghUralement par plantation

artificielle.

Cas des taillis. — Dans les taillis, il peut etre utile

d avoir recours au repeuplement artificiel pour entretenir

le peuplement dans de bonnes conditions de massif el

inaintenir la proportion des bonnes essences principals.
Suivant l'essence, etaussisuivani la station, les touches

perdent plus ou moins leurfaculle de rejet, et la dispa-

rition de ces centres de production donnne naissance a

des lacunes dans le peuplement. L'apparition de serais

accidenteli rient louvanf fermer les videi ainsi crees,

mais il est a remarquer que lea essences donl l< vetii

dissemine au loin le- graines, son! generalement de qua-
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lite inferieure. 11 est des lore avantageiLx de combler

artificiellement ces lacunes, au moyen de forts plants

repiques, qu'on peut utilement receper, des qu'ils sont

bien enracines. On remplit ainsi les vides de jeunes
souches vigoureuses, fort utiles pour 1'avenir du taillis,

et pour le bon entretien de la fertilite du sol.

Cas du taillis compose.
— La combinaison de l'ense-

mencement naturel avec le repeuplement par rejets de

louche est habituelle dans la regeneration des taillis

composes.
La regeneration de l'element taillis est identique a

celle d'un taillis simple regulier en semblable condition
;

il y a lieu de prendre les memes precautions d'exploi-

lation pour l'assurer, et il n'y a pas a compter sur les

rejets generalement sans avenir que peuvent donner

It's souches des reserves exploiters.

Dapres MM. Boppe et Jolyet, il n'y a pas lieu d'autre

part de trop s'attacher a la predominance des bois durs

dans le sous-etage ; aujourd'hui bois durs et bois tend res,

les premiers moins recherches qu'autrefois pour le

cliaulTage, les seconds plus employes dans la fabrication

(l*^ pates a papier), se vendent aussi bien ou aussi mal
Tun que lautre. D'apres M. Gayer qui se place au point

lie vue du maintien de la fertilite dela station, les efforts

<le la culture doivent tendre a obtenir dans le sous-bois

une predominance des essences d'ombre, tout au moins

des bois durs, tels que le charme, le frene, le helre,

Torme, etc. Mais a c6te d'eux, les bois blancs et les mort-

bois, comme le tremble, le saule, le noisetier, Faube-

pine, etc.,se developpent ties rapidement et forment de

Idrges buissonsqui tendent alesecarter. Les taillis com-

poses, mal soignes, se reconnaissent en general a l'en-

vahissement des mort-bois, phenomene qu'on ne (toil

jamais pordre de vue. Malgre cela, dans un traitement

rationnel, la regeneration du taillis ne prcsenle pas de

difficulty's.

14.
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Le point le plus important, pour ainsi dire le plus

essentiel, est le bon entretien de la futaie, et pour cela il

• -I oecessaire de veiller au maintien, en nombre sufii-

santdes essences qui doi vent assurer un bon recrutement

de la reserve. D'aprcs la constitution meme du taillis

compose, tous les arbres de futaie doivent vivre, a letat

de brins de semence, avec le sous-etage, dans le sein

duquel ils sont confondus pendant une revolution, puis
ils sont reserves a l'etat de baliveaux, et sont acquis des

lors a la reserve qu'ils viennent renforcer de fagon a

entretenir sa composition et sa production aussi cons-

tantes que possible.

Si les brins de semence font defaut, on peut reserve*

comme baliveaux des rejetsde souchejeuneset vigoureux,
choisis de preference parmi les rejets de jeunes souches,

les drageons et enfin les brins isoles detaches des cepees:
il y a lieu d'eviter de choisir les baliveaux sur les grosses

cepees, parce que ces cepees donnent d'abondants rejets

et sont necessaires pour entretenir en bon etat la consis-

tance du taillis; elles en forment la veritable richesse et

il ne faut pas en priver le taillis. Mais, en principe, la

futaie doit se composer exclusivementde brins de semence;
on est en droit de considerer comme tels les rejets genc-
ralement uniques qui naissent du premier recSpage d'un

sujet de franc pied; ces rejets ont a peu pres la meme
raleur que lui

;
ce sont d'ailleurs eux qui, en general,

fournissent les meilleurs baliveaux, car il est rare qu'iin

brin de semence soit assez fort pour etre isole a la fin <le

la revolution au debut de laquelle il est ne ; e'est seule-

ment apres avoir ete recepe qu'il s'61anee avec assez de

vigueur pour marcher avec l<' sous-etage.

La presence des semis dans le peuplemeni est due a

I'ensemencemen4 des arbres de I'eiage BUperieur qui

produisenf <lc la graine; des lors, on doit toujonrs avoir

-<.in de re'server dans la futaie asset <l«' porte-graines ft

larges cimes parmi les classes d'age le pi u- 61eve\ pour
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assurer cet ensemencement
;
si on ne veut pas conserver

ces reserves, il est possible de venir les enlever encore

un ou deuxans apres la coupe du taillis, lorsqu'elles ont

produit leur effet utile.

L'ensemencement qui se produit immediatement apres
la coupe donne des brins de semence qui croissent

simultanement avec les rejets de souche, mais qui,

generalement, restent toujours en arriere pendant toute

leur periode de jeunesse; lorsque ces brins se trouvent

dissemines a l'etat isole au milieu des rejets, ils persistent

en tres petit nombre
;
mais si, au contraire, ils sont

reunis par petits bouquets (1) et s'ils sont l'objet de soins

necessaires, notamment s'ils sont preserves de l'envahis-

sement des rejets et drageons, on peut les conserver,

meme dans un taillis forme en massif.

Quant a rensemencement qui se produit pendant la

croissance du taillis, durant l'intervalle de deux coupes,
il est sans avenir et ne persiste generalement pas. Tou-

tefois dans certaines circonstances et surtout grace a des

soins speciaux, on peut assurer la conservation de quel-

ques bouquets ayant pris naissance vers la fin de la revo-

lution et peu de temps avant la coupe.
La regeneration artificielle peut, elle-meme, intervenir

dans les taillis composes, au meme litre que dans les

taillis; en venant combler artificiellement, a l'aide do

plantations, les lacunes existant dans le peuplement, on

peut entretenir en bon etat la consistance de ce taillis;

mais ces travaux complementairesont generalement pour

objet la futaie, et pour cela on procede par plantation de

forts plants, de hautes tiges meme, en ayant soin de

choisir des essences susceptibles de devenir utilement

des arbres de futaie; on les plante dans les meilleurcs

parties du sol afin de favoriser leur croissance, et on

(1) C'est souvent dans des bouquets de tremble et de bouleau que se repro-

duit ainsi le chene par des semis qui persistent.
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cherche a les disposer autant que possible par groupes

regulierement espares.

I! est inutile d'ajouter que de lets travaux peuvent
devenir tres eouteux, en raison de la longue echeanee"a

laquelle se fera la recolte, et y sont parfois a pen jut's

Bam resultat
;

il vaut mieux leur preferer, dans Unites les

ciiconstances ou cela est possible, lemploi judicieux du

repeuplemenf naturel.



DEUXlfeME SECTION

Operations culturales

Dans un exploitation agricole, les operations culturales

proprement elites consistent exclusivement a donner au

sol les soins necessaires pour placer le vegetal dans des

conditions favorables a son developpement ;
avant l'en-

semencement, ce sont le labour, les hersages, la fumure

et l'apport d'engrais ; apres l'ensemencement une culture

intensive et serieuse continue ces soins par des binages,

des sarclages, etc. et souvent par l'apport de nouveaux

engrais complementaires. Parcontre, le vegetal lui-meme,
dont les differentes phases de vegetation s'effectuent

rapidement dans l'espace d'une annee, et beaucoup plus
ra cement dans l'espace de deux ou de quelques annees,
n'est l'objet, en general, d'aucun soin special.

A une epoque plus reculee que la notre, l'exploitation
s\ lvicole consistait a assurer le repeuplement de la for6t,

puis a abandonner a lui-meme le peuplement jusqu'a la

date de la recolte. Mais aujourd'hui, la foret cultivee

exige d'autres soins et sacroissance ne peut se maintenir

vigoureuse que si le sol reste fertile et si le peuplement est

wnvenablement dirige.

Xous nous proposons d'examiner quelle est, en sylvi-

culture, Taction de l'homme sur ces deux facteurs.

1. — ACTION DE L'HOMME SUR LE SOL.

Le sol est la portion superficieile de l'ecorce terrestre

qui est accessible aux racines des vegetaux ;
il repose
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sur le sous-sol, masse minerale inaccessible a ces

racines.

Le sol provient de la desagregation des roches par les

agents physiques etmecaniques et de leur decomposition

par les agents chimiques ;
il se compose :

1° de la couverture, formee de debris organiquc>
(I i nci's non encore decomposes;

2° Du terreau, qui n'est autre chose que la couverture

decomposed ;

3° De la terre vegetale, formee par les debris des roches

plus ou moins impregnes de matieres organiques.

Quant au sous-sol, il se compose :

1° Dela terre minerale formee par les debris de roches,
non encore impregnes de matieres organiques;

2° De la base mineralogique constitute par les roches

sons-jacenles, en place.

Tandis qu'en agriculture, l'homme exerce sur le sol

une action directe, en sylviculture cette action, sauf

dans des cas speeiaux, est toujours indirecte et Thorn me
ne peut en general chercher a entrelenir et meme a ame-
liorer lesqualitesdusolque par Taction lento des vegelaux
eu.\-memes.

Les principalis facteurs qui constituent cello qualile
• In spl sont : laprofondeur du sol; sa consistance et son

'!•- 1«' <riiiimi<lile
; sa richesse en elements nutritil's.

Profondeur du sol. — La profondeur du sol est

L'6paisseur de la couche accessible aux racines fig.
2'.'

;

sous ce rapport un sol est dit : Superficiel, si l'epalsseur
<!«' I;i couche accessible aux racines est inferieure a

915 centimetres.

Peu profonri, si cette epaisseur esl de (>
m

,i.'i a m
,:{0.

Assez profoml. — m
,30 a 0"*,60.

Profonti, — — m
,60 a l

m
,2().

profond, —
superieure a i'",2<).

Bn cequiconcerne la profondeur du sol, Les conditions

existantes soul inh^rentes a la nature geologique de la
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station; l'homme ne peut les modifier
;

dans un sol

profond, «*est-a-dire dans les conditions les plus favo-

rables, il peut tout demander et tout obtenir
;
mais au

eontraire, dans un sol peu profond, c'est-a-dire en pre-

-X,

Fig. >0. — Taillis compose sur roche calcaire fissuree.

(Sol peu profond).

sence de conditions mauvaises, il doit, par des mesures

d'entretien, soit ameliorer ces conditions, soil les empe-
cher d'empirer. Examinons quelques-uns des cas prin-

cipaux :

1° Dans un sol manquant de profondeur, que le peuple-
ment qu'H porte soit bon ou mediocre, ou doit eviter
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tout© exploitation a blanc etoc, afin de maintenir le plus

possible dans le sol I'humidite, les conditions les plus

propices a la formation de l'humus, toutes choses neces-

saires et essentiellement favorables a la desagregation

lente du sous-sol mineral.

Par suite dans un tel sol, dit M. Gayer, on regenerei a

lentement et sous le couvert, on limitera {'exploitation,

on soignera au besoin les bouquets preexistants bons et

mauvais, et meme les broussailles sans valeur quand
elles seront necessaires pour abriter le sol.

Dans de tels terrains, la base geologique qui constitue

le sous-sol peut etre compaete ou fissuree, disposee par
couches horizontales ou inclinees, et par suite plus ou

moins penetrable aux racines ;
cet etat influe sue la

profondeur; et les conditions les plus defavorables i ce

point de vue sont donnees par les eboulis a croute

vegetale mince des terrains calcaires et dolomitiques ;

par les sols rocheux nus et crevasses ou la iodic esl

disposee par couches horizontales ou peu inclinees
;
dans

de I els sols,lorsque l'etatboise disparait, toute vegetation

el meme toute terreve'ge'taledisparail aussi, specialemeni

lorsque par suite de leui Inclinaison les eaux pluviales

peuvenl entralner continuellement tons les debris

mineraux provenan I de la delitation superficieile de la

roche elle-meme.

Des lore, pour remeMiera des situations aussi mau-
vaises, pour reconstituer peu a peu une nouvelle couche

de terre vegetale, il l'aut relablir la vegetation boisee :

mais en general, avantde pouvoir obtenir un peuplemenl
de quelque valcui ,

« » 1 1 devra parcourir lentement toute

l'echelle de la vegetation, en comtnencanl par les

lichens el les mousses, les mauvaises herbes, puis les

arluisseaux el les arbusles <l"
|>eti

de \aleur. L'entretien

de cette premiere vegetation que tie doil venir de*truire

aUCUn beluil, la eonseix ation des moimlres buiSSOUS

isoles esl <\<- toute necessity. Les semi- on la plantation,
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ajoule 1'auteur que nous venons de citer, ne peuvent
dormer que tres lentement un certain resultat dans les

depressions et les crevasses remplies de terre, et il peut
se passer un grand nombre d'annees avant que la for-

mation de la couche vegetale, dans les autres parties du

terrain, soit assez avancee pour justifier de nouvelles

tentatives de boisement. 11 est vrai que ce sont la des

situations extremes, mais leur existence meme est un
avertissement (fig. 31).

Quand les conditions sont meilleures, c'est-a-dire

Fig. 30. — Futaie resineuse (sapins) aur Ic gres des Vosges

qu'on a affaire seulement a un sol manquant de profon-

deur, mais non encore degrade, on doit, en le mainlenant

completement boise, lui eviter toute deperdition ; ear,

expose aux intemperies, il peut en peu de temps, de

mediocre qu'il est, se transformer en un desert impro-
durtif (Gayer).

2° L instability de certains sols exposes aux ravinemenls

et aux aliouillemenls des eaux, specialement dans les

regions de haute et de moyenne montagne, necessite

d'autres soins et l'entretien de la profondeur se presente

alors sous un autre aspecl ;
e'est la lutte centre les eaux

A. Fkon. — Sylviculture. IS
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de ruissellemenl et din filtration, contre la puissance

all'uuillante <les torrents et contre les glissements. La

conservation des forets, la lutte contre le deboisement,

le gazonnementetle reboisement sont seuls susceptibles

d'arreter le mal a sa naissance,et les mesures preventives

les plus simples dans ces situations dangereuses sont :

maintien des forets, specialement a Tetat jardine, fixa-

tion du sol par le maintien de la vegetation herbacee,

suppression ou tout au moins reglementation severe du

paturage, captation ou detournement des eaux qui s'ac-

cumulent dans des depressions de haute montagne et y
constituent un danger permanent, etc.

Si on agit trop tard, le mal se transforme vite en fleau,

eton ne peut plus alorsle combattre que par de veritables

travaux de defense qui ont pour but la correction lente

et progressive des torrents. Les plus importants de ces

travaux consistent dans la construction de barrages pour
arreter la puissance aft'ouillante des eaux, dans i'etablis-

sementde drains sur les pans des montagnes en voie de

glissement pour fixer les terrains, et dans le reboisement

des !>assins de reception, des berges fixees, etc. L'etude

deces importants travaux est en dehors du cadre de notre

ouvrage.

Toutefois, si dans la basse et la moyenne montagne
le sol est instable, il y a lieu de prevenir le com men-
cement des ravinements, des eboulis et des glissemenls

par de petits Iravaux simples de fixation; ces travaux

peuventconsister en barrages en pieness<Vhes, taseinages
ou clayonnages, et en reboisements qu'on effectue

>«ni\riil par Itnulures on plantations en sanies ou aulres

\ •'•-.'•i,i ii \
;
souvenl on doit completer ces travaux par la

creation de quelques rigoles d'aasainissement, en ayant
-»»in de ne pas leur dooner une forte pente, et par le

maintien de la vegetation ligneuse sur i<>n< les terrains

en pente forte^

:{" Dans certains terrains sablonneux, une action
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gpgciak \ient agir sur la profondeur des sols et donne

naissance a des formations connues sous le nom d'alios.

L'aiios est une couche plus ou moins dure ouplusou
moins epaisse, generalement impenetrable aux racines

t«>i inee de 80 a 95 p. 100 de sable agglutine par de

riiiunus de bruyere ou des ciments ferrugineux; des

couches de ce genre s'etendent sur de vastes espaces,

tanto I pros de la surface, tan tot a unecertaine profondeur,

el sunt plus ou moins susceptibles d'etre ramollies par
I Vau dusol. Outre l'obstacle mecanique quelles opposent
au developpement des racines, ces formations peuvent
devenir tres nuisibles en ne permellant pas l'aeration des

couches inferieures du sol.

En certains points de la foret domaniale de tierce

Sarthe), le sol, constitue par un sable a gros grains, est

compleiement acidifie par les bruyeres; il na guere que
:*0 centimetres de profondeur et repose sur un sous-sol

de sables agglutines par riiumusde bruyere et un ciment

ferrugineux, formant une couche impenetrable aux

racines, analogue a l'aiios; sur ce terrain, la vegetation

est languissante et mauvaisc, les arbres ne peuvent

acquerir une grande hauteur; ils deperissent rapidement
<! Le sol so recouvre de bruyeres qui lenvahissent, l'aci-

difienl peu a pen et le rendent completement infertile;

le pin sylvestre lui-meme, plante sin* Un tel sol, com-
mence par crottre, puis son developpement so trouve

Bubitemenl aneie et il dep&it.
Dans ce cas lout special, des travaux d'amelioralion

out pu remedier partiellemeni a une situation aussi

dlfectueuse
;
la couche impermeable d'afios Be trouve, en

effet, n'avoir dans cette region <|u<' i<> centimetres environ

d'epaisseur; en creusanl des rigoles <lo 30 a 50 centi-

metres de profondeur, <•! en brisant par places cette

couche impermeable, M. L'lnspecteur Roulleau a pu
effecluer dans !< fond <le ces rigoles <!<- plantations
de pin eylvestrequi out parfaitemenl reussi.
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En general, de tels travaux sont rares dans la culture

forestiere proprement dite.

Consistance du sol. — La consistance d'un sol est

en relation directe avec sa tenacite, sa cohesion et sa

permeabilite (1). A ce point de vue, une terra est dite :

Compacte, quand seche elle prendladuretede la pierre.

Liante, ([uand seche elle se brise sous la moindre

pression.

Ugere, quand elle n'a un peu de cohesion qu'a Letat

humide.

Meuble, quand elle n'a aucune cohesion, meme a

letat humide.

On sait que quand un sol est assez meuble, sa produc-
tivity s'en trouve augmentee, par le fait qu'il est plus

penetrable aux racines; dans un sol compact aucontraire,

les racines se trouvant dans un milieu insuffisamment

aere pourrissent rapidement et ne peuvent pas se deve-

lopper autant en profondeur.
En agriculture, pour obtenir un etat meuble du sol,

le terrain est soumis a des travaux de culture qui sont

absolument necessaires. En sylviculture, il est fort rare

qu'on effectue un travail dameublissement de ce genre;
le degre de consistance et de permeabilite convenable du

sol s'etablit et se maintient spontanement lorsque la

vegetation forestiere qui le recouvre se trouve dans des

conditions conformes aux lois naturelles. Le sol abrite

par une foret et couvert par une couche dhumus et de

litiere ne peut etre tasse et durci par Taction mecanique
des pluies, comme celui qui est completement a decou-

vert;gracea Thumidite plus uniforme entretenue par
le couvert et par la litiere, il reste meuble; en outre, le

travail de decomposition ininterrompu des myceliums,

(1) La tenacite est la faculte qu'ont les particules de terre cTadherer entro

elles. La cohesion est la faculte qu'elles ont d'adherer a des corps etrangers;
la permeabilite est la faculte que possede un sol de se laisser penetrer par les

liquides et les gaz.
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ainsi que Taction incessante des insectes, des Larves,

myriapodes, [omftptcs et de (<>us les etres vivants qui

I'habitent, Tempechent de se durcir; aussi la culture

torestiere ne comporte-t-elle ni labour, ni culture du

sol. [/action de lhomme se borne, en general, a

maintenir les conditions favorables ou a faire usage des

moyena donl sesert la nature dans ce but.Cesmoyens,dit
M. Caver, consistent a tenir le sol constamment abritc,

soil par le peuplement forme en massif, soit par le cou-

vert d'ensemencement lors de la regeneration, puis u

respecter aussi rigoureusement que possible les couches de

liliere et d'humus, dans leur ordre naturel de superpo-
silion.

K\ceptionnellement,cerlainsti'avauxd'ameublissement

I
nil vent etre utiles dans des sols argileux tres compacts,
riches en elements nutritifs, mais qui restent trop pen

penetrables alors meme qu'ils sont soumis a un traile-

nienl forestier bicn entendu; mais partout ailleurs,

chercher a pousser plus loin la productivity d'un sol

forestier en le travaillant periodiquement dans le cours

de ['existence d'un peuplement, serait eifectuer une
mauvaise operation; dans les sols de fertilite ordinaire,

de lels travaux conduiraient rapidement a lepuisement,
en provoquant une consommation beaucoup trop rapide
<le la reserve organique el des elements mineraux assi-

milabtes du sol, sans qu'on puisse, comme dans la

culture agricole intensive, venir remedier a cet epuise-

ment par un appofl d'engrais appropr&s.
Humidity du sol. — Les proprietes physiques du sol,

ace point <lr \ui', sont: I" l'liygrosropieile, e'est-a-diro

[aptitude 'In sol a retenir leau, la faculty qu'il a <le

- 'imbibei ; 2° 1 aptitude a absorber les Tapeurs d'eau de

[atmosphere; 3° L'aptitudealadessiccation, e'est-a-dire la

faculty qii'a te >ol de perdre par Evaporation lean

absorbed. Ce8 qualites physiques re'gissent I'humidite"

des sols, el sous ce rapport d*humidite, un sol esl ait :
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Mouilleux, quand Feau sejourne a la surface en tout

temps ;

Humide, quand Feau ne sejourne a la surface que

pendant la saison des pluies, et qu'en tout temps elle

(end a maintenir le terrain au moins frais
;

Sec, quand il n'y a jamais d'eau stagnante ;

Aride, quand il n'y a jamais assez d'eau.

Le maintien constant de l'humidite du sol est une

condition necessaire de la culture forestiere. L'homme
n'a d'autre action que de se conformer aux principes

generaux suivants, qu'enonce M. Gayer :

Eviter autant que possible Finterruption du couvert,

choisir dans chaque cas la forme depeuplement adequate

auxcirconstances,proscrire les grandes coupes blanches,

regenerer sous le couvert quand c'est possible, mettre

en oeuvre tous les moyens propres a conserver au sol

forestier la couche de litiere etd'humus qui lui est indis-

pensable.
Des que Fintegralite des massifs est atteinte, on est

conduit a respecter et a propager les essences de couver-

ture, essences qui prennent pied spontanement ou sont

introduites a temps sous le peuplement principal et se

presentent sous forme de semis preexistants, de rejets,

drageons et sous-bois de toute nature; on les recherche

<h's qu'elles peuvent etre utiles pour abriter le sol, pour
moderer Fecoulement des eaux sur les pentes, pour pro-

leger Finterieur des peuplements contre Faction du vent.

Ace dernier titre, on ne peut que conseiller le maintien

et meme Fetablissement de rideaux de protection, le long
des lisieres des peuplements adultes, partout ou ces

abris sont utiles pour termer la foret, et pour detruire

Faction assechante des deplacements d'air et Faction

nefaste du vent sur la couverture morte. L'interieur de

la foret doit etre masque aux regards indiscrets par des

bandes de plusieurs metres de largeur qui garnissent les

lisieres des parcelles du cote des vents dominants. Pour
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etablir cos rideaux, on peul se servir d'essences a feuil-

lage persistant, en ayant soin d'observer, dans leur

plantation, un large espacement entre les sujets, afin

que leur feuillage descende aussi bas que possible; on

doit veiller au maintien de ces conditions; l'epicea, le

sapin, le pin noir conviennent, suivant les cas, pour rcl

usage.

Remarquons que dans les peuplements composes
d'essences feuillues, encore aptes a rejeter de souche, on

arrive a un resultat analogue en recepant et en traitanl

en taillis une bande de 5 a 10 metres de large sur la

lisiere du peuplement.
Les proprietaires particuliers peuvent avoir interet,

dans bien des cas (bois isoles), a soigner ainsi les lisieres

de leurs exploitations ;
sous une forme ou sous une autre,

ils paraissent avoir interet a constituer des rideaux de

protection autour de leurs massifs.

En ce qui concerne l'humidite necessaire au sol fo-

restier, nous avons precedemment signale le danger des

tosses d'assainissement dont on abuse quelquefois; mais

par contre, l'ouverture de quelques fosses horizontaux

de 30 a 50 centimetres de profondeur et de largeur. sur

;i a metres de longueur, a parois aussi verticales que
|H)>vj|)le, pent etre utile pour maintenir une cerlainc

liumidite dans le sol; on les dispose dans ce cas, en

echiquier, en les separant de 3 a 5 metres en largeur;
M. Gayer est d'avis que des fosses de ce genre peuvent,
dans certains cas, exercer une influence bienfaisante

sur la croissance des peuplements ; leuremploi pout etre

utile, lorsqu'il B'agit de se debarrasaer (run exces d'eau

local nuisible; a Faide de petits fosses horizontaux ou i\v

simples Billons, on peul faclliter Evacuation de cettc

eau «'i <mi faire be"ne*flcierune autre partiedupeuplement.
Notons enfin que dans certainea forets <l»' piaine,

['irrigation peul etre utile, el que souvenl elle \ serail

tori possible.
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Fertilite du sol. — Les sols n'ont qu une propriety

chimique generate, mais elleest importante ;
c'estle pou-

voir absorbant ou faculte que possede une terre de fixer

et de retenir certains elements essentiels mis en contact

avec elle sous une forme soluble.

Quant aux caracteres et proprietes des divers sols, its

dependent des elements qui les constituent, dont les

quatre principaux sont : sable, argile, caleaire, humus.

Ces elements ne se trouvent presque jamais completement

purs et independants lesunsdes autres. Ordinairement,
ils sont associes en proportions variables et unis en

outre a une plus ou moins grande quantite d'elemenls

mineraux divers.

Lorsque ce melange a lieu dans des proportions con-

venables, on a une terre franche, renfermant approxima-
tivement les elements suivants : silice, 50 a 70 p. 100

;

argile, 20 a 30 p. 100; caleaire, 5 a 10 p. 100; humus,
10 p. 100.

Mais le plus souvent, Tun ou l'autre de ces quatre
elements domine et donne un caractere special a la terre

quon ramene alors a quatre types principaux:
Terres siliceuses, qui renferment plus de 70 p. 100 de

silice
;

Terres argileuses, qui renferment plus de 30 p. 100

d'argile ;

Terres calcaires, qui renferment plus de 30 p. 100 de

caleaire
;

Terres humiferes, qui renferment plus de 30 p. 100 de

terreau.

Le tableau suivant, dresse par M. Parde(l), resume ley

caracteres et les proprietes principales de ces quatre

types fondamentaux.

L'action de l'homme ne peut s'exercer sur la compo-
sition minerale du sol, mais elle peut agir sur sa teneur

(1) Agenda du forestier.

15.



262 OPERATIONS CULTURALES.

,3 = 5 3

3 _3 V - _ St.
3 £ S
1 si

&«
S M

14

_ c w £ "O tc

EL'S a B i«' a. a

&

© go .«~ — «

m re = a a ^ s
S ^ = .2 5 .= S
-a a a • .5

'

» £ 5 *

& s- e

t |a |
""" 5

c = "
~z

g B -g a a— _

>2.H | |pJ
re
~ — B 6. «J >

£ > g 2 •

*
1 * J

51 S Sis

•2 a P J S i
| i £ 1 J g

-« _ - «« s a
e, -SC- JB a

— g £ * 3

* 3 ** —
B "3. Sd

B re

J .2 § £C |^^ -a

± S- £
~

,2
a

•a e» »• ©

i; : - - <J J
cs to >

8 3 t ? o

T3 CC

O J>

'III» o u o
5 • •«

sp w £

Jilt
j= e

*; B

.S « re '7
2 'g a a fl J
1

'~

!
* s

=

J 2 I J \ g
1 5 5 I 2 f
- £ IT J> T
73 o a *o a

1
li.il;

re,

aire

[nier,

(

iritime.



ACTION DE L' HOMME SUR LE SOL. 263

en humus, et en general, tous les soins de la culture

devront avoir pour objet de maintenir et d'ameliorer les

conditions existantes en conservant integralement la

litiere et tous les corps organiques qui vont au sol ou

qui en proviennent, telles que les feuilles mortes, le

bois mort, les remanents des exploitations, ecorces,

racines, etc., les herbes, les mousses, etc.

Nous avons assez insiste sur le role et la formation de

I'humus, pour ne pas avoir a y revenir, sinon pour

repeter ce principe primordial quen sol forestier, Ventre-

tien de la fertilite dusol est intimement lie" au maintien aussl

constant que possible du couvert des cimes, et a la conser-

vation integrate de la couverture de litiere eld'humus.

Remarquons toutefois que le terreau ne se constitue

pas toujours dans les conditions ideales que nous avons

indiquees, certaines feuilles se decomposent beaucoup
moins rapidement que d'autres.

D'autre part, d'apres MM. Boppe et Jolyet, quandl'eau
est en exces, Taction de Toxygene et de la chaleur se

trouve diminuee; la decomposition des debris organi-

ques devient extremement lente et reste incomplete ;
les

combinaisons acides se produisent abondantes, et il en

resulte un residu analogue a la tourbe dans lequel,

parmi nos grandes essences forestieres, Taune, le bou-

b»au, le tremble, le pin de montagne peuvent seuls

resister.

Inversement, quand il y a exces de secheresse, le

terreau se brule et devient charbonneux, poudreux ou

Jibreux. Cette poussiere brune ou noire, de decompo-
sition ulterieure tres difficile, est une veritable tourbe

seche avec tous ses inconventents
;

elle se rencontre

surtout dans les sols siliceux, auxquels elle se melange

pour donner les terres dites de bruyere.
Conclusion. — 11 resulte de ces considerations que

Taction de Thomme sur le sol peut se resumer par les

conseiJs suivants que nous emprunlons a MM. Boppe el
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Jolyet: respecter tous les detritus vegetaux qui recou-

Mcnt le sol; maintenir les massifs complets en respec-

tant les sous-etages, et eviter les decouverts troj»

frequents; conserver, tout autour des enceintes, des

arbres de lisiere qui tiennent le peuplement bien clos a

labri des coups de soleil et aussi des coups de vent ;

creer des forets melangees ou la decomposition des

feuilles se faisant beaucoup mieux, on evite la formation

de ces litieres de feuilles de hetre, ou de feut rages

d'aiguilles d'epicea parfois si genants" dans les forets de

la montagne.
- Dans les sables grossiers, sees et brulants: exagem-
encore le principe du couvert bas et continu

;
faire tous

ses efforts pour maintenir les especes a feuillages epais,

qui ont trop de tendance a fuir les regions ou l'humidite

fait defaut
;

dans ce but, preferer les peuplement s

irreguliers aux peuplements reguliers.

Au contraire, dans les argiles froides et tivs humides :

relever le couvert pour faciliter Faeces de la chaleur el

iih'HH' dans quelques cas choisir des traitements qui
dri ouvrent perioHiquement le sol et an besoin prefei er le

tail] is compose a la futaie pleine.

I -in ivsuiik', dans toutes les circonstances et en Ions

licux, maintenir le sol a l'etat de saine fraicheur quo
commande l'liygiene de la foret, et qui convicnt aux

lombrics et autres animaux sur le role desquds on nc

snurait hop inslster.

II. _ ACTION DE L'HOMME
SUR LES PEUPLEMENTS

G6n6ralit6s. — L'action de I'homme a pour but de

maintenir l<
i

peuplement conyenablemenl constttue* pen-

dant ionic la duree de son existence, alin de lui can-

term tetite m rigueurel de |e dinger vers le but «Vo-

oomiqae cherche\
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Nous supposons le peuplement cree
;
l'homme est deja

inlervenu lors de cette creation, soit en dirigeant le

repeuplement naturel, soit en le completant, soit en

agissant par repeuplement artificiel.

A partir de cette periode de premiere jeunesse et

jusqu'a l'exploitation, un certain nombre de soins

culturaux sont, sinon toujours indispensable*, du moins

utiles, soit pour supprimer a temps les obstacles qui

entravent la croissance du repeuplement, soit pour
remedier aux causes qui tendent a modifier sa composi-
tion dans un sens favorable, soit enfin pour stimuler

directement la croissance des sujets d'elite.

Ces soins culturaux ne doivent jamais avoir pour but

un profit immediat plus ou moins eleve
;
mais toujours

un resultat precis de culture. Souvent, il est vrai, la

vente des produits accessoires ainsi obtenus sera remune-

ra trice
;
mais souvent aussi, l'operation couvrira a peine

les frais de main-d'oeuvre ou meme ne donnera pas de

produits utiles
;

alors la crainte d'une depense ou

rinsouciance du proprietaire la font negliger; dans cer-

tains cas, c'est un tort.

L'importance de ces soins culturaux varieavec les diiFe-

ientes formes de peuplements, et aussi avec chaque type ;

mais leur nature varie surtout avec l'age de ce peu-

plement.
Nous suivrons done le peuplement des sa naissance,

pour etudier ces operations dans leur ordre naturel.

Repartition des jeunes sujets.
— Nous avons vu, a

propos de la formation en massif, que Fetat le plus

favorable a une bonne croissance n'est ni le massif trop

serre, ni le massif trop clair; en tenant compte, bien

entendu, des exigences des divers ages, l'homme peul
intervenir des I'origine pour tendre vers cet etat parfait,

soit par desdesserrements, soit par une operation inverse.

a. Desserrement. — On procede a des desserrements,

partoul ou les jeunes plants sont trop serres, fait qui se
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produil frequemment dans les semis artificiels, comme
dans les semis obtenus par regeneration naturelle;

I operation culturale consiste a supprimer un certain

nombre <l<' sujets, de maniere a augmenter la place

disponible pour ceux qui restent.

Si on intervient a temps, si Ton a soin d'agir des les

premieres annees etde recommencer souvent l'operation,

au fur et a mesuredes besoins, on arrive astimulerdune

facon considerable la vegetation, specialemen t chez les

essences de lumiere.

Si on commence a intervenir trop tard, surtout lors-

qu'iJ s'agit d'essences d'ombre, sur des sols pauvres, les

sujets trop serressont deja arretes dans leur croissance,

ou bien ayant file trop rapidement en hauteur, ils sonl

conslitues par des tiges lellement greles qu'ils ne sont

plus capables de se soutenir si ce n'est paiTappui mutuel

qu'ils se pretent a cet etat serre.

Dans de tels gaulis ages de dix a vingt-cinq ans, on ne

pent plus agir qu'avec une extreme prudence ;
il faut

n'enlever a la fois qu'un tres petit nombre de sujets aiin

(I amenerprogressivement ceux qui restent acorriger leur

forme defectueuse en developpant plus de feuillage, el a

prendre plus de resistance en fortifiant leur tige ;
le

desserrement, dans ce cas, doit se faire lentement.

I)'apres M. Gayer, les essences feuillues et parmi el les

plus speeialemenl le chene, doivent etre soumises a ces

premiers soins, eon seulement dans les futaies, mais
an^<i dans les tail lis ; en mluisant avec prudence un
nombre excessif de rejets, on favorise singulierement la

croissance de ceux qui restent
; ajoulons toutefois que

dam les taiilis surtout, il ne taut pas oublier qu'on a

pour lull nun pas d'avoir un massif Hair, mais siinple-
nicnl de ne pas avoir un massif trop serrt (1); qu'il faut,

il) DetMnitqui paraiwenl etpacto, mail qui s<>ni rfgulieremenl rtpartis,
oal soiincmi ir. s luflbtBta h i<- manif M I'cgi formtra paa moini d'une fa$ra

!l\(ll.ll»IC.
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en outre, que les sujets soient aptes a profiler rapicle-

ment de l'espace qu'on leur donne, ce qui se produit

surtout dans les bons sols.

b. Regarnissage des vicles. — Une methode inverse

permet de completer a temps un massif tres clairpar des

plantations; et souvent on se contente d'utiliser pour cela

les jeunes plants arraches ou plutotextraits en motte des

parties trop serrees.

On peut toutefois se servir pour faire ces regarnissages

d"essences auxiliaires telles que le pin sylvestre, le

meleze, le bouleau et, en general, de toutes les essences

de lumiere robustes. En fermant ainsi de bonne heure

les vides, on previent l'envahissement de la vegetation

herbacee, des genets, de la bruyere ou des mort-bois;

on stimule la croissance de l'essence principale, et on

previent le ralentissement de la vegetation et le deperis-

sement progressif du peuplement, consequence fatale

d'un etat de massif clairiere des le jeune age, surtout

dans les sols pauvres et amaigris a la surface.

D6gagements dans les jeunes peuplements. —
Loperation qu'on designe souvent sous le nom de

nettoiement a toujours en vue, dans des peuplements

deja formes en massif, de venir de'gager une essence pre-

cieuse de Vetreinte de sujets moins precieux qui tendent a la

dominer, a nuire a son developpement et par suite a

l'eliminer.

Lorsqu'on elfectue un repeuplement, le terrain sur

lequel on travaille est souvent deja occupe par une vege-

tation ligneuse d'arbustes ou d'arbrisseaux, de semis

preexistants, etc., auxquels viennent s'ajouter peu a peu
des rejets de souche et des mort-bois. Cette vegetation

Ouant aux semis trop serres, specialement s'il s'agit d'une essence d'ombre

(semis en brosse du sapin ou de l'epicea), ils vegetenl mal, surtout sur les sols

pauvres, et la croissance des jeunes plants s'arrete de bonne heure. Chez les

essences de lumiere, an contraire, le temperament meme de ces jeunes plants

corrige en general assez rapidement cet etat de choses par une elimination

spontanee.
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est, mi i\ ant les cas, tan tot utile, tant6t nuisible an

repeuplement.
Les operations culturales successives qui ont pour but

d'enlever en temps utile parmi cette vegetation accessoire

tous les sujets qui genent le developpement du nouveau

peuplement, prennent le caractere de degagements.
Suivant les peuplements, et meme dans un meme peu-

plement suivant les emplacements, un tres grand nombre

de cas peuvent se presenter :

a) Le degngement porte sur des semis preexistants.
— 11

taut supposer que ces semis preexistants n'ont plus

davenir, et qu'on les a conserves pendant la periode de

Urate jeunes«e, soit pour faire beneficier le jeune recru

dun abri lateral dans des situations exposees, soit pour
contribuer a le preserver de la dent du betail ou du

gibier, soit enfin pour completer le massif. Dans ces

divers cas, on ne peut les enlever que graduellement au

fur et a mesure que leur concours devient superflu ; leur

enlevement progressif a pour but de degager pen a pen
le jeune repeuplement ;

il peut seffectuer au fur et a

mesure des besoins, par un simple ebranchement, par un
• trtrment e( enfin par coupe ou extirpation.

b. Le degagement porte sur des rejets de souche. — Toutes

les fois que sur le terrain a repeupler se trouvenl des

Benches saines, revolution de rejets vigoureux, a crois-

sance rapide et envahissante, vient entraver le develop-

pement des Mijetsde repeuplement. Les brinsdesemence

de I<>. i:; et meme 20 ans ont line evolution plus lenle

que les rejets de mfime age, et il est souvent utile de les

degager; Toperation consiste simplemenl a cesser to

sujel genent ou a enlever d'un coup de serpe diverges

parties de sacime. Dans un travail de <•<• genre, L'objectif

ne doit pas etre la chose a delimit-, mais le hrin a

degager.

c) Le degngement porte sur des mort-iois et des essences

secondares. — Nos grandes especes (igneusesont souvenl



ACTION DE L'lIOMME SUR LES PEUPLEMENTS. 269

uno croissance lente, si on ia compare a revolution rapid*
1

des mort-bois et essences secondares qui se jettent au

milieu delles
;

il en resulte que partout ou Faeces de la

lumiere le permet, on voit s'introduire peu a peu et

s'elever rapidement des essences a graine legere, commc
le bouleau, le saule marceau, le tremble, el parfois le

tilleul, l'aune, lorme, etc.

Le proprietaire particulier n*a pas loujours interet a

extirper ces essences, dont au moins quelques-unes

peuvent avec avantage entrer dans un melange, specia-

lement aujourd'hui ou elles se vendent parfois plus cher

que les essences principales; il doit meme, au eontraire,

leur donner acces dans le peuplement, ne fut-ce que

temporairement et a litre d'essences secondares. Mais si

ces essences tendent a dominer et a supplanterles autres,

leur suppression partielle est necessaire, et il faut les

empecher de se developper a l'exces. Le plus envahissant

de ces mort-bois est le saule marceau, qui s'etale en

largeur; le tremble et le bouleau le sont moins
; quant

au tilleul et a l'aune, ils produisent un couvert epais,

mais il est rare qu'ils se multiplier^ dans des proportions

inquietantes ;
leur groupement d'ailleurs est important

a considerer, et en principe il faut eviter de les conservei'

en groupes et bouquets formes en massif.

Les coupes de degagement ont done pour but a ce point
de vue de faire disparaitre les mort-bois genants, tout

en en laissant par pieds isoles un certain nombre ca et

la dans le peuplement ;
elles doivent etre repel ees plusieurs

fois, specialement laouces operations s'effectuent surdes

emplacements deja tropenvahis. On procede par etetage,

coupe ou simple ebranchage, comme il a deja ete dit.

Des operations de ce genre, tres importantes dans les

jeunes fourres, peuvent ne pas etre a negliger dans les

taillis oule degagement des semis d'essences precieuses,
et meme de r«iets de bonnes essences, contre l'envahis-

sement des mort-bois, est quelquefois une operation du
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plus haul inleret pour conserver la loret en bou etat.

d) Les degagements portent sur des essences envahissantes

dans un me'lange.
— Presentent encore le caractere de

degagements les operations culturales qui ont pour but

de maintenir dans un peuplement melange, certaines

essences qui, des la periode de jeunesse, se trouvent

dans une situation moins favorable vis-a-vis d'autres

essences envahissantes.

Les soins culturaux prennent une tres grande impor-
tance quand il s'agit de maintenir un melange de deux

ou plusieurs essences principales dans un peuplement

regulier. Mieux que cela, le melange intime sujets

par sujets ne peut en general persister sans soins cultu-

raux. En effet, dans la periode de jeunesse de tels peu-

plements, Tune ou l'autre des essences du melange tend

a prendre l'avance sur les autres, qui des lors sont

menacees dansleur existence, et resistent plus ou moins

longtemps suivant leur temperament.
Les soins culturaux ont pour but de venir degager les

sujets qui en ont besoin, dans la mesure ciu'on juge
utile.

Si I'essence envahissauie est une essence d'ombre, a

croissance rapide, comme cela se pr6sente dans certains

casavcc lchetre,repicea, etc., en melange intime aver If

sapin, le chene, etc., les degagements doivent etre com-
mences «le lies bonne heure

;
ils consistent a supprimer

la pousse terminale et quelques pousses laterales des

BuJeU envahissants, qtritte a revenir plusieurs fois recom-

mencer ['operation si cela est utile.

Si ['essence envabissante est une essence (le lumiere a

croissance rapide, telle que le pin sylvestre dans un

melange avec le saj)in, lepicea, le helre, le chene, etc.,

el si celte essence, en elalanl troj) largemenl s;i ciine,

devient g£nante pout- les sujets dentines, ('operation de

d£gagement peul consister simplemenl a diminuer on a

pelever le c«>u\erl de celte essence en supprinianl les
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verticilles inferieurs, operation que le pin sylvestre sup-

porte, meme jeune, dans les terrains frais.

La nature du melange qu'on se propose d'obtenir regie

limportance de ces operations; il est a remarquer d'ail-

leurs que le degagement doit rarement porter sur les

sujets vigoureux et elances d'une essence, sujets designes

par ce fait meme pour persister dans le peuplement
comme arbres d'elite.

Dans un peuplement regulier, melange par groupes
ou bouquets, les soins culturaux sont beaucoup plus

simples et plus faciles a apporter; car ils ne concernent

que les bords des bouquets, ou l'essence de croissance

lente peut etre dominee par 1'autre. Si le bouquet est

suffisamment etendu, on peut ouvrir tout autour un

layon dun metre, et recommencer l'operation quand le

besom s'en fait sentir
; sinon, on se contente d'exploiter ou

deleter les sujets dominants dans la zone voisine. Quoi

(|u il en soit, dans de telles operations M. Gayer recom-

mande de n'agir que graduellement, pas a pas, et de ne

jamais faire plus que ne le commandent les necessites

du moment
;
on cassera les branches laterales trop

envahissantes, on elaguera peu a peu, on etetera, on

pratiquera des incisions circulaires qui produisent un
effet plus ou moins rapide suivant les essences (1), enfin

on enlevera completement les sujets envahissants; un
meme sujet peut etre soumis successivement a plusieurs
de ces operations, voire meme a toutes.

Ajoutons les deux conseils suivants que donnent

MM. Boppe et Jolyet et qu'on ne peut trop repeter:

Le premier est de donner ses soins loujours aux memes

individus
;

il est regrettable, en elfet, de prendre la peine
de degager une premiere fois un brin, puis de l'oublier

pour soccuper d'un autre, qui, noye jusque-la dans le

fourre, a perdu toule vitalite.

(1) L'epicea et le pin sylvestre meurent en general au bout de deux a trois

ans. bi l'incision est assez profonde.
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Le second est de faire exdeuter, dans la mesurc du possible,

les degagements par les gardes de la foret.
— Un bon garde

doit defend re les semis confies a sa surveillance com me
il les defend contre les delinquents. Des primes l'encou-

rageant dans cette voie sont un argent mieux place que
des salaires donnes a des tacherons ignorants des choses

forest ieres qui agissenl sans methode et sans suite el

saccagent tout aulour deux.

Si meme le proprietaire veut precher d'exemple, el

(|iiand il se promene dans son domaine, s'armer d'un

croissant au lieu dune canne, il sera tout etonne du

nombre Ires respectable de jeunes chenes ou de jeunes

epiceas qu'il tirera d'affaire dans un temps relativemenl

court.

Les degagements les mieux faits Sont ceuxdontle prix

ne depasse pas la valeur de deux ou trois journees par
hectare.

Mesures propres a stimuler la croissance. Coupes
d'&claircie. — Dans la periode de jeunesse, les soins

cullurauxont eu pour but de constituer le massif en bon

etat, el dassurer le maintien dans le peuplemenl des

essences voulues, au detriment des mort-boiset d'autres

essences envahissantes. lis ont pu etre appliques jusqu'a
In tin de la periode de fourre. Au dela de cede periode,

des eelle de gaulis ou bas-perchis, plus ou moins tot

suirant les cas, les operations culturales changent de

nature
;
tout en continuant dans une certaine mesure a

dinger la formation des peuplementset leur composition,
cllcs tendent a mettre ces peuplements en etat di' dohner

les produits qu'on en attend, <•! peuvenl Be proposer pour
but de stimuler la croissance des sujets oVelite.

[/operation culturale prend le nom de coupe d'cclaircie,

parce qu'en faisant tomberdes l>ois deja plus gros, elle

cause un trouble inomenlane dans les conditions d'exis-

tence du peuplement, trouble qui, d'apres M. Gayer* })ent

('•in- suivide la reaction la plus salutaire si Irs operations
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sont conduites avec discernement etsoin, comme il peut,

en cas de traitement negligent et routinier, etresuivi des

consequences les plus facheuses pour l'existence ulterieure

du peuplement.
(Test pourquoi, ajoutele meme auteur, les soins cultu-

raux reclament ici toute la surveillance, Implication et

la reflexion du prepose, et cela d'autant plus imperieu-

sementquel'elat du peuplement et laqualite dela station

sont moins bons.

Aussi, dans la majorite des cas, la prudence com-

mande-t-elle de marcher lentement vers le but voulu, et

de l'atteindre pas a pas.

Coupe declairtie. — L
T

ne coupe d'eclaircie est une veri-

table exploitation partielle, donnant des produits mar-

chands
;
mais ici encore, comme dans toute operation

culturale, Pidee de recolte ne doit pas intervenir dans la

eonduiie de l'operation.

Nous avons deja etabli que dans tout peuplement en

voie de croissance, il se cree naturellement, par le fail de

la concurrence vitale, une separation en plusieurs parties

distinctes et nous avons distingue le peuplement principal

et le peuplement accessoire (lig. 32) (1).

La partie la plus vigoureuse du peuplement se trouve

dans le peuplement principal ;
des lors la coupe d'eclair-

cie ne s'occupe que du peuplement principal ;
elle ne

touche pas au peuplement accessoire : elle respecte la tota-

lity de ces tiges dominees dont lemaintien tend a assurer

dune part la couverture du sol, et de l'autre le rempla-

cement, en cas de besoin, delements qui viendraient a

manquerdans le peuplement principal par suite d'erreurs

Of] ^'accidents. A fortiori, elle respecte tous les sous-

(1) Dans la figure 32, page 275, l'ensembledes tiges a a et des tiges ft It constitue

le peuplement principal; dans ce peuplement principal, les tiges a a sont les plus

vigoureuses, les mieux conformees et par suite les tiges d'elite a conserver
;

les sujets b b nuisent aux tiges d'elite et c'est sur eux que porte l'eclaircie.

L'ensemble des sujets c c constitue le peuplement accessoire a conserver.



274 OPERATIONS CULTURALES.

hois plus ou moins buissonnants a la surface du sol

Dans le peuplement principal compose de sujets domi-

nants, il existe en general des tiges d'elite (tiges a, a,

li^
r

. 32) reconnaissables a leur aspect plus sain, a leur

diametre plus gros, a leur cime plus fournie (1). Ges

tiges, serrees de pres par les autres sujets moins bien

doues du peuplement principal (tiges 6, 6) ne peuvent

occuper que l'espace disponible, et se trouvent a un

moment donne trop serrees et retardees dans leur deve-

loppement; c'est le moment ou doit intervenir une coupe
d'eclaircie. Si Ton se rend compte que la meme lutte

pour l'espace existe dans le sol pour les racines, il esl

facile d'admettre, ce que d'ailleurs continue rexpentMicr.

que la suppression de quelques-uns des arbresquiserrenl
les sujets d'elite, doit stimuler le developpement et

l'accroissement de ces derniers.

Or c'est la, precisement, le but des coupes d'eclaircie
;

elles consistent a venir procurer aux sujets d'elite, dans

le peuplement principal, l'espace necessaire, et a donner

a chacun de ces sujets le pouvoir d'utiliser sans limites

lair et la lumiere par les organes de leur cime, et les res-

sources du sol par leurs racines. Les coupes d'eclaircie

consistent des lors a venir enlever, dans ce meme peu-

plement principal, a cOte des sujets d'elite, les arbres

moins beaux dontla cime estgenante pour les premiers,
et cela dans la mesure prescrilc par la necessity du

maintien de l'etat massif. Quanl aux sujets domines
tijf< e, fig. 32) ils sont a conserver.

Gomprenant ainsi la coupe d'eclaircie, il parati tres

facile de venir desserrerles sujets precieux, dans la region
ou leur cime manque d'espace* et cela progressivement.

(1) S'il en est autremrat, <•( qui arrive qoetqnefois, lurtoul dans lea petiole-
in. Mis d'origine artifidelle, la premiere eciairda trad a rompre cette unifor-

nut- trra amende j

on okoieil hi baaerd, | <irs dietaocea con renablea, dea per
<-hes k deeeerrer, auxquellei oa premier traYail doane lur leurs voisinei un

aTaolaga qu'il ae reete ploa oju'Ji maintenir dana la atiHe,
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Dans la pratique, la coupe d'eclaircie est toujours une

operation delicate, en raison de la grande variete que
presente cette operation, suivant les conditions de sol,

de climat, d'exposition et d'essence
;

elle change de

forme et d'intensite, disent MM. Boppe et Jolyet, suivant

V i \

y

i y*>-

H
\

v.

\ki' I \M$ li
b c c a c be a • c b

Fig. 32. — Schema d'un peuplement a ^claircir. (MM. Boppe et Jolyet.
« les Forets » ).

les essences, suivant leur etat de melange, suivant le bul

poursuivi, suivant les idees et le bon vouloir.de celui qui
les dirige ; toutefois, si Ton prend pour point de depart
l'arbre d' elite, et si Ton agit autour de lui avec prudence,
de facon a ne pas detruire l'etat de massif, on sera tout

au moins toujours sur de ne pas faire une mauvaise ope-
ration.
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Dans les peuplements purs, la premiere eclaircie se fail

plus tot quand il s'agit d'essences de lumiere que quaint

il s';i<,
r
il d'essence d'ombre, mais il est important dans

tousles easd'operer prudemment; en general, cette pre-

miere eclaircie doit avoir lieu, dans les futaies, aussitot

que les peuplements sont arrives a l'etat de gaulis ou au

plus tard de has perchis ^Boppe et Jolyet).

Dans les peuplements melanges, l'eclaircie, tout en con*

servant ses caracteres propres, emprunte un nouveau

caractere aux coupes de degagement ;
elle doit alors leur

succeder sans qu'un intervalle trop long permetle aux

essences envahissantes de reprendreleur oeuvre de degra-

dation; d'apres MM. Boppe et Jolyet, la grosseur des

sujets et la realisation des produits maivhands fait

changer l'etiquette de l'operation, mais son but reste le

meme.

Quant a la periodicity des coupes d'eclaireie, elle varie

surtoutavecl'age etl'etat de croissance des peuplements ;

on reviendra tous les six a douze ans dans Irs forets

Iraitees en futaie, depuis l'etat de gaulis jusqu'a la fin

de celui de haut perchis ; puis seulement tous les douze

a \ ingt ansdansles hautes futaies eonstituees ;
on rex ien-

dra plus frequemment dans les sols fertiles que dans les

sols mediocres ou mauvais.

Ajoutons quelques conseils que nous empruntons aux

memes auteurs.

Dans la pratique, un bon criterium pour juger de l"o|t-

portunite d'une eclaircie est ['aspect meme desarbres du

peuplemenl dominant ; si, par exemple, des chenes de

futaie se couvrent de branches gourmandes, -ans que
Leur age ires avance <>u toute autre cause acciden telle

explique cette Evolution anormaie, c'esl que leur cime

manque de lumiere dans Les regions elevees; il en esl

ainsi encore des chenes donl la time apparait etriquee,

soufftoteuse, a Crondaison chlorotique; <le meme, dans

un perchis, un pin, un Bapin depourvu de branches
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vivantes sur plusdes deux tierset surtoutdes trois quarts

de la hauteur de sa tige, reclame d'urgence qu'on le

desserre.

Nous n'avons pas de restriction a faire a ce qui vient

d'etre dit, lorsqu'il s'agit d'executer des coupes d"eclaircie

dans des peuplements entaillis; remarquons toutefois

<|iie les coupes d'eclaircie ne sont admissibles que si la

revolution du taillis est suffisamment longue.
Dans les taillis composes, on ne fait en general qu'une

seule eclaircie, six a huit ans avant la coupe principale;

pourtant, dans certains taillis a longue revolution et snr

certains sols, on peut avoir interet arealiser plus tot, dans

une premiere eclaircie, les hois tendres parvenus a matu-

rite.

A. Fkox. Sylviculture. IG



TROISlfeME SECTION

Mesures de gestion

I. — PLAN DU DOMAINE. — LIMITES

Tout proprietaire dun domaine boise doit en connaitre

exactement la situation, la contenance et les limites.

A cet effet, il peut employer les trois moyens suivanls :

1° Relev6 cadastral. — A titre d'indication, releversur

le plan cadastral des communes sur le territoire desquelles

se trouve le domaine boise, un caique des parcelles

radastrales constituant ce domaine, et des parcelles limi-

Irophes.

Ce plan, souvent incomplet, peut etre facilemenl recti-

fiea vue, et il estfacile d'y mentionner l'etat des limites

<\istantes, la nature des proprietes riveraines, ainsi ([lie

le^nom de leurs proprieta4res, d'y indiquerles principaux
chemios porles au cadastre et les voies naturelles de

vidange, lorientation generate, etc.

Ce plan, generalement fait a l'echelle de 1 a 2o00 ou de

1 i 5000, peut donner, a l'aide de la matrice cadastrale

imc indication approcheedc la contenance de la propriety,
el sa disposition generale.

2" Plans d'arpentage.
—

Juxtaposer [lea plans dar-

liciiluge dt's ancieiines coupes exploiters, que le proprie-

taire peul posseder, plans souveni fails a la memeecheile

que le cadastre. Les plans, rapportes approximativemenl
sur le caique cadastral, sen nil a indiquer la repartition

dea inciennes exploitations el par suite celle du materiel

sur pi«'d.
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M° Plan exact. —Notions succintes d'arpentage.—
La melhode suivante perraet de faire dans la petite et

moyenne propriete un plan du domaine boise avec une
exactitude suffisante.

Pour etre ameme de dresser un plan, il faut piqueter a

l'aide de jalons les differents sommets de la figure qu'on
veut reproduire (1) (pourtour du perimetre, chemins inte-

rieurs, etc.), mesurer les longueurs de toutes les lignes
ainsi etablies, et determiner leurs directions.

Pour mesurer une ligne, on se sert de la chaine d'ar-

j>enteur (10 metres en general) ;
au debut de la mesute

de chaque alignement les chaineurs doivent s'assurer

que rhomme qui marche en avant a bien les dix fiches

reglementaires ;
si le terrain est incline, le chainage doit

etre fait en descendant, et la chaine doit etre toujours
I endue horizontalement. L'operateur inscrit au fur et a

mesure les resultats du chainage sur le croquis quil tient

comme l'indique la figure 33.

Pour determiner la direction d'une ligne, on se sert de la

boussole (2) que Ton place a son origine ;
a l'aide de la

lunette on vise le jalon place verticalement a son

autre extremite
;
on lit sur le limbe divise le numero de

la graduation ous'arrete lapointc bleue de Faiguille, et on

note cette lecture sur le croquis.

Operations sur le terrain. — Soit ABCDE, une

porl ion de polygone a lever; on place la boussole au

point A, on vise B, on fait la lecture sur la boussole, on

chaine AB; on transporte la boussole en B, on vise C et

ainsi de suite, en ayant soin de viser et de cheminer de

proche en prorhe et toujours dans le meme sens, e'est-a-

dire en laissant par exemple toujours l'interieur de la

(i) Le plan est par definition une figure geometrique semblable it la projec-
tion horizontal de cette figure sur le terrain.

(2) Boussole forestiere, composee essentiellement d'un limbe gradue sur

lequel est mobile une aiguille aimantee, et d'une lunette servant a faire les
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loivl a sa droite (ou a sa gauche), ce (|vii facilite le rap-

port du plan. <>n opere ainsi jusqu'a ce qu'ayani Fail

tout le tour du polygone, on soit revenu exactement au

point de depart A. On opere de meme pour les lignes

interieures (chemins, cours d'eau, lignesde Crete, etc.

Si une partie EA du perimetre se trouve tres sinueuse,

it est avantageux de la remplacer par quelques grandee
directions rectilignes qui seront generalement prises en

dehors du perimetre de la foret, par exemple EM el MA.

On leve ces lignes absolument comme le reste du peri-

metre. 11 suffit ensuite de rattacher le perimetre sinucux

a ces directrices par des perpendiculaires menees i

l'equerre d'arpenteur; pour cela, on chaine et on note

sur le croquis les longueurs Ep ; pq\ gM, etc., el

pp, qq , etc., dont le rapporl sur lt> plan se fait dune
facon tres simple.

Rapport du plan.
— La lecture faite a la pointe bleuc

de l'aiguille indique Tangle que fait la ligne de visee

avecla direction nord-sud de l'aiguille aimantee; eel

angle s'appelle un orienlement; il s'agit done -tout sim-

plement de tracer sur le papier une ligne faisant avec

cette direction nord-sud, et dans le sens convenable, un

angle correspondanl a I'anglelu.

Pour tracer cette ligne, on se sert dun rapporteur,

demi-cercle en corne, gradue comme le limbe de la

boussole
;
on commence par tracer sur le papier une

ligne droite representant la direction fixe nord-sud <l»'

l'aiguille aimantee; on place le rapporteur de telle facon

que cette ligne passr simullanement par la division (\\\

rapporteur correspondanl a la lecture faite, el par le

poinl de croisentent des diametres passanl par Irs <li\i

sions 0° et 90° du rapporteur; un trail de crayon trace

suivant le bord rectiligne du rapporteur donne une

ligne parallele a la ligne cherchee. II est facile de com-

prendreque si I'on a trace" d'avance une s6rie de paral-

lelesa la ligne nord-sud, on trouvera aisemenl lemoyen
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de placer le rapporteur de telle i'agon que cette ligne a

Fig. 33. — Arpcntage du perimetre d'une foret.

tracer passe par le point meme qui doit etre son origine
sur le plan (1).

Pour determiner le sens dans lequel on doit tracer la

(1) En se servant d'un papier d'architecte, soit cpuadrilie, soit simplement
a lignes paralleles. l'operalion est Ires facilf.

16.
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ligne a partir de son point d'origine, on supposera des-

sine en ce point d'origine la figure que nous avons faite

au point B (tig. 33) et on partira de ce principe que les

angles se coniptent en partant du nord dans le sens

inverse du mouvement des aiguilles d'une montre; de

telle facon que, si par exemple l'orientement de la ligne

a tracer est de H()7°30', la ligne sera dirigee dans le

sens BC.

Pour donner sur le plan la longueur voulue a cette

ligne, on se sert d'une echelle de reduction, c'est-a-dire

dune regie graduee a l'echelle du plan. On prend sur

cette regie, a l'aide des deux pointes d'uncompas, la lon-

gueur mesuree horizontalement sur le terrain
;
on la

porte sur la ligne tracee, a partir de son point d'origine,

et on obtient la position du sommet suivant ;
on continue

de proche en proche. Si le perimetre ainsi rapporte ne

ferme pas dans les limites tolerables, c'est qu'on a connnis

une erreur, soit dans le lever, soit dans le rapport du

plan.

Pour calculer la surface ainsi arpentee, on decompose
le polygone rapporte en figures geometriques (triangles,

trapezes, etc.) dont on mesure graphiquement les ele-

ments sur le plan quand ils n'y sont pas deja cotes, it

on fait la soinme de toutes ces surfaces elemen-

taires.

Dans le cas ou on a substitue des lignes droites a des

parties sinueuses, il reste a retrancher ou a ajouter sui-

vant les cas les surfaces comprises entre le perimetre el

res di ice trices (1).

Le plan d'un domaine boise doit indiquer les princi-

palis nioiivements de terrain, les routes, lea coins

d'eau, les habitations voisines, etc.

II est bon de profiler de Petablissemenl de ee plan

(1) Tour calcuk'i' rupidemcnt les miiI'.u-cs. 00 l>«'iit
s<- M-rvir d'nn plfitMl

"U du sysleine des (juadrilfaMfMi
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pour reconnaitre et fixer les limites de la foret sur les

points incertains (1).

Ces limites peuvent etre designees par des bornes

numerolees qu'on place aux angles (saillants et ren-

trants) du perimetre. Partout ou des chemins, ruisseaux

<le bordure, etc., ne designent pas nettement la limite, il

est utile de la preciser artificiellement par des fosses,

des rigoles, des cordons ou murs en pierres seches, des

haies, etc., se rappelant qu'une foret ne restera en bon

elat que si elle est suflisamment close, partout ou il y a

lieu de redouter les divagations du betail voisin.

Reproduction du plan u plusieurs exemplaires.
—

Lorsque le proprietaire possede un bon plan de sa foret,

sur lequel il a mentionne la situation des coupes, ou

l'amenagement, il peut le faire autographier. A defaut

de plan autographie, nous conseillons le procede sui-

vant :

Le proprietaire possede un exemplaire de son plan,

trace avec soin sur une toile caique d'architecte ;
les

traits et l'ecriture, faits a Fencre de Chine, sont nette-

ment visibles; il lui suffit d'avoir une glace et du papier

photographique au ferro-prussiate pour en tirer facile-

ment un certain nombre d'exemplaires comme on tire

un cliche photographique (2).

Ces exemplaires, distributes aux gardes, aux marchands
de bois, aux chasseurs, font connaitre le domaine et

rendent de tres grands services.

(i) Voir Code civil, article 646. El en ce qui concerne les proprietes conli-

gues a des bois soumis au regime forestier, les articles 8 a 14 du Code fores-

tier, et les articles 57 ii, 66 de l'ordonnance reglementaire du l er aoiit 1827.

^2) Certains papiers speciaux pour le tirage des plans donnent le trait en

noir. 11 n'estpas necessaire de posseder, comme laplupart des administrations

(ou cela est justifie par le grand usage qu'on en fait), un immense chassis-

presse. 11 suffit de lnisser depasser hors de l'unique glace qui recouvre le plan,
une bande de papier assez large, sur laquelle on tire simultanement et

dans les memes conditions des ecritures analogues. En coupant de temps en

temps quelques morceaux de cette bande, et en les fixant, on arrive tres faci-

lement a regler le tirage du plan.
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II. — ORDRE DES EXPLOITATIONS. — ASSIETTE

DES COUPES.

Definitions. — On appelle coupe, toute etendue de ter-

rain delimitee dans une foret pour y abattre tout ou

portie des bois qui garnissent cette surface; coupe en

usance, les coupes qui sont en exploitation ou en vidange ;

le mot exploitation est souvent employe dans le sens de

coupe ou de vente; Vassiette dhine coupe est la designation
de l'emplacement que doit occuper cette coupe ; Tope-
ration d'asseoir une couye consiste done a determiner

lendroit ou celle-ci doit etre faite, et souvent a en lever

le plan, afin de lui donner la contenance voulue.

Ordre des exploitations. — Regies d'assfette. — J.)ans

une bonne exploitation, il est prejudiciable a l'interet <iu

proprietaire de disseminer sans raison les exploitations
au hasard dans une foret.

Au point de vue cultural, il est indispensable de snivre

un certain ordre, determine par les regies suivantes, don I

les deux premieres concernent specialement les taillis,

et les troisautres visent plus partieulierement les futaies.

Premiere regie.
— Les coupes doivent etre assises do

mmiieve a se succeder de proche en proche, et reccvoic

la forme la plus reguliere possible.
— La succession des

coupes de proche en proche eree une graduation suivie

nit iv Irs divers peuplements d'ages diffe rents qui

s'elevent ensemble
;

elle leur permet de se protege r

mutuellemcnl conlre les rents violenls, faction de la

neige, etc., etdiminue les chances de chablis; elle faci-

lilc la surveillance des coupes en usance. Qaanf a la

regulariir des coupes, elle est tree commode; elle sim-

|»lili«- les operations dussielle, relies d'ahalage et de

vidange des arbres de lisiere, el diminue faction nui-

sible do vieux peuplemenl restant, Bur le jeune recru

des hord- de la coupe.



ORDRE DES EXPLOITATIONS. 285

Deuxieme regie.
— Les coupes sevont assises de telle

sorte que le transport des bois dune coupe en exploita-

tion puisse s'effectuer sans qu'on soit oblige de traverser

les coupes precedemment exploiters.
— Gette regie

s'explique delle-meme, en raison du prejudice que cau-

seraient les nombreux charrois necessaires pour la

vidange de toute une coupe en passant au leavers de

jeunes recrus ou de repeuplements en voie de croissance.

L/inobservation de cette regie est souvent la cause de

nombreux vides plus ou moins etendus qu'on est oblige

de repeupler artificiellement.

It y a done lieu, dans l'operation dassiette d'une

coupe, de tenir comple de Fexislence de laies som-

mieres (1).

Iroisieme regie.
— Les coupes doivent etre assises a

lencontre des vents dangereux.
— Dans la plus grande

partie de la France, les vents dangereux sont ceux du

sud et de Touest, en raison de leur violence et de la pluie

qui les accompagne presque toujours et qui detrempe le

sol. Par suite, on doit en general, tendre a asseoir suc-

cessivement les coupes en allanf du nord vers le sud et

de Test vers l'ouest
;
les exploitations laissent ainsi du

cote expose aux vents dangereux, le massif plein ;
ce

massif sert d'abri, et protege les arbres de reserve qui
sont moins resistants contre leffort du vent, surtout pen-
dant les premieres annees de leur isolement. Pour pro-

curer le meme abri aux dernieres coupes, il peut etre

utile, dans les situations tres exposees, de laisser du c6te

des vents dangereux, un rideau de protection de 20 a

W metres d'epaisseur, constitue au besoin par le vieux

massif qu'on n'exploitera alors que plus tard quand son

abri ne sera plus utile.

L'application de cette troisieme regie devient surtout

importante dans les futaies, pour les essences resineuses,

(1) Lignes de division on de separation des coupes, assez larges pour per-
mettre la vidange.
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a cause de leur hauteur considerable, el specialemenl

pour les essences a enracinement superficiel ;
elle est

indispensable sue les versants el les portions elevees <les

regions montagneuses.
Elle ofl're encore l'avantage, quand les essences on I des

graines legeres ou munies d'ailes, de faciliter le reense-

mencement naturel, car les semences sont emportees par
Its vents, des massifs non encore exploiter, vers les

coupes en usance (E. Muel).

Quatrieme regie.
— En montagne, les exploitations

doivent etre dirigees de has en haut. — L'effet du massif

superieur vers lequel se dirigent les exploitations est

protecteur, comme dans lecas precedent, contre les vents

generalement plus violents des regions elevees. On cons-

litue d'ailleurs, en general, sur le sommet des nnm-

tagnes, des zones protectrices plus imporlantes formees

par <les peuplements jardines et Ton a soin d'y reduire

a dessein les exploitations pour y interrompre le moiOs

possible le massif. Souvent, alors, la vidange des coupes
s'effeciue forcement dans le sens de la pente, au travers

des coupes recemment exploitees; on doit, dans ce cas,

chercher a reduire les degats dans la mesure du possible,
en installant de bonnes voies de vidange bien reparties,
des lancoirs ou plutot des chemins de schlitte, des

cables aeriens, etc.

Cinquieine regie.
— En montagne, les coupes seront

nut ant que possible longues et etroites, et assises de

manicrc a o/Trir aux vents violents leur moindre profon-
dfur. —La coupe ainsi etablie oll'rirn moinsde prise an\

reals dangereux et sera mieux protegee par le massir

\oisin.

Observation. — Dans [application, ces regies con-

duisent parfois a des resultats contradictoires I'm avec

I'autre; il esl necessaire alors <l«' comparer leur raison

d'etre el leur utilite respective, ailn d'en d£duire la

marche la plus avantageuse a siiivre. Dans tous l»-v casj

I
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le but a rechercher est d'eviter les nombreux chablis qui

viennent jeter le desordre et souvent la mine dans des

peuplements de valeur.

Manidre d'asseoir une coupe sur le terrain. —
Pour asseoir une coupe d'une contenance donnee sur le

terrain, autrement dit pour la detacher du vieux massif

res tan t et la delimiter, il est necessairede proceder a un

arpentage. Get arpentage donne lieu a l'ouverture de

filets ou lignes de delimitation qui separent la coupe du

surplus du bois. Nous envisagerons successivement le

role de l'agent arpenteur et celui des gardes.

Role de l'agent arpenteur.
— En general, la ligne a

ouvrir doit avoir une direction ^eterminee a l'avance,

soit pour etre parallele aux lignes ptocedentes, soit en

raison de la vidange de la coupe et de la pente du ter-

rain.

On commence par lever et rapporter le perimetre de la

foret dans la partie ou se trouve la coupe a asseoir,

comme il a ete dit precedemment (page 279) ; puis on

trace sur le plan une ligne provisoire ayant la direction

donnee. On calcule la partie ainsi detachee, et en ajou-

tant ou retranchant des trapezes, on arrive par approxi-
mations successives a detacher sur le plan la contenance

voulue (1).

II reste alors a ouvrir la ligne sur le terrain. D'apres les

indications du plan, on determine rorientement de cette

ligne et son point de depart sur le terrain
; placant la

boussoleen ce point, on met la pointe bleue de l'aiguille

en coincidence avec la division du limbe correspondant
a cet orientement

;
on fixe la boussole dans cette posi-

tion
;
la ligne de visee de la lunette donne la direction

de la ligne a ouvrir. L'agent arpenteur dirige avec sa

(1) Dans le cas particulier oii les cotes opposes du perimetre sont sensible-

ment paralleles. la surface a ajouter ou a relrancher pouvant etre assimilee a

un parallelogramme dont on connait li surface et les bases, il est facile d'en

calculer immediatement la hauteur.
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lunette les premiers jaloilneurs, qui se guident ensuite

poor la continuation de l'ouverture de la ligne sur les

premiers jalons places.

La ligne une fois ouverte, on s'assure que son trace

sur le terrain correspond bieri avec les indications du

plan, comme point darrivee et comme longueur.
Hole des gardes.

— a. Avant I'operation.
— Le garde

connaissant la position que doit occuper la coupe, visite

la ligne sur laquelle la coupe doit s'appuyer, la rafraichit,

lajalonne, en recherche les anciens corniers et parois;

puis il degage le perimetre a arpenter, decouvrant les

homes, fosses, murs, etc; il prepare des jalons bien

droits, tailles en pointe aux deux bouts, des piquets en

hois dur appointis a un bout, et prend ses mesures pour

que, au jour de loperation, il y ait des serpes et baches

en I re les mains des auxiliaires.

I). Pendant Coperation.
— Le garde execute scrupuleu-

sement toutes les instructions qui lui sont donnees par

larpenteur. 11 donne tous ses soinsa un bon jalonnage et

specialement au chainage pour lequel on ne saurait

prendre trop de precautions (verification des Jiches a

chaque chainage partiel ;
mesurer toujoursen descendant.

par continuity, bien horizontalement, par cinq metres

si la pente est forte, etc., etc.).

\h-< arbres parois sont marques au pied du martean de

Toperateur, du c6te et en regard de la ligne qu'ils detei-

ininent; des arbres corniers sont choisis a un angle
forme par la rencontre de deux lignes, et marques sur

deux faces, en regard el du cote de 068 lignes. Les

piquet* d'angle sont, en lahseiice de corniers. raltaclie<

I defl arbres t&moins, donl on note ['essence et la gros>-

seurj les blanchisde res arhre> temoins son! faits lege-

remenl sur t'ecorce el ;i detw metres de hauteur.

c. Apres ropCration.
— Bien digager la ligne ouverte,

rentretenir, veiiler sur les piquets, les remplaeer s'ils

disparaissent, ceinturer dun lien les arbres corniers,
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parois et temoins; s'il existe plusieurs lots, indiquer le

numero de chaque lot sur un blanrhis fait aux arbres

de limite (Agenda du Forestier).

III. - NOTIONS SUCCINCTES D'AMENAGEMENT.

Generalities. — Amenager une foret, c'est regler la

marche des exploitations de maniere a obtenir des pro-

duits periodiques, annuels si c'est possible, aussi soute-

nus et aussi avantageux que possible.

Les vegetaux ligneux, par la lenteurde leur croissanee,

ne donnent que des produits periodiques, a periode assez

longue; raccourcir ces periodes, chercher meme a obtenir

des produits annuels, rentre dans les conditions des

exploitations ordinaires et dans l'idee courante qu'on se

fait d'avoir des revenus.

Pour rendre plus frequentes les recoltes, il faut diviser

la foret en coupes au lieu de tout exploiter d'un seul

coup; pour rendre les produits aussi avantageux que

possible, il faut couper a l'age le plus convenable.

Nous indiquons dans le cours de cet ouvrage les

considerations qui peuvent guider pour determiner l'age

auquel ilfaut couper ;
connaissant cet age, il reste, si Ton

veut des produits annuels, a diviser la foret en autantde

coupes equivalentes en production qu'il y a d'annees

dans le nombre qui exprime l'age auquel on veut couper,

c'est-a-dire a former ce qu'on appelle, en style d'amena-

gement, le plan d'exploitation.

Plan d'exploitation. — Etablirun plan d'exploitation,

c'est effectuer un travail qui consiste a regler la quotite

et la marche des coupes.
Suivant la methode d'exploitation adoptee, le plan

d'exploitation s'etablit de manieres differentes et nous

examinerons successivement les divers cas qui peuvent
se presenter :

Premier cas.— Taillis simple.
— Consideronsd'abord

A. Fron. — Sylviculture. 17
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une foret dans laquelle tous les arbres parcourent simul-

tanement les phases successives de leur existence (bois

taillis de petite etendue) ;
elle ne donne de produits mar-

chands qu'apres un certain nombre d'annees d'existence,

nombre d'annees egal a l'age des arbres qu'on coupe.

Une fois l'exploitation faite, le proprietaire doit attendre

un temps egal pour faire une nouvelle recolte, et ainsi

de suite.

Soit, par exemple, 30 hectares de taillis que le proprie-

taire exploite a Tage detrente ans; en 1902 le taillis est

age de cinq ans
;

le plan d'exploitation est evidemment

le suivant :

En 1927 : exploitation de trente hectares ages de

trente ans;

En 1957 : exploitation de trente hectares ages de

trente ans, etc.

On dit que la foret est a exploitation ptriodiquc.

Mais on peut concevoir dans la meme foret une methode

meilleure, ou tout au moins plus commode, d'effectuer

la recolte; subdivisant la foret en un certain nombre de

coupons, le proprietaire dirige la formation des peuple-
mentsde telle sorte que l'age d'exploitation de chaque cou-

pon netombe plus a la meme epoque. Pendant la meme p6-

riode de temps, il exploitera encore toute la foret, mais

par parties et non en bloc, et a des intervalles deter-

mines.

Dans l'exemple precedent, nos trente hectares de taillis

sont divises en trois coupons de dix hectares, et les arbres

sont toujours exploites a trente ans; mais les ages son!

differenU sur chacun des coupons, ils sont, par exemple,
en 1902 de vingt-neuf ans dansle coupon n° 1, de vingf

ans dans le coupon n° 2 et de cinq ans dans le coupon
a« .{.

Le plan d'exploitation est evidemment le Buivanl :

En 1903, ex[)loitation du coupon n° 1 compose de dix

hectares ages de trente ans.
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En 1907, exploitation du coupon n° 2 compose de dix

hectares ages de trente ans.

En 1927, exploitation du coupon n° 3 compose de dix

hectares ages de trente ans.

En 1933, exploitation du coupon n° 1 compose de dix

hectares ages de trente ans, etc.

La foret constituee par une serie de coupons a exploi-

tation periodique, permet au proprietaire d'obtenir des

recoltes partielles, a intervalles plus rapproches.
Gette premiere amelioration nous conduit a la notion

d'amenagement par contenance.

Pour que la recolte forestiere, essentiellement periodi-

que sur un point donne, puisse devenir annuelle, comme

l'exigent les besoins de I'homme, il est necessaire de rea-

liser les produits successivement sur autant de surfaces

differentes qu'il faut d'annees aux arbres pour atteindre

les dimensions requises. La foret, ainsi economiquement
constituee, est dite amenagee.
Dans l'exemple precedent ou il s'agit d'un taillis exploi-

table a l'age de trente ans, si le proprietaire veut pouvoir
realiser tous les ans un hectare de taillis age' de trente

ans, il devra posseder une foret de trente hectares, com-

posed de trente coupons d'un hectare, et il est necessaire

en outre que les ages des bois de chaque coupon different

entre euxd'uneannee, depuis les sujets naissants jusqu'a

ceux qui ont vecu le nombre d'annees que comporte la

recolte.

Quand la foret est dans cet etat, elle est dite normale-

ment constituee (1).
' Des lors, pour etablir le plan d'exploitation, on com-

mence par fixer la quotite des coupes annuelles, en di-

(1) Si les differences de sol et d'etat de vegetation du peuplement sontassez

importantes pour que la valeur d'un hectare de taillis de trente ans sur un

point soit notablement differente de la valeur d'un hectare de taillis de meme
age sur un autre point, pour obtenir un revenu constant les coupons devront

avoir, non des surfaces egales, mais des surfaces equivalentes.
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visant la surface de la foret en autant de parties sensi-

blement egales qu'il y a d'annees dans la revolution adop-

tee, puis on limite ces diflerentes coupes sur le terrain

en les arpentant, ce qui s'appelle amenager la foret par
contenance.

L'amenagement par contenance est le plus simple, le

plus pratique, celui qui permet le mieux le contrdle
;

il

est toujours applicable au taillis.

II ne reste plus qu'a numeroter les coupes obtenues,
en donnant le numero 1 a celle a exploiter la premiere,
le numero suivant a la coupe voisine et ainsi de suite

dans l'ordre des ages, les derniers numeros etant donnes

aux coupes les plus jeunes.

Remarquons qu'en procedant ainsi dans une foret tres

anormale, on sera amene a exploiter quelquefois des bois

un peu plus ages ou un peu plus jeunes que l'age qu'on
s'etait fixe, mais cela pendant la premiere revolution seu-

lement. Ces sacrifices une fois faits, on aura ramene la

foret a un etat normal.

Deuxieme cas. — Taillis furet6. — La quotite et la

marche des coupes reglees par contenance comme pour
les taillis simples, on partage la revolution en un certain

nombre de rotations (2 a 4) et on divise la foret en autant

de coupons qu'il y a d'annees dans la rotation, en obser-

vant les regies prescrites pour la division en coupes des

taillis simples.

On indique l'ordre dans lequel ces coupons seront

parcourus, et en meme temps on determine les dimen-
sions minima des perches a exploiter a chaque passage

(dimension des bois a 1'age normal d'exploitabilite).

Troisidme cas. — Taillis compose". — Le taillis com-

pos£ esl <•< >n>t it ue par deux elements diatincU: le taillis

el Let r»v<ci'ves.

La (juotite et la marche des coupes 86 reglenl par con-

tenance, en vue de relcmcnl taillis, comme pour un
taillis simple.
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Ce plan Sexploitation se complete ensuite par des

prescriptions speciales a l'element reserve
;
ces prescrip-

tions portent le nom de plan de balivage et nous en par-

Ions au cours de notre ouvrage (IlT
e

partie). Ce plan
de balivage indique pour chacune des essences de la

reserve :

1° L'interet qu'il y a a conserver des reserves;

2° La proportion a observer dans le recrutement des

baliveaux
;

3°Le terme d'exploitabilitedes reserves etla dimension

moyenne a cet age ;

4° Les signes de la maturite.

11 n'est pas possible de determiner a l'avance lenombre

des arbres de chaque categorie a conserver lors du bali-

vage des coupes.
Le traitement en taillis compose peut comporter, pour

le bon recrutement de la reserve, des coupes d'amelio-

ration (degagements de semis, eclaircies) ;
on peut en

regler, s'il y a lieu, la periodicite etla marche.

Quatrieme cas. — Futaies exploite'es par coupe

unique. — Sont dans ce cas toutes les futaies repeuplees

artificiellement, et meme quelques futaies regenerees

par voie naturelle, comme par exemple certaines futaies

de pin maritimes, de pin d'Alep, d'epicea en region

montagneuse.
Le plan d'exploitation se fait alors comme dans un

taillis simple ;
on divise la foreten autant de coupes qu'il

y a d'annees dans la revolution (1) choisie, et on exploite

chaque annee une de ces coupes, en commencant par la

plus agee.

Quand on assied ces coupes sur le terrain, il y a lieu,

autant que la disposition des lieux le permet, de leur

donner une forme etroite et allongee ;
on peut ainsi

beneficier, dans unecertainemesure, de Tensemencement

(1) La revolution, d'une facon generale, est le laps de temps adopte pour la

regeneration successive de tous les peuplemenls qui constituent la foret.
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Lateral, si des graines proviennent des peuplements

voisins, et il est toujours facile de se conformer aux prin-

ci pairs regies d'assiette.

Cinquidme cas. — Futaies r6g6n6r6es par coupes

successives ou la pe'riode de re'ge'ne'ration est courte

inferieure a vingt ans).
— ForGts de plaines et de

coteaux (Mdlhode de M. Parade).

Dans ces futaies, le plan d'exploitation se divise en

deux parties bien distinctes : le plan d'exploitation des

coupes principales ;
le plan d'exploitation des coupes

damelioration.

a. Plan d'exploitation des coupes principales.
— Par

suite des exigences culturales de la methode de regene-

ration par coupes successives, il est difficile de concilier

une marche de coupes par contenances avec rapport

soutenu, et les exigences culturales de coupes succes-

sives faites chacune en temps opportun.

Aussi, en pratique, un des maitres de la sylviculture,

M. Parade, a divise le probleme :

Suivant sa methode, on divise la revolution en un

certain nombre de parties egales que Ton nomine

periodes ;
les periodes doivent etre plus longues que le

temps necessaire a la regeneration d'une surface donnee ;

elles doivent 6tre au moins du double (environ vingt a

quarante ans) pour permettre, d'apres la pratique,

d'assurer les exigences du rapport soutenu tout en se

n informant aux exigences de la culture.

La division en periodes fixee, on partage la surface de

la fonHen autant de parties egales qu'il y a de periodes

dans la revolution. Ces parties sont des coupes periodi-

quea par contenance
;
elles ont regu le nonnVaffectations.

Chaque affectation correspond a one p^riode, et doit

ei re iv^i'in'i'ir pendant cette periode.
Ladi\ision de la ie\(duli«>n en periodes el le partage

<le la torel en affectations, porte le nom de r&glemnU
ral d'exploitation.
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Le reglement general d'exploitation forme, il ne reste

plus qu'a dresser la quotite et la marche des coupes dans

l'intervalle de chaque periode. Pour regler cette quotite

et cette marche, on a recours a la possibility par volume ;

c'estl'objet de ce qu'on appelle le reglement special d'ex-

ploitation.

Ge reglement special d'exploitation se dresse au debut

de chaque periode et seulement pour la periode qui
s'ouvre

;
il ne porte en principe que sur 1'affeclation a

regenerer au cours de cette periode.

Pour regler la quotite des coupes annuelles dans cette

affectation, on procede alors de la maniere suivante :

on cube le materiel existant sur l'affectation, materiel

qui ne comprend que des tiges deja agees ; par suite de

Page de ces tiges, on peut admettre que pendant le cours

de la periode ou on les exploite, l'accroissement qu'elles

prennent chaque annee est sensiblement egal a leur

accroissement moyen passe (1). Gonnaissant cet accrois-

sement moyen passe, on calcule l'accroissement que

prendront les bois pendant la moitie de la periode. On

ajoute ce volume au volume deja cube, et on divise la

somme par le nombre d'annees de la periode. Le quotient
ainsi trouve donne le nombre de metres cubes a enlever

chaque annee (2).

On indique ensuite Pordre dans lequel les diverses

parties de Paffectation seront mises en coupes d'ense-

mencement (3). On ne peut faire plus, les exigences
culturales ne pouvant permettre de prevoir a Pavance

Pordre dans lequel se produiront les semis, et les epoques
ou il sera opportun de les decouvrir par les coupes secon -

daires successives.

(1) Cet accroissement moyen est egal au volume du materiel existant sur

l'alfectation divise par l'age moyen des bois qui composent ce materiel.

(2) 11 est evident que pour cuber le volume annuel a enlever on devra

faire usage des memes tarifs que ceux qui ont servi a dresser l'inventaire.

(3) En pratique, l'afleclation est divisee en coupons ou parcelles designee.

par les lettres A, B, C, etc...
.
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En a\anl soin de prendre chaque annee le volume

juevu, on doit exploiter tout le materiel pendantla periode,

et d'autre petti
on a assez de materiel pour continuer les

exploitations pendant toute la periode.

11 est facile de se rendre compte qu'en principe, les

coupes d'ensemencement doivent avoir parcouru toute

lafl'ectation pendant la premiere moitie de la periode.

b. Plan dexploitation des coupes d
1

amelioration. — On
dresse au commencement de chaque periode un tableau

indiquant, pour chaque annee de la periode ,
les conte-

nances a parcourir en coupes d'eclaircie. Si les eclaircies

passent tous les douze ans (1), on divise par douze la

contenance totate des parties de la foret a parcourir en

coupes d'eclaircie pendant la duree de chaque rotation

de douze ans
; puis on commence les eclairciesaux points

ou 1'operation est le plus utile.

Quant aux degagements, ils ne peuvent etre prevus ;

ils sont effectues quand on les reconnait necessaires.

Cette methode, pour etre appliquee, exige des forets

ayant deja une certaine etendue, environ 150 hectares

au minimum. A ce titre, elle n'est guere prali(|in
i

dans la propriete particuliere ;
elle exige d'ailleurs un

materiel superficiel ties important, ce qui est peu

compatible avec le fonctionnement economique de la

propriete privee.

Exemple.
— Nous considerons une futaie de sapin et

d'epice^a situe'e sur le troisieme plateau du Doubs, a

Taltitude de 900 metres. La contenance est de 148 hec-

tares
;
la duree de la revolution adoptee est de cent qua-

rante ans; la durde choisie pour la periode est de vingt
ans (2).

II s'ensuit que la revolution se trouve partagle en sept

(i) On
|.
nut! pour duree de roUUoa un lout-muIUpIe da chiffre cxprimant

i.i duree de In periode.

(2) Cette dur6e de pdriode, empruntee h l'am^nn^cment d'une foret c\is-

Unte, est un psu courle.
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periodes, et parallelement que la foret a ete divisee en

sept affectations de 21 hectares en moyenne.

Beglcmcnt general d'exploitation.

Affectations. Nature des peuplements. Contenances.

hectares.

I. — Vieille futaie regenuree 20,21
II. — Futaie 20,19

III. — Haut-perchis 21,98
IV. — Haut-perchis 20,83
V. — Perchis 21,85

VI. — Perchis 21,51
VII. — Fourre, gaulis, has-perchis 21,45

Total 148,02

Reglement special pour la premiere periode.

a. Coupes principales.
— Quotite des coupes.

— Mate-
riel existant au debut de la periode : 16 107 metres
cubes.

. . , . /6X140 . 20\ . <m
Age moyen des bois ( \-~ \= 130 ans.

. . ,A . '. 16107
Accroissement annuel moyen jusqu a cet age

= 123 mc ,9. Multipliant ce nombre par la moitie de la

duree de la periode, et y ajoutant le cube primitif, on a

le cube total : 16 107 -f 123,9 X 10= 17 346 metres cubes.

Et divisant par 20, on obtient 817 metres cubes, volume
a enlever chaque annee pendant la periode (1).

Marche des coupes.
— On commencera les coupes d'en-

semencement par le nord-est de l'affectalion a regenerer.
b. Coupes d'amelioration. — Rotation adoptee : dix ans.

Contenances a eclaircir pendant la periode : 127 h
,81, soit

Jes affectations II, III, IV, V, VI et VII.

Etendue moyenne a parcourir chaque annee : 12 h
,78.

(1) G£neralement, en pratique, pour eviter des mecomples ou des accidents,
on ne tient pas compte de l'accroissement pendant la periode. Le volume a

enlever chaque annee serait alors simplement de • = S05 metres cubes.

17.
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Mmrehe des coupes (ou etat d'assiette).

hectares.

1902 II (partie) 12,78

»•••••: UgSS}::::::::!^*-

Sixidme cas. — Futaies re'ge'ne're'es par coupes

successives ou la pe'riode de re'ge'ne'ration est longue

(par exemple superieure a vingt ans) ;
forets de mon-

tagne (methode nouvelle).

1° Division en parcelles.
— On divise la foret en par-

celles s'appuyant sur les lignes de crete, lignes de fond,

lignes de plus grande pente, les voies de vidange exis-

tantes ou a creer, ei on etablit ainsi sur le terrain une

division fixe et permanente, en rapport avecles conditions

topographiques de la foret. Ces parcelles doivent etre

regulierement limitees et d'une bonne assiette; laconte-

nance de chaque parcelle ne doit pasdepasser20 a 25 hec-

tares; elles sont exactement reportees sur le plan, et

sont designees en allant de Test a l'ouest et du nord au

sud, par la suite non interrompue des nombres.

2° Inventaire du materiel. — On procede dans chaque

parcelle audenombrement etau cubage de touslesarbres

a partir de 20 centimetres de diametre.

3° Heglementd exploitation.
— Muni du plan parcellaire

et des tableaux de cubage, on dresse un reglement d'ex-

ploitation pour un laps de temps assez court, de dix a

vingt ans; il comprend les parties suivantes :

a. Dimension d'exploitabilite'.
— On determine les di-

mensions en diametre que Ton se propose de realiser

dans la foret (1).

b. Revolution. — On cherche a se rendre compte du

nombre d'annees necessaires aux arbres de la font pour

jn-qin;rir cctte dimension; cette dur6e, aliongee de quel-

(1) Poor raison 6conomiqne, l<' proprWtaiw particuller coupe, en general,
I.un .ivant l'uge oii les peupleinenla de le EerM dooaeftl dee signet de depirie*

naeal <ki dun releeitiiement decroletence trop teoentai.
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ques annees pour tenir compte des retards possibles
dans la production de la regeneration, est ce qu'on appelle
la revolution.

c. Determination de la possibilite.
— Le diametre que

Ton se propose de realiser, et la revolution ainsi entendue

lixee, on repartit les arbres denombres en trois groupes :

Les vieux bois, formes par tous les arbres ayant depasse
les deux tiers de la dimension d'exploitabilite ;

Les bois moyens, formes des arbres dont les dimen-
sions sont comprises entre les deux tiers et le tiers de la

dimension d'exploitabilite ;

Enfin les jeunes bois comprenant les arbres dont la

dimension est inferieure au tiers de celle d'exploitabilite.

On compare le cube des vieux bois a celui des bois

moyens ;
si le premier est au second dans la propor-

tion de 5 a 3, on admet que la proportion des deux

groupes est normale, et on considere le groupe des vieux

bois comme devant etre realise pendant le premier tiers

de la revolution. En ajoutant au cube des vieux bois

son accroissement moyen probable jusqu'a I'epoque de

l'exploitation et en divisant le total obtenu par le tiers

de la revolution, on obtient l'expression de la possibilite

annuelle (1).

Si le volume des vieux bois, n'est pas a celui des bois

moyens dans le rapport considere comme normal, 5 a 3,

deux cas peuvent se presenter.
1° Les vieux bois sont en exces. — Si on applique la for-

2 25 V
mule precedente P = — qui suppose que le volume

(1) Dans le cas de peuplement normalement constitue, on peut sans grande
erreur appliquer la formule suivante :

p __
2,25 V

'

n

dans laquelle P represente le nonibre de metres cubes a, enlever chaque anne\\

V la somme des volumes des vieux bois et des bois moyens, et n le nombiv
d'annees de la revolution.
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des vieux bois et celui des bois moyens sont entre eux

dans le rapport 5 & 3, on doit s'altendre a une baisse

de rendement apres l'exploitation des vieux bois.

Pour maintenir le rendement soutenu, il faut s'y pren-
di*e de la maniere suivante : on diminue le cube des

vieux bois d'un volume a que Ton transfere au volume
des bois moyens, de telle sorte que Ton ait :

Vl
—a '3

V2 + a
~

3

formule qui donne :

_ 3V, - 5V2

danslaquelle V, represente le volume inventorie des vieux

bois, V2 le volume inventorie des bois moyens; le volume

(a) determine par cette formule est constitue par les tiges

classees d'abord dans les vieux bois, et ayant dans eette

classe les plus faibles diametres.

On calcule la possibility, c'est-a-dire le nombre de

metres cubes a exploiter chaque annee pendant le laps
de temps considere, en ajoutant au volume (V l

—
a) de-

linitivement classe parmi les vieux bois, raccroissement

probable pris par ce volume jusqu'a l'epoque de l'exploi-

tation, et en divisant le total obtenu par le chifl're expri-
inaiit le tiers de la revolution.

En agissant ainsi, on enrichit la foret, mais il faut

s'assurer que l'etat de vegetation des arbres ayant les

categories de diametre qui depassent le moins les deux

tiers de la dimension d'exploitabilite, leur permet de

vivre encore plus du tiers de la revolution.

2° 11 y a manque de vieux bois. — Si on applique la for-

2,25 V
mule donnee precedemment : P = qui suppose

V 5

querr=:
!-, on doit s'attendre a ce qu il v ait plus

laid une ('l<'\alion de rendement.
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Pour maintenir le rendement soutenu, on peut agir

d'une fa^on analogue, mais inverse; il faut s'y prendre
de la maniere suivante : on augmente le cube des vieux

bois d'un volume b que Ton distrait des bois moyens,

pour le transferer aux vieux bois, de telle sorte que Ton

ait :

Vi +6 _5
V2
— b

~
3'

formule qui donne :

5V2-3Y!
b =

Le volume b, determine par cette formule, est cons-

titue par les tiges classees d'abord dans les bois moyens,
et ayant dans cette classe les dimensions les plus fortes.

On calcule la possibilite en ajoutant au volume (V t + 6)

definitivement classe parmi les vieux bois l'accroissement

probable pris par ce volume jusqu'a l'epoque de 1'exploi-

tation, etendivisantle total obtenu par le chiffre exprimant
le tiers de la revolution.

En agissant ainsi, on appauvrit la foret en gros bois,

et il y a lieu d'examiner si les categories des bois d'age

moyen, presentant les plus fortes dimensions, peuvent
etre a la rigueur exploiters sans faire de trop grands sacri-

fices dans le temps affecte a la realisation des vieux bois.

d. Marche des exploitations.
— La possibilite calculee,

il faut regler la marche des exploitations. On classe les

parcelles en deux groupes :

Premier groape.
— Parcelles dont on entreprend ou

proursuit la regeneration, c'est-a-dire dans lesquelles on

se propose de faire pendant le temps que concerne le

plan d'exploitation (dix a vingt ans) des coupes d'ense-

mencement secondaires ou definitives
;
ces parcelles ne

forment pas necessairement un seul tenant.

Deuxiemc groupe.
— Parcelles dans lesquelles on ne
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dott i'aire. pendant le meme temps, que des coupes d'ame-

lioration (1).

Apres avoir effectuela repartition des parcellesen deux

groupes, on fixe dans chacun d'eux la succession pro-

hable des operations, d'apres une reconnaissance faite

mii le terrain et on s'occupe de regler la marche des

coupes dans chaque groupe; dans le premier groupe, on

(l«>i| se borner a indiquer l'ordre probable des coupes de

regeneration; on ne peut faire plus, puisque la produc-
tion etle developpement plus ou moins rapide des semis

sur tel outel point, ne peuventetre determines al'avance.

Dans ces parcelles du premier groupe, il est generale-

ment bon de prevoir des coupes d'extraction de vieux

arbres ou de bois deperissants, surtout dans les forets

resineuses. On dresse alors, a cet diet, un tableau indi-

quant annee par annee les parcelles dece premier groupe
devant etre parcourues par ces coupes d'extraction.

Dans les parcelles du second groupe soumises a des

coupes d'amelioration, la marche des coupes est reglee

par rontenance
;
on indique done, annee par annee, les

parcelles a parcourir.

e. Application de la possibilite (2).
— Chaque annee, on

commence par reconnaitre les chablis qui ont pu se pro-

duire dans toute la foret
;
on deduit leur volume de la

possibilite ;
ce qui reste indique le nombre de metres

rubes a enlever pendant l'annee en coupes d'ameliora-

tion ou de regeneration.
On se rend alors dans les parcelles designees par le

tableau de la marche des coupes d'amelioration, et on fait

dans ces parcelles les eclaircies vouluespar les regies tie

culture, et les extractions des vieux bois qui doivenl

tomber en raison de leur etat ; <>n defalque le volume
ainsi abattu de ce qui reste de la possibilite,

(1) ftdalrciei <•! extracUou de vieux trbref.

(2) Pour appliquer la possibility il bat UN usage des tarifs qui out servi

•ar I inrentaire,
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Enfin, le surplus de la possibility est recrute en coupes
de regeneration, c'est-a-dire en coupes d'ensemencement,
en coupes secondares ou definitives suivant l'etat des

parcelles en regeneration.
A la fin des dix ou vingt ans pour lesquelsle reglement

d'exploitation a ete dresse, on procede dans les parcelles,

et sans les modifier, a de nouveaux comptages ;
a l'aide

de ces nouveaux comptages, on determine a nouveau la

possibility, et on refait la repartition des parcelles en

deux groupes, remettant dans le second groupe les par-

celles dont la regeneration se trouve termineeet les rem-

plaeant dans le premier groupe par des parcelles dont la

regeneration doit etre entreprise d'apres l'etat des

peuplements.
La comparaison des nouveaux comptages avec les

comptages effectues precedemment permet de faire les

operations avec plus de certitude et de precision.

Application de la methode. — Nous prendrons comme
exemple, une belle foret de sapin et epicea, situee a

800 metres d'altitude sur les plateaux du Jura.

Cette foret, d'une etendue de 380 hectares, est divisee

en 25 parcelles d'une etendue moyenne de 15 hectares.

Inventaire du materiel. — Les arbres sont denombres
a partir de m

,80 de tour a l
m
,30 du sol.

Le nombre des arbres denombres est de 95159
;
leur

volume est de 200022 metres cubes.

Pour obtenir ce cube, on a opere de la facon suivante :

apres avoir mesure tous les arbres ayant
m
,80 et plus

de circonference a l m ,30 du sol, on a apprecie leur hauteur

moyenne pour chaque categorie de circonference; puis,
leur appliquant le tarif en usage pour la foret, on a

determine le volume des tiges qui a ete augmente de

1/10 pour tenir compte du houppier. Lespetits bois ayant
moins de m

,80 de tour a lm,30 du sol n'ont pas ete com-

pris dans le denombrement.

Reglement d J

exploitation.
— Ce reglement d'exploita-

tion est etabli pour une duree de vingt ans.
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Dimension cTcxploitabilite'.
— Dans la foret consi-

deree, l'arbre ayant atteint 2m ,40 de circonference mesure

prise a l m ,30 du sol est considere comme exploitable, et

l'experience prouve que dans cette foret la moyenne de

l'agedes arbres qui ont atteint cette dimension est de cent

soixante ans. Ce chiflre 160 est celui qui est adopte pour
la duree de la revolution.

Determination de la possibilite.
—

D'apres les chiffres

precedents, sont classes : dans la categorie des jeunes

bois, toutes les tiges ayant moins de m
,80 de tour a

l
m
,30 du sol; dans la categorie des bois moyens, les

arbres qui ont de m
,80 a l m,40 de tour

;
dans la categorie

des vieux bois, ceux qui ont plus de l m ,40. Les comptages
ont permis de determiner les chifTres suivants :

Bois moyens 73 916 metres cubes.

Vieux bois 120 106 —
Total 200 022 metres cubes.

Si on compare le volume des vieux bois au volume des

126106
bois moyens, on trouve que le rapport est de m 1 ,70

soit sensiblement egal a celui de 5 a 3 qui est i ,666.

Mais dans le cube des vieux bois figure un certain

nombre de tiges de 3 metres et plus de circonference

dont l'exploitalion est urgente ;
le cube de ces bois a etc

mis a part sous la rubrique : vieux bois surannes a

exploiter d'urgence en deborsdela possibilite, etil resulte

de cette situation que Tinventaire doit etre etabli de la

facon suivante :

Boil moyens 73916 metres cubes.

Vieux boil ptoprement dits (ayant plus
de lm ,40 et moins de 3 metres del

tour).
-uiiiiiiK- (ayant plus <!< :; metres

,

?Ade tour a l" l

,30 du sol)

TotaJ 200022 metrei cubea,

La comparaison est des lors faite seulement cntre le

volume des vieux bois proprement dits et celui des bois
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moyens : ~1,S, rapport inferieur a -
(soit 1,0666).

/ 3 9 1 o 3

Pour calculer la possibilite, on doit faire passer de

la classe des bois moyens dans celle des vieux bois un
volume a caJcule de la facon suivante :

5 X 73 916 — 3 X 116 485 _ KA. ,. .

a sss =b 2 o03 metres cubes.

et ce volume a est obtenu en prenant les tiges de plus
forte dimension dans la classe des bois moyens.
Le total des arbres de lm ,40 de tour, bois les plus gros

de la classe des bois moyens etant de 2515 metres cubes,
on adopte ce chifTre et des lors le volume des arbres

classes definitivement dans les vieux bois, est de :

116 485 + 2 513 = 119 000 metres cubes.

C'est ce volume qui est a exploiter pendant le premier
tiers de la revolution pour assurer un rendement soutenu.

Le calcul de la possibilite s'effectue des lors de la facon

suivante :

1° Calcul de Taccroissement moyen annuel passe :

l'accroissement moyen annuel passe est le quotient du
volume total des arbres classes definitivement comme
vieux bois, par Fage moyen de ces bois; or, cet age moyen
ne peut s'etablir qu'en se reportant aux calepins de
denombrement et a la constitution de la classe definitive

de vieux bois; il est variable suivant les circonstances
;

pour Tobtenir, il faut, en realite, prendre la moyenne
arithmetique des ages de tous les bois de chaque cate-

gorie de diametre qui entrent dans le cube total de tous

les arbres, definitivement classes dans les vieux bois.

Dans l'exemple que nous avons choisi, le calcul prece-

dent, fait sur le releve des operations, donne pour tous

les arbres definitivement classes dans les vieux bois, un

age moyen de cent trente-trois ans.

Des lors, l'accroissement annuel moyen passe est de
119000—-——— 894 metres cubes en chiffres ronds.
loo
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L'accroisscment probable des vieux bois s'en deduit

pour un sixieme de la revolution, il est de :

894 x^ = 23 840 metres cubes.
b

La somme du volume des arbres classes definitivement

dans les vieux bois, 119 000 metres cubes, et de leur

accroisscment probable jusqu'a leur exploitation 23 840

metres cubes donne 142840 metres cubes; e'est le volume

qui doit tomber pendant le premier tiers de la revolution.

La possibilite annuelle, ou volume a couper chaque
. . 142840 ' -

an nee est de —- rr^= 2 6/8 metres cubes.
1/3X160

Mais en outre de ce volume, on doit realiser dans les

vingt premieres annees, les 9 621 metres cubes de bois
Q P •) \

surannes mis a part, soit par an
.

~
r=481 metres cubes

en chi fires ronds.

Pendant les vingt premieres annees, on a done a

exploiter par exception un total de 3159 metres cubes.

C'est la possibilite annuelle prevue par le reglement
dVxploitation pour une duree de vingt ans.

Marche des exploitations.
— Le tableau de la marche

des exploitations classe les parcelles en deux groupes.
Premier groupe.

— Parcelles nos 6 a 15, qui sont celles

dans lesquelles doitetre achevee, continuee ou entreprise
l,i K'L;(''iH''ration.

Douxieme yroupe. — Parcelles 1 a 5 et 16 a 25.

Mtuvhe des coupes damelioration. — Les coupes d'am£-

lioration sont de deux sortes : ce sont des dclaircies et

des enlevements de vieux bois.

Ces coupes sont efl'ectuees suivant l'ordre indique dans
un tableau dresse a cet effet.

"hscrvation. — Notons ici, a til re de renseignement

approximatif, que I'-- fraia d'inventeiM dune forel bien

peuplee atteignent raremenl I franc par hectare, si Ton
ne comptepas l<

i s arbres ayanl moins de 0°,20 de dia-

iii t re.
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L'operation peut etre effectuee par quatre preposes et

un pointeur; dans une futaie renfermant de 350 a

4:>0 metres cubes a l'hectare, on estime que cette equipe

peut operer le denombrement de 20 hectares par jour.

Septi&mecas.—Futaies jardin^es.— L'amenagement
des forets jardinees se faittantot par volume, tantot par

pied d'arbres.

1° Methodepar volume. — a. Division en parcelles.
— Pour

amenager par volume une futaie jardinee, on commence

par la diviser en parcelles comme dans le procede prece-
dent.

b. Revolution. — Comme pour les forets precedentes, on

determine la dimension (diametre ou circonference) de

Farbre exploitable, et on serend compte du temps neces-

saire auxarbresde la foret pour acquerir cette dimension.

Ce nombre d'annees donne ce qu'on appelle la revolu-

tion.

c. Tnventaire. — On dresse l'inventaire du materiel sur

pied a partir des arbres ayant atteint m
,20 de diametre,

et on divise les bois inventories en categories comme
dans le cas precedent.

d. Possibilile. — On fixe de meme la possibilite comme
dans le cas precedent. Les notes de Fadministration des

eaux et forets prescrivent cependant, par mesure de

prudence, de ne pas tenir compte de Faccroissement des

vieux bois pendant la duree de leur exploitation.

e. Marche des coupes.
— La possibilite calculee, il con-

vient de fixer la duree de la rotation, c'est-a-dire le temps

quon mettra a parcourir entierement la foret en jardi-

nant. La rotation sera autantque possible un sous-multiple
du tiers de la revolution (soit de six a quinze ans).

On regie ensuite la marche des coupes pendant la pre-
miere rotation, c'est-a-dire que Fon indique Fordre dans

lequel les parcelles seront atteintes par les coupes an-

nuelles pendant cette premiere rotation.

f. Application de la possibilite.
— Chaque annee au
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prinlemps, on commence par denombrer les chablis sur

toute Tetendue de la foret, ne faisant en tier dans le

cubage que les tiges ayant alteint le tiers de la dimension

<lr\|>loitabiIite. On deduit ce cube de la possibility et le

surplus serecrute dans la coupe de jardinage de I'annee.

Observation.— Le reglement des exploitations ne s'eia-

blissant que pour une rotation, a l'expiration de cette

premiere rotation, on refait 1'inventaire et on procede a

nouveau a la determination de la possibilite.

Enfin, en appliquant l'amenagement, il faut avoir soin

de diriger les operations de maniere a parcourir toute la

foret pendant la duree de la rotation.

2° Methode par contenance et par pieds darbres. — On
determine le nombre d'arbres a enlever en jardinant,pai'

hectare et par an
;
on fixe la duree du temps necessaire

pour parcourir toute la foret, c'est-a-dire la duree de la

rotation
;
on delimite ces coupons sur le terrain et on

determine l'ordre dans lequel seront paicourus les cou-

pons a raison de un par an.

Nous renvoyons, en ce qui concerne l'application de

cette methode, au « traitement des bois en France » par
M. Broilliard, ou cet auteur definit, suivant les cas, le

nombre d'arbres a enlever.

3° Methode par volume et par contenance {procede

Gurnaud) (1).
— Le materiel de la foret est divise en

materiel principal, qui se compose des tiges des arbres de

futaie a partir de m
,20 dfidiametre a l

m,30du sol, et au-

dessus, et materiel accessoire, comprenant le sous-bois,

<;t le l>ranchage des futaies.

Les coupes doiventrevenir souvent sur le meme |>«>inl

(par pdriodes de si\ a <li\ ans), et le cube total a exploiter

dans la lun'-t pendanl la duree de chaque p^riode doit

i''iiv
(''gal a l'accroissciiii'iii <ln oiateriel principal pendant

toute la p6riode prec^dente. <'<'i accroissement est cons-

(1) Extrait dc \'Agcml<t <ht /'orrs/irr.

I
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tate dans la pratique par des mesurages directs du materiel

principal.

Pour faciliter Fapplication du pro-cede, on partage la

foret en divisions de contenances sensiblement egales,

dont les inventaires sont etablisseparement au commen-
cement de chaque periode. Chaque annee on parcourt un
nombre entier de ces divisions (de faex>n a tenir toute la

foret pendant la periode) et on y enleve, en materiel

principal, un cube egal a Faccroissement annuel moyen de

la foret pendant la periode precedente (quotient de l'ac-

croissement total du materiel principal par le nombre

dannees de la periode).

Operations communes & tousles ame"nagements (1).— A. Plan. — On ne peut entreprendre l'amenagement
d'une foret sans en avoir le plan.

B. Statistique.
— 11 est indispensable le connaitre d'une

facon generale les faits qui interessent l'exploitation de

la foret; ces renseignements constituent la statistique

generale et sont classes sous les rubriques suivantes :

1° Nom, situation et origine de la propriete ;
2° con-

tenance generale ;
contenance du sol boise

;
vides et

clairieres; 3° limites; 4° droits d'usage et servitudes;
5° configuration du terrain et hydrographie ;

6° sol;

7° climat; 8° nature et etat du peuplement; 9° nature du

traitement
;
10° produits ligneux : volume et valeur pen-

dant les dernieres annees
;
11° routes, cheminsetmoyens

de vidange; 12° lieux de consommation.

On complete cette etude par tous les renseignements
utiles sur : les imp6ts ;

les frais de garde, de gestion ;
les

delits habituels; les prix du bois, des travaux dans la

localite, etc.

C. Division en series. — Une serieest un groupe de peu-

plements d'ages convenablement gradues, pouvant corn-

porter le meme mode de traitement.

(1) Resume des instructions de I'administration foresliere
;

F. Deroy

{Agenda du forestier de 1900).
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11 faut done commencer par faire le choix du regime a

adopter, puis le choix du mode de traitement.

Le partage de la foret en series permet d'obtenir, dans

la mesure du possible, le rapport soutenu, et de rappro-
cfaer les produits des divers centres de consomination.

Ce partage en series ne s'effectue que lorsquil sagit de

grands massifs boises.

Les limites des series doivent etre naturelles
;

sinon

elles seront etabliesde fagon a pouvoir servir a la vidange.
D. Dispositions complementaires.

— Tout amenagement
doit etre complete:

1° Par l'expose des ameliorations desirables pour son

assiette, pourles repeuplements, etablissement de fosses,

travaux necessaires pour la vidange, etc.
;

2° Par l'examen compare des produits annuels en ma-
tiere et en argent dans l'etat actuel et apres Tamenage-
ment.

Comptes damenagement et de gestion.
— Tout ame-

nagement doit etre contr6le, et les resultats qu'il donne
doivent etre enregistres; il est done indispensable d'ou-

vrir, des sa mise en vigueur, des etats ou registres,

comptes ou carnet d 'amenagement et de gestion, sur lesquels
sont consignee chaque annee ces divers resultats.

Le proprietaire particulier pourra utilement consulter

a ce sujet les modeles publies par la librairie Radenez, a

Montdidier (Somme), sous le patronage de la Socido
forest i» n- de I Vanche-Comte et de Belfort.

IV. — OPERATIONS RELATIVES AUX COUPES.

ROle del'agent ope'rateur.
— La gestion d'wnc foreM

implique divers acles exlirieurs <>u operations qui on1

pour l»ut, les uncs de designer les arltres a abandonner a

Sexploitation <-i Lea arbres h re^erver, lesautres d'exercer

mi controle et une verification des exploitations.
La direction de ces ope*rations appartient a I'agentop^-
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rateur, proprietaire ou regisseur qui seul connait reel-

lement le but qu'il se propose; la maniere d'agir vaiie

avec les circonstances et avec les peuplements ;
nous

avons indique, au cours de notre ouvrage, les principes

qui doiventle guider en toutes circonstances
; pour din-

ger l'operation, il doit connaitreles regies etleselements

de la sylviculture; nous n'avons pasd'autre conseil alui

donner.

Quant a la pratique des operations, l'agent doit em-

ployer des aides, gardes ou auxiliaires dresses au me-

tier (1). Pour eviter des erreurs et des mecomptes, il est

necessaire de proceder avec ordre
;

c'est a ce point de

vue que nous appellerons l'attention sur le role et le

devoir des gardes pendant les operations.

R61e des gardes auxiliaires. — D'une facon gene-

rale, les gardes qui collaborent aux operations, doivent

se penetrer des instructions qui leur sont donnees, les

comprendre et s'appliquer ales executer ponctuellement.
Avant de commencer, ils doivent s'assurer que les mar-

teaux, les griffes, lescompas, les chainesou roulettes, etc.,

sont en bon etat, car rien n'est mauvais comrae de voir

un garde faire arreter une operation pour des details de

ce genre ;
il est souvent d'usage, pour des martelages un

peu longs, d'avoir en poche une pierre a aiguiser ou une
lime pour reparer les breches qui seraient faites au
taillant des marteaux. Un bon garde, d'ailleurs, n'est
;amais pris au depourvu par des accidents de ce genre.
D'une faQon generate aussi, les gardes ne doivent

(1) Un agent qui dirige une operation execulee par quatre gardes par
exemple, ne peut surveiller lui-meme tous les details de l'operation et dinger
quatre hommes inexperimentes ;

mieux vaudrait faire le travail tout seul que
d'avoir a rectifier sans ccsse des fautes commises. Dans un bon service, les

jeunes gardes sont formes au cours de leurs tournees par un vieux garde ou
un bon brigadier, et tous doivent connattre leur metier. L'agent qui dirige

peut alors donner tous ses soins a l'operation proprement dite, c'est-a-dire au
choix des arbres et a l'application des regies culturales. Le resle va tout seul
et c'est une condition indispensable, si Ton veut que le personnel ne soit pas
£nerve par des operations trop longues et par suite fastidieuses et mauvaises.
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jamais marcher au hasard
;
si le travail n'est pas bien

reparti, on laisse des places entieres sans les visiter. A
cet effet, la methode employee consiste a diviser la sur-

face a parcourir en virdes, c'est-a-dire en bandes paral-

lel*^, limilees sur la droite et sur la gauche par des

lignes tracees a l'avance; ces lignes doivent autant que

possible etredroites et jalonnees (chaque jalon est rendu

visible a l'aide d'un morceau de papier qu'on fixe a son

extremite superieure). Sous bois, elles sont indiquees

ptr de tres legers blanchis faits aux perches du taillis
;

souventmemeonse contente de couper destiges de petite

dimension, oude briser ou courberquelques branches se-

eondaires. Ces virees sont, autant que possible, dirigees

dans le sens de la longueur, et en montagne, perpendi-
culairement a la pente ;

elles presentent une largeur de-

pendant de la nature de l'operation et du nombre de

preposes qu'on y emploie, et on doit s'arranger pour que
le travail soit fait en une seulefois dans chaque viree par
les preposes espaces et marchant en ligne. Dans les bali-

vages, on peut compter en moyenne une largeur de 8 a

10 metres par marteau.

Pour que l'operation, faite par plusieurs gardes,

s'efTectue sans erreur, il est necessaire que ceux-ci mar-

chent en ordre, non pas de front, mais en teharpe. A cet

effet, l'un des gardes (celuide droite oude gauche suivant

les cas) est designe comme guide; il part le premier au

debut de l'operation et s'appuie contre une ligne de coupe
ou une ligne jalonnee, qu'ilestmeme bon de fairesuivre

par un jalonneur quand on dispose d'un homme de plus ;

il 1 1 uvaille sur un espace d'environ8al0 metres enlargeur,
• I lertde guide asonvoisin, en le devaneant legeivment;
ce dernier est ainsiameme de savoircequ'a fait son guide,
Bl Q6 s'occupera pas des arbres examines par In i ; !<<

gardea raivanta opereal <le raecne, restanf legerement en

arriere de leur voisin du c6te da ^uide. En outre, il est

indispensable que les blanchis <1«* reserve ou d'abandon,



OPERATIONS RELATIVES AUK COUPES. 313

ou toute autre marque, griffages, etc., soient faits sur les

arbres du c6te oppose au guide, de maniere qu'un garde

quelconque voie nettementce qu'a fait son voisin du c6te

du guide. Quand une viree est achevee, les gardes font

une conversion, pivotent de maniere que les bords des

deux virees consecutives soient parcourus par le meme
homme; cethomme se rappelle alors, le cas echeant, ce

qu'il a marque dans la precedente viree, chose utile lors-

qu'il y a lieu de choisir entre deux arbres rapproches, non

compris dans la meme viree.

En operant autrement, on s'expose a oublier des

arbres, ou meme, chose plus grave dans un balivage

par exemple, a appeler deux fois un meme arbre de

reserve.

Operations relatives a la designation des arbres. —
Dans une operation, on peut designer soit les arbres a

reserver, soit les arbres a abattre; la marque est dite

dans le premier cas en reserve, et dans le second en deli-

vrance. Cette marque s'effectue a l'aide d'un marteau et

l'operation consiste a faire un ou plusieurs blanchis sur

l'arbre, a des endroits designes a l'avance, et a apposer
sur ces blanchis l'empreinte du marteau (1).

En general, on appelle balivage l'operation qui consiste

a frapper du marteau les divers arbres qu'on reserve dans

un taillis compose, et martelage l'operation qui consiste

a frapper du marteau les arbres des futaies. Le martelage
se fait, suivant les cas, en reserve ou en delivrance. Enfin

les designations d'arbres, soit a reserver, soit a abattre,

soit a compter, s'effectuent parfois a l'aide d'une simple

griffe; l'operation devient alors un griffage.

(1) Les blanchis doivent etre fails avec soin ; assez profonds pour faire sauter

l'ecorce, et permettre de mettre l'empreinte du marteau en plei?i bois, mais

pas assez pour deleriorer l'arbre. Plusieurs proprietaires preferent au mar-
teau un signe apparent fait a lapeinture autour de l'arbre, specialement pour
la marque de jeunes reserves. Si la surveillance est suffisante, et si le pro-

prietaire n'a pas a redouter la fraude, le procede est bon; il a Favantage de
n^ pas deleriorer la patte des jeunes arbres.

A. Fron. — Sylviculture. 18
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Dans toute operation de ce genre, le. garde doit avoir

soin de ne jamais appeler un arbre, avant de l'avoir

marque des empreintes convenues ; sinon, il s'expose a

oublier de le marquer apres l'avoir appele, si son atten-

tion est distraite a ce moment
; l'inverse, il est vrai,

serait possible, mais en operant toujours de la meme
facon, le garde est beaucoup moins expose a commettre

une erreur; d'ailleurs on doit absolument exiger que
tout arbre marque soit immediatement appele (1).

Bali vages.
— Le garde du triage doit visiter sa coupe

en tous sens, de maniere a la connaitre a fond; il doit

pouvoir fournir sur elle tous les renseignements que lui

demandera l'agent directeur des operations (voir Estima-

tions). Le balivage consiste a marquer en reserve les

arbres aconserver; en regie generale, on adopteles pro-
cedes conventionnels suivants : les brins de l'age, appe-
les baliveaux, sont marques d'une empreinte au pied;

pour eviter de deteriorer des arbres davenir encore tres

jeunes, il est bon de se contenter de les griffer. Les mo-
deroes sont marques al'aide dedeuxblanchis rapproches,
mais distincts et separes par deux doigts d'ecorce; on

appose sur chaque blanchis l'empreinte du marteau
;
les

anciens, bisanciens, etc., sont marques a l'aide d'un long
blanchis sur lequel on appose trois empreintes distinctes

du marteau. Ces diverses marques, bien que prenant
da bois, sunt reduites au strict necessaire alin de ne pas

endommager la tige destinee a rester sur pied. Les

blanchis doivent etre faits aussi bas que possible sur la

patte de I'arbre, et de preference sur l'empatement des

premieres racines, lorsque cela est possible.

Lee ;n hies non reserves, c'est-a-dire abandonnes a Tex-

ploitaiion (ce qu'on ajijielle abandon), sont designrs par
un large blanchis au corps, c'est-a-dire a im,50 au-dessus

du sol; mieux encore et pour les rendre plus visibles, par

(i) Cetti Mi.iiiirir da pcooMar MU aaul Im fraadat, ou tout au uoini aQa
' mi brigadier attentif da lat raprimar Iromadiatament
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deux miroirs opposes ;
nous conseillons meme, dans le

but d'eviter la fraude, d'apposer sur ces blanchis l'em-

preinte du marteau, ce qui n'allonge pas l'operation et

rend effioace la surveillance au moment des exploita-

tions.

Tenue du calepin.
— Chaque pays a ses habitudes

pour appeler ou crier les arbres reserves ou abandonnes;
il y a lieu toutefois d'exiger que tous les gardes adoptent
la meme methode d'appeler. Les dimensions des arbres

abandonnes doivent etre appelees en meme temps que

l'arbre; quant aux reserves, nous ne saurions trop con-

seiller de profiler des balivages pour noter le diametre

(ou la circonference) des modernes et des anciens. Les

calepins ainsi tenus sont tres precieux a consulter plus

tard quand on veut se rendre compte du materiel exis-

tant en foret. Certains proprietaires vont meme jusqu'a
faire numeroterces arbres, tout au moins les anciens, ce

qui rend les controles plus faciles. Enfin, nous repe-

tons qu'un garde ne doit crier qu'apres avoir marque et

mesure l'arbre. II doit appeler distinctement en se tour-

nant du c6te de l'agent pointeur, et en evitant d'appeler

en meme temps qu'un voisin. Si, pour une cause quel-

conque, il appelle une seconde fois le meme arbre (par

exemple sur la demande du pointeur), il doit toujours

ajouter le mot « repete » afin de prevenir le pointeur.

Les calepins destines a inscrire les resultats de Tope-
ration doivent etre prepares a l'avance, afin que l'opera-

teur n'ait plus qu'a pointer au fur et a mesure des appel-
lations. Des calepins tout prepares pour ce genre d'ope-

rations existent dans le commerce (1). Le pointage
s'effectue par dizaines, suivant la methode courante.

Apres Vopiration, l'agent directeur doit arreter ses ca-

(1) L'imprimerie administrative Radenez (Montdidier, Soninie), edite des

calepins prepares en vue de l'annotation de ces renseignements, ainsi que tous

les imprimes qui peuvent etre utiles pour les operations et la gestion d'un

domaine boise*
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lepias, puis proceder a restimation comme il sera dit

ulterieurement; enfin, il doit noter sur son calepin tous

les renseignements relatifs aux limites, aux chemins de

vidanges a imposer a l'adjudicataire, aux travaux a im-

poser sur la coupe, etc. Ces renseignements doivent lui

<Hre fournis a ce moment par le garde du triage, et il est

d'usage que ce garde prepare a cet effet une note qu'il

remet a l'agent.

Martelage.
— Les regies principales du martelage en

reserve sont les memes que "pour le balivage, sauf qu'on

ne fait pas de marques distinctes suivant la grosseurdes

arbres : tous sont marques d'une seule empreinte a la

patte.

Quant au martelage en deiivrance, certaines precau-

tions sont necessaires; dans ce cas, la marque doit etre

representee apresTexploitation ;
si done l'arbre a marquer

est en versant, la marque a la racine doit etre en des-

sous; si cet arbre est pres d'une route, dun glissoir, d'un

passage frequente par les attelages, il faut eviter que les

blanchis soient du c6te de cette route, de ces passages, etc.

C'est une derogation a la regie qui consiste a marquer du

c6te oppose au guide.

Dans les futaies, tout arbre marque en deiivrance doit

etre frappe du marteau sur un large blanchis, d la racine

d'abord, puis au corps ensuile; e'est une sage precaution

d'operer toujours ainsi, car on a vu des gardes marquer
au corps, puis s'en aller en oubliant la racine; les blan-

rliis doivent mordre dans l'aubier etlescopeaux detaches,

mutiles au besoin, sont jetes au loin alin de ne pouvoir

Bervir a dissimulerla manjue.
Tout garde, avaut de martelcr un Arbre, doil lV\a-

miner avec soin, pour voir si, d'aprea !•> instructions

qu'on lui a donnees, il est bien design^ pour etre ex-

ploits ; jamais mi -aide ne doil Be presser pour proceder
a de telles operations, <'i les meiileurei operations sonl

!«•- pin- lenles.
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Si on delivre un arbre double, c'est-a-dire forme de

deux tiges confondues en partie par le pied, il faut, s'il

y a deux coeurs, double martelage et double criee.

Les arbres que Ton marque comme temoins sont

frappes au corps seulement, a i
m
,50 ou 2 metres de hau-

teur, et sur un leger blanchis fait a Fecorce; il est sou-

vent d'usage de les en tourer d'un anneau en paillis ou en

mousse, pour les rendre bien visibles.

La maniere d'appeler varie suivant les pays. Tantot on

appelle les circonferences, tantot les diametres. Parfois le

garde apprecie la hauteur de chaque arbre
; parfois Fope-

rateur les estime seul, et par categories de grosseurs.
Dans certains lieux, on evalue le rendement approxima-
tif de la tige; dans d'autres, celui du houppier, etc.

;
tout

depend du but qu'on se propose et des habitudes locales.

Estimation dune coupe.
— L'estimation d'une coupe

est ordinairement faite par les agents ou regisseurs,

d'apres les donnees du balivage et du martelage. Nous

traitons cette question dans la quatrieme parlie. Notons

toutefois que c'est au moment de Foperation que Fagent
estimateur doit reunir les elements de son estimation et

les mentionner sur son calepin.

Pour l'aider dans cette tache, un garde serieux doit

lui fournir certains elements d'appreeiation ou de

controle, qu'il recueille pendant Fannee en suivant les

exploitations des coupes de son triage. A cet effet, le

garde peut tenir note exacte et detaillee des produils

qu'on tire de ces coupes, par nature, par categories de

marchandises
;

il peut prendre note des marches inter-

venus, des lieux d'expedition, des frais d'abatage, facmi-

nage, empilage, transport, des prix de vente en foret et

hors foret, etc.
;
en un mot, il recueille sur place tousles

renseignements qui peuvent permettre d'apprecier la

valeur des produits d'une coupe, ainsi que le rende-

ment vrai d'operations connues.

La comparaison du rendement d'une coupe avec Festi-

18.
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mation qu'il en a faite prealablement constitue, pour un

estimateur, le moyen le plus pratique de se former le

coup d'ceil et d'arriver dans une region donnee a des

e -l i inations aussi approcbees que possible.

En pratique, avant tout balivage, l'agent operateur doit

se faire remettre pour chaque coupe a titre Vindication

et sous forme de note (1), reponse a tout ce qui est

cnumere ci-apres :

Foret de
;

canton de
;

lot n°
; age ;

vides
;
essences par dixieme

;
limites au nord....

;

a Test
;
au sud

;
a l'ouest

;
chemins de vidange

a designer ; produils presumes du taillis a Thectare ;

produits presumes pour toute la coupe ;
eeorce : ren-

dement
; qualite ;

futaies : qualite ; prix a

appliquer aux diverses unites pour les bois fagonnes sur

le parterre de la coupe ; prix d'abatage et de facon-

nage des divers produits de la coupe

Comptago d'un materiel sur pied.
— Les comptages

s'cflectuenl pour apprecier exactement le materiel

ligneux qui couvre une etendue determines Us servent

generalement de base a l'amenagement des futaies, a

['estimation de la superficie d'une foret.

Ces travaux varient suivant les circonstances ;
tantot

ils portent sur toutes les tiges, tantOt seulement sur une

partie, par exemple sur celles qui constituent le peuple-
iii nt principal, qu'on designe a partir d'une certaine

grosseur; parfois sans distinction d'essences, parfois

en les distinguant; tantot en appreeiant les circon-

iV'icnccs, tantot les diametres, soit exactement, soit par

categories les circonferences de ln
,2() en D»,tO ou de

0*,25en m
,2S ;

les diametres de 0",05 en0",05), etc., etc.

\u--i est-il ini|H>ssiltlc de (luiim-r dfs instructions

l'"'- i ir rales.

i La librairie administrative RtdtMi •'> Honldidieri ;i <!^> tmprime^ pour
te» aorlM da n
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En ce qui concerne les gardes, ils tloivent : 1° bien se

penetrer des instructions et indications qui leur sont

donnees par l'operateur ;
2° s'ils sont plusieurscompteurs,

marcher non pas de front, mais en echarpe ainsi qu'ii a

ete dit precedemment ;
3° suivre dans ce travail l'ordre

ci-apres: mesurerla grosseur, puis griffer ou blanchir du

c6te oppose au guide, et en dernier lieu appeler l'arbre

en question.

Quant aux pointeurs, leurs calepins doivent etre pre-

pares a l'avance, en prevision des diverses appellations
des gardes. Nous donnons ci-dessous un exemple, en

supposant que les gardes appellent les diametres moyens
a l

m
,
50 du sol, de 5 en 5 centimetres, et les hauteurs.

Pour tenir le calepin, on prend note des dimensions de

chaque arbre par un point sur la ligne et dans lacolonne

correspondant au diametre et a la hauteur de l'arbre;

afin d'eviter toute confusion, ce qui est tres important,
attendu que chaque point represente une certaine valeur,

on donne toujours aux points la disposition qu'ils ont

dans le specimen du carnet que nous reproduisons ci-

dessous, en sorte que les arbres d'une meme categorie
sont groupes par dizaines et se comptent ainsi.

V\ M x
12 3 4 5 G 7 8 9 10 11

Les huit points et les deux barres forment une dizaine
;

des lors il est tres facile de compter le nombre d'arbres

compris dans chaque colonne sans en omettre, et par
suite de relever les resultats du carnet.

Denombrementsde produits.
— Ledenombrement n'est

qu'un comptage de produits exploites et fa(;onnes d'apres
un certain- nombre d'unites determinees a l'avance. La

preparation des calepins varie suivant les classifications

et les categories adoptees.

Nous nous bornerons a signaler que les gardes ne
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doivent appeler les diverses unites qu'apres les avoir

designees d'une facon apparente, soit par un numero,
soit par un signe quelconque (par exemple, retourner en

travers une des buches d'un moule de bois qu'on va

appeler). Les erreurs et omissions sont des lors faciles a

verifier sans avoir a recommencer toute l'operation.

Recolements. — Le recolement est une operation qui a

pour but des qu'une coupe vendue est videe, de s'assurer

si l'exploitation est bien faite, s'il n'y a pas eu de delit

commis et si l'adjudicataire a rempli toutes les clauses,

charges et obligations de son marche. Cette operation

change d aspect suivant que la coupe a ete marquee en

reserve ou en delivrance. 11 existe cependant certaines

precautions communes a ces deux sortes d'operations :

le recolement doit etre fait par le proprietaire ou son

regisseur, avec l'assistance des gardes, en presence ou

en l'absence de l'adjudicataire qu'ilest utile de convoquer
a l'avance.

Pour ces operations, comme pour les martelages, les

gardes doivent marcher avec ordre, parvirees successives

et legerement en echarpe ;
ils doivent suivre, pour les

\ci ilications, appels, etc., les instructions qui leur sont

donnees par l'operateur.

Pour la preparation et la marche de l'operation nous

avons a distinguer deux cas :

a. Coupes en rdserve. — Legardeadu, avant l'operation,

degagerle perimetre de la coupe, le jalonner, surtoutdu

cOte des jeunes coupes, entourer d'un lien tous les arbres

i \es (corniers, parois, temoins, anciens, modernes;
on neglige parfois les baliveaux); les modernes ont deux
liens.

L'operation consiste a verifier si chaque tige sur pied
esl bien marquee, puis a enlever le lien, la griffer el

I'appeler, non d'apres Ba grosseur el son age, mais

conforme'mtnt a sa marque. Pour faciliterles verifications,
il est d'usage de marquer les baliveaux <'t anciens d'un
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seul coup de grille ; les modernes de deux coups paralleles.

Si, pour une cause quelconque, on est oblige de recom-

mencer l'operation, on reproduit les memes marques en

Croix avec les precedents.
Ce griflage est toujours fait du cote oppose au guide ;

il est necessaire de signaler dans les criees les arbres non

marques deceux qui le sont,lestigesbrisees,renversees ou
chablis ;le pointeur reserve sur soncalepin des colonnes

speciales a cet effet, correspondant a chaque categoric
b. Coupes en delivrance. — 11 faut admettre que, pendant

le cours de l'exploitation, le garde Fa suivie de pres, et

qu'au fur et a mesure de l'abatage, il a controle les

souches, verifie si 1'empreinte du marteau existait reel-

lenient. Toute souche reconnue en regie a du recevoir

de lui, au-dessus de 1'empreinte du martelage, sur la

section mime de la souche et non sur un blanchis lateral, un

coup de son marteau particulier, noirci au besoin sur un

tampon.
Avant le jour du recolement, 1'adjudicataireou le garde

plante a cote de chaque souche et en face de 1'empreinte
du marteau, un leger jalon, rendu apparent, s'il y a des

broussailles, des grandes herbes, etc., par un cane de

papier.

L'operation consisle a verifier de nouveau les

empreintes des souches, au fur et a mesure que les

gardes les rencontrent, en marchantenligne, par virees :

chaque souche reconnue est marquee d'une empreinte
du marteau sur la souche

;
le garde enleve le jalon, juiis

appelle; s'il y a doute sur la nature de 1'empreinte, il

convient den refererde suite a l'agent operateur.
Une partie des renseignements qui precedent relative-

men! ;m r6lee1 devoir des gardes pendant les operations,
Bonl extraits textuellement des articles fails par M. Parde

dans VAgenda du forestier (1).

(1) Nous profitons de celte occasion pour signaler a l'nttcnlion des propria
taires pwticolten YAgenda du forestier, pul.lie MQI lei lutpicci <l«- la So>
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V. — NOTIONS GENERALES SUR LES VENTES
DES COUPES.

M. Broilliard pose, en matiere de ventes de coupes de

bois, un prineipe essentiel : le proprietaire doit, avant

de discuter un marche, determiner d'une maniere

precise les produits a vendre, qu'ils soient sur pied ou

abattus, et arreter d'une maniere sure le chiffre meme
de leur estimation en argent.

Cela fait, il peut proceder a la vente en connaissance

de cause, quitte a tenir compte, dans la mesure qu'il

jugera utile, de l'etat du marche au moment de la vente

(cours du commerce local, et plus ou moins grande

concurrence). Au contraire, si les bois a vendre ne sont

pas nettement determines, soit par le balivage et par les

limites de la coupe, soit par un lotissement tres simple
du materiel abattu, le proprietaire est, en prineipe, a la

merci de l'acheteur qui connait en general mieux que

lui, en raison meme de son metier, les bois, leur valeur

et l'etat du commerce.

II y a lieu de distinguer deux cas generaux suivant que
le proprietaire exploite lui-meme ou qu'il vend sur pied
les coupes a effectuer.

Premier cas. — Exploitation directe. — Le proprie-
taire exploite lui-meme et vend ses produits soit en

grume, soit apres le premier faQonnage.
11 semble a priori, que ce procede soit avantageux,

parce qu'il supprime l'intermediaire et quelques pro-

prietaires l'essayent. Mais, en pratique, le proprietaire

ne gagne pas grand'ehose a se subtituer au marchand de

bois; il ne possede pas les connaissances speciales neces-

saires pourbeneficier du facjonnage, du debit en lui-meme

ciete foresliere de Franche-Comte et Belfort j>ar M. P. Jacquin, imprimeur-
editeur aBesangon (Doubs). Get agenda, constitue par une serie d'articles faits

par les agents forestiers les plus eminents sur toutes les questions interessant

la propriele boisee, est le Vade-Mecum de tout proprietaire de bois.
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e( de Fetat acLuel (Fun marche variable
;

en faisant

exploiter avant la vente, il arrive rarement a fagonner

les bois avec economie et pour le mieux
;

il s'expose en

outre a etre force de vendre apres l'exploitation du bois

qui une fois abattu, ne peut que se deteriorer.

Aussi croyons-nous que c'est avec raison que le pro-

prietaire emploie une autre methode.

Deuxi&me cas. — Ventes sur pied.
— Le proprie-

laire n'exploite pas lui-meme et vend ses produits sur

pied. 11 y a une distinction a faire. La vente peut
etre faite sur pied a Funite de produits, ou sur pied

en bloc.

a. Vente sur pied a 1'unite de produits. — Dans la

vente sur pied par unite de produits, on debat simple-
ment a Favance le prix d'un certain nombre d'unites de

produits dont les dimensions (en volume ou autre-

ment) sont arretees d'avance. La quantite de mar-

chandises qui proviendront de la recolte a faire est

inconnue au moment du marche
;
le proprietaire marque

sa coupe, en principe, au fur et a mesure de l'exploi-

tation; les produits sont faconnes sur le parterre de la

coupe par Fadjudicataire dans les conditions prevues au

marche et ils ne doivent etre enleves que lorsqu'il en a

ete fait un denombrement contradictoire permettant
d'etablir quel est le nombre d'unites de chaque categoric

de produits qui ont ete faconnes.
Pour etablir le prix de la vente, il suffit d'appliquer a

chacune de ces categories le prix convenu.

Ce mode de proceder presente des avantages cul(u-

raux, si l'on ne d^signe les arbres a abattre qu'au fur el

a un -sure de l'exploitation; il est encore justifie si i'objel

de la vente n'est pas suHisamment net pour qu'on en

fasse d'avance une estimation precise (bois trea diss6-

ininr- il.ins une coupe d'6claircie). Mais en revanche il

prtaente, en pratique, <l»' notables inconv^nienta :

I'adjudicataire n'est pas libre «!e faire ce qu'il veut
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suivant les circonstances ;
il ne peut pas consentir a payer

cher du bois dont il ne connait Men ni la quantite ni la

qualite, et il devient des lors maitre du marche; il y a

toujours des lacunes dans le cahier des charges, des

dispositions sujettes a interpretation, ce dont un com-

merQant cherche a profiter lors de la decoupe, du fa^on-

nage et aussi du denombrement qui est necessaire pour
arriver au reglement de la somme due

; pour trancher

ces difficultes a Famiable, le vendeur est amene a faire

des econcssions prejudiciables a son marche. Enfin,

suivant 1 expression de M. Broilliard, ce mode prete entre

tous a ce que, dans le commerce, on appelle un coulage

incessant, sans parler meme des coulages autrement

serieux qui peuvent se produire par fraude ou par
erreurs voulues dans 1'exploitation de sujets designes

par un simple griffage.

En tout cas, ce mode de proceder exige une surveil-

lance vigilante et fidele, et de la part du vendeur et de
la part d'un adjudicataire consciencieux, car, qui peul
affirmer que pendant 1'exploitation, des bois ne disparais-
sent pas, le jour ou la nuit, qui ne seront jamais
denombresni payes? 11 est preferable, quand on le peut,
<le ne pas avoir recours a ce procede.

. Vente sur pied en bloc. — La vente de produits sur

pied en bloc est generalement le mode le plus simple et

le plus desirable, tant pour le proprietaire qui n'a ni

frais ni risques a sa charge, que pour l'adjudicataire qui

y trouve toute liberte de faconner les produits et d'en

disposer comme il l'entend (Broilliard). Dans ce mode
de vente, l'acheteur ou adjudicataire achete le droit

d'exploiter et d'enlever tous les bois designes a l'avance

qui sont dans la coupe, sous certaines reserves ou con-

ditions protectrices du sol forestier.

En dehors de ces deux cas generaux, il existe d'autres

modes de vente; mais ils sont plus ou moins inferieurs a

la vente sur pied en bloc.

A. Fron. —Sylviculture. 19
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Un systeme mixte consiste par exemple a vendre a tant

lunite de produits les bois sur pied, a exploiter et a

taconner j)ar les soins du proprietaire.

D'apres M. Broilliard, ce procede est usite par un

grand proprietaire de l'Est, M. Vieillard-Migeon ;
les

divers produits d'une meme coupe trouvent des acque-

reurs differents ;
ainsi les corps d'arbres forment un

lot de chenes, un lot de hetre, etc
;
le chauffage un lot

de bois tendres (blancs), un lot de bois durs, un lot

de bois ecorces; le charbon est vendu livrable, les ra-

miers en bloc : les ecorces seules sont a exploiter par

l'acquereur.

Suivant les cas et les usages locaux, un proprietaire

peut exploiter et vendre de fa^on tres differentes
;
tous

les modes passes dans les habitudes commerciales sont

plus ou moins bons
; l'important, d'ailleurs, pour qu'un

marche se fasse bien, c'est que la vente provoque une
certaine concurrence

;
a ce point de vue, on ne peut trop

conseiller aux propriStaires particuliers de se grouper
dans une region pour mettre en vente le meme jour, par
rintermediaire d'une meme personne, un certain

nombre de lots; par ce moyen, ils s'assurent presque
sans frais une assez grande publicite ;

la vente attire un

plus grand nombre de marchands de bois, ce qui donne
a chaque proprietaire, en cequi le concerne, la faculte de

se mouvoir librement.

Differentes manures de passer le contrat de

vente. — Le contrat peut etre passe de gre a gre ou par

adjudication publique.
a. Vente de gre a gre.

— La vente non publique est un

contrat amiable, pour lequel il est inutile de recourir a

rintervention d'un ofiicier ministt'iicl.

Le systeme des ventes par soumissions direcles est en

favour, ajuste titre, pour des venteade ce genre. La sou-

•n n'est autn; chose quune lettre de negocianl
faisantune offre

;
si !<• proprietaire i provoque la concur*
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rence par une publicite suffisante, il accepte le marche

le plus avantageux.
La vente amiable peut etre constatee d'une maniere

quelconque : par temoins, si la valeur est moindre que
loO francs; sinon par acte sous seing prive (1) ou par
acte notarie. L'acte notarie a l'avantage d'etre execu-

toire et de presenter ainsi des facilites speciales pour le

recouvrement du prix. Tout acte de vente, meme sous

seing prive doit etre enregistre, et les droits d'enregis-

trement sont de 2 p. 100 du montant de la vente, plus
deux decimes et demi (soit un quart en sus) ;

on doit

payer en outre le timbre de Facte et les droits de l'officier

ministeriel qui y a concouru, quand ce concours a eu

lieu, soit, en somme, 3a4p. 100 du prix de vente. Les

frais sont a la charge de l'acquereur sauf clause con-

traire (Broilliard).

b. Vente par adjudication puhlique.
— En cas de

marche assez important, le systeme d'adjudication

publique est preferable, surtout quand plusieurs proprie-

taires peuvent s'entendre pour vendre leurs divers lots le

meme jour par rintermediaire d'une meme personne ;

la publicite est faite au moyen d'affiches qui sont

publiees et placardees a l'avance, et d'un cahier de

ventes ou les divers lots a mettre en vente sont

detailles; les cahiers sont adresses personnellement aux

negociants et amateurs, qu'ils invitent a venir prendre

part a la vente.

Gette vente a lieu dans une salle publique; elle ne

peut etre faite que par le ministere dun notaire, sauf

pour les coupes de bois taillis seulement et pour les

ventes de bois abattus, pourlesquels la loi admet l'inter-

vention des commissaires-priseurs, huissiers et greffiers

de justice de paix. On met en adjudication sous diverses

formes
;
encore aujourd'hui, beaucoup de proprietaires

(1) Voir les imprimes de la librairie Radenez (Montdidier, Somme).
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vendent aux encheres, a l'extinction des feux; mais la

meilleure forme est la vente au rabais quadopte l'admi-

nistration des Eaux el Forets; le crieur enonce une

valeur bien superieure a celle qu'a le lot mis en vente

suivant l'estimation du proprietaire (estimation inconnue

des marchands de bois qui ont fait chacun la leur) ;
il

descend progressivement en appelant des chiffres

inscrits sur un tarif qui est connu a l'avance et public.

Au chiffre qui lui convient, l'acquereur arrete la vente

par un « je prends ». Mais si, avantqu'il y ait preneur, le

proprietaire ou son representant veut arreter la vente

(ce qu'il fait s'il n'y a pas preneur a son estimation, ou

meme un peu en dessous, suivant les cas), it arrete le

crieur
;

la coupe est retiree et renvoyee a l'annee sui-

vante.

Ce mode de vente donne une tres grande latitude au

vendeur qui reste toujours libre de nepas vendre, si les

estimations des acquereurs presents sont insuffisantes
;

il cree la concurrence entre les personnes presentes a la

vente, et enfin tout marchand peut y prendre part libre-

ment, pourvu qu'il soit solvable, sans crainte de coali-

tion ni d'ecrasement. Ainsi le commerce fait les prix

d'apres l'etat des affaires.

Le systeme de vente aux encheres n'ofi're pas cetavan-

tage; en principe, il cree la concurrence, mais pas plus

qu'un autre mode de vente
; par contre, le proprietaire

vendeur fixe une mise a prix et des lors il est oblige

d'adjuger, meme sur une seule enchere; s'il met a prix

au-dessusde son estimation, il risque <l»
v oe pas vendre;

s'il met a prix en dessous, il risque, fault' de concur-

rence, d'etre oblige d'adjuger sa coupe a une valeur qu'il

ne juge pas suffisante
;

le commerce n'etablil |>lus les

l>ii\ d'aprefl l'etat des affaires. Enfin, dans certains cas

exceptionnels, <|iiH<iues acquereurs, menaces d'une

surenchere et 6crascs ; ( l'avance peuvenl se lai^^cr

ecarter <!<• ^adjudication an detriment de la concurrence.
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Conditions de la vente. — Les obligations du vendeur

et de l'acheteur sont definies dans un cahier des charges
dont les clauses sont acceptees par l'adjudicataire, au

moment de la signature du contrat de rente. II est

souvent d'usage de s'en rapporter expressement au cahier

des charges de l'administration des Eaux et Forets, pour
toutes les clauses generales relatives aux garanties de

contenance et de qualite (art. l er du cahier des charges

generales de l'administration des Eaux et Forets), aux

garanties de paiement (art. 5 et suivants), au paiement
du prix de vente, des frais d'adjudieation et des droits

denregistrement (art. 10 et suivants), et enfin, pour les

clauses generales relatives a l'exploitation, a la vidange
et au recolement (art. 16 et suivants).

Toutefois, il y a lieu de remarquer que le proprietaire

vendeur ne peut pas user contre l'acheteur de tous les

moyens de coercition dont l'administration des Eaux et

Forets dispose contre les adjudicataires en vertu des

textes speciaux du Code forestier, et il ne dispose pas
d'autres sanctions que celles qui sont edictees par le

droit commun.
En ce qui concerne les exploitations, toute la section IV

du titre III du Code forestier (art. 29 a 46 du Code fores-

tier) est inapplicable ;
cette section vise les infractions

aux clauses et conditions relatives a la delivrance d'un

permis d'exploiter (art. 30 du Code forestier) ;
au travail

de nuit (art. 36 Code forestier) ;
au mode d'abatage des

arbres et au nettoiement des coupes (art. 37 du Code

forestier) ;
a la designation d'emplacement ou l'adjudi-

cataire pourra etablir des fosses ou fourneaux pour

charbon, des loges ou des ateliers (art. 38, C.f.) ;
a la traite

des bois et aux chemins de vidange (art. 39, C.f.) ;
aux

prorogations de delai d'exploitation et de vidange

(art. 40, C.f.); a l'inexecution des travaux imposes aux

adjudicataires (art. 41, C.f.); a l'interdiction d'allumer du

feu ailleurs que dans les loges ou ateliers (art. 42, C.f.);
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au dep6t par les adjudicataires dans leurs ventes de bois

t'trangers a la coupe (art. 43, C.f.);

Dans les bois soumisau regime forestier, ces infractions

Boat erigees al'etat de delits, et justiciablesdes tribunaux

correctionnels ; dans les bois non soumis au regime
forestier (bois particuliers), les sanctions du droit commun
sont seules applicables, et il en resulte que l'inexecution

d'une obligation imposee par le cahier des charges ne

peut, absolument comme une clause quelconque d'un

contrat, que donner lieu a une action en dommages-
interets devant les tribunaux civils. Pour eviter toute

discussion devant le tribunal, et aussi des frais d'exper-
tises souvent delicates, le seul remede est de regie r

d'avance les indemnites qui seront dues en cas de non

execution des prescriptions fixees par le cahier des

charges ;
de cetle maniere, le tribunal saisi est oblige

d'allouer la somme convenue, et le cahier des charges

enregistre faisant corps avec l'acte de vente permet de

sauvegarder ainsi. les interets du vendeur etla conserva-

tion de la foret.

Pour fixer ces indemnites, on peut se placer a diffe-

kiiIs points de vue
;

le principe est de determiner le

dommage effectif cause et de baser l'indemnite sur ce

dommage.
Jji matiere de prorogation de delai (Sexploitation de

vidange par exemple, l'adjudicataire, en restant sur le

parterre de la coupe au moment ou le jeune recru ou les

i < jds devraient partir, cause un prejudice sensible qui

peut se traduire par la pertetotale de production pendant
uneannee; en sylviculture, on appelle feuille cette pro-
duction. La perte de la premi&re teuille dans un bois

noriiialement exploits a n ans, represente pour lepropri6-
taire qui sera force d'exploiter a la coupe suivanle un
1 " •'-'• «li' n i ans, lu (liiiV'iriicc (jui existe enire la

valeur venale de la coupe a n ans, el Delia du meme
bois a n— l ans; c'esl ce ehill'iv qui parall devoir entrer
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dans le calcul du dommage cause, comme dormant

exactement la valeur de la feuille perdue. D'une facmi

approchee, on peut admettre que la premiere feuille

s'acquiere du 15 avril au 15 juillet, soit pendant une

duree de trois mois; ilappartient des lors au proprietaire

de voir, d'apres les conditions de la prorogation de delai

qu'il accorde, s'il doit faire son calcul pour toute la

surface de la coupe, ou seulement pour une fraction de

son etendue, et s'il doit evaluer son dommage propor-

tionnellement au temps, en adoptant comme base que
la feuille est perdue avec un delai de trois mois.

Parmi les clauses du cahier des charges, on impose
souvent aux adjudicataires divers travaux d'ameliora-

tion ou d'entretien
;
la methode est bonne, car l'adjudi-

cataire, ayant un fort personnel sous la main, sait les

executer a bon compte et c'est un moyen pratique pour
le proprietaire de faire executer divers petits travaux

(curage de fosses, mise en etat des limites, etc.) au fur

et a mesure du passage des coupes, et d'entretenir ainsi

sa foret en bon etat. Toutefois, il convient d'Mre modere

quant au montant de ces mises en charge, et d'eviter de

depasser 3 a 5 p. 100 de la valeur de la coupe.
D'une fagon generate, d'ailleurs, on doit se montrer

plut6t liberal que tres strict au sujet de certaines clauses

accessoires relatives a des frais supplementaires (frais

d'enregistrement du contrat ou autres) et aux di verses

latitudes dont pourra jouir l'adjudicataire dans son

exploitation (latitudes relatives aux places a feu, a la

coupe de harts pour lier les ecorces, etc.), car les ache-

teurs ont toujours tendance a s'exagerer les frais acces-

soires ainsi que les petits ennuis qui s'ensuivent ;
le pro-

prietaire a souvent interet a en imposer le moins

possible aux adjudicataires.
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VI. - TRAVAUX FORESTIERS.

Nous donnons les chiffres suivants a litre d'indiea-

tioD (1) :

A. Travaux a la journee. — Dans une journee moyenne de
dix heures, un ouvrier bucheron peut :

D6broussailler, soit couper un taillis de 8 a
10 ans sur 5 a 10 ares.

Abattre un taillis moyen de 15 a 18 ans 4a 8 —
— — — de 25 ans 3 a 6 —

_ _ tie 30 — 2 a 5 —

Klaguer feuillusde 1 a 2 metres de tour, de 10 a 12 arbres.
— resineuxdel m,40 a 2 m. de tour. 8 a 12 —
— — de 2a3metresde tour. 6 a 10 —

Abattre arbre (petit bois) de 1 m. cube. 8 a 14 —
—

(bois moyens) de 2 m. c.

(a 2 ouvriers) 8 a 14 —
—

(gros bois) de 4 m. c. (a
2 ouvriers) 4a 6 —

Ecorcer sapin moyen de 1 m. de tour. 15 a 20 —
— — de 2 m. —

. 8 a 12 -
— — de 3 m. —

. 5 a 8 —
fiquarrir

— de 1 m. —
. 10 a 12 —

— — de 2 m. —
. 4 a 8 —

— — de 3 m. —
. 3 a 5 —

Emonder baliveaux (0
m ,40 a m ,60 de

tour) 100 a 140 tiges.— modernes (0
m
,60 a lm,20 de

tour) GO a 80 —

B. Prix do I'uoitc.

francs. francs.

I-'.h -i.n d'un stere quartier : \

4batage, sciage de 0,6B a 1 »/
,

....

I'.ndage de 0,20 a 0,30
(

(, ° l * a , • i,, '

Empilage de 0,45 a 0,20 )

D dun stere rondin :

)

Aliatage, sciage de 0,68 a o.so
[
de 0,80 ft 1 i

Empilage de 0,18 ft 0,20)

1 mprnntl ;i ['Agenda </" fortifier, BesaaQoa, r.uii Jaoquio.
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Facon de 100 fagots, do lm,33 de haut sur
1 metre de tour de 4 » a G »

Fa^on de 100 bourses, de lm,33 de haut, sur
1 metre de tour 2,50 a 3 »

Elagage d'un feuillu de 1 a 2 metres de tour. . 0,50 a 1 »

— d'un r6sineuxdelm,60a2m,20detour. 0,80 a 1,20— — de 2^,40 a3 m. de tour. 1,50 a 2 »

(Les elagueurs, exergant un metier penible et dangereux,
demandent a gagner a la journge de 6 a 12 francs).

francs.

Abatage d'un taillis de 8 a 10 ans (ou

de"broussaillement) al'hectarc, de 30 a 60

Abatage d'un taillis moyen de 15 a
18 ans — 36 a 75

Abatage d'un taillis moyen de 25 ans. — 50 a 100
— — de 30 ans. — 60 a 150

francs.

Abatage d'une perche de m
,40 a m

,60 de tour, de 0,05 a 0,15
— d'un arbre (petit bois) de 1 metre

cube environ 0,60 a 1 »

— d'un arbre (bois moyen) de 2 metres
cubes environ 1,50 a 2,25

— d un arbre (gros bois) 4 metres cubes
environ 2,50 a 3,15

Ecorcement, sapin moyen de 1 metre de tour. 0,25 a 0,40
_ _ de 2 — 0,60 a 1,20

de 3 —
. 1 » a 1,50

—
fa<;on d'une botte d'ecorce, de 16

a 18 kilos 0,50 a 0,60— facon de 1000 kilos d'gcorce 30 » a 40 »

Equarrissage d'un sapin moyen del m.de tour. 0,40 a 1,20— — — de 2 — 1,20 a 2,25
__ _ de 3 —

. 2,50 a 3,50

Emondage d'un baliveau (0
m
,40 a m

,60 detour). 0,02 a 0,04— moderne (0
m
,60 a 1^,20 de tour).. 0,04 a 0,06— a l'hectare (100 baliveaux, 40 mo-

dernes environ) 3 » a 6 »

En ce qui concerne les travaux forestiers (travaux
d'ameiioration et d'entretien), ils consistent en travaux

de bornage (bornes, ecussons, fosses, cordons, etc.); en

travaux de cloture (murs, fosses, etc.) ;
en travaux

d'irrigation ou d'assainissement (fosses, rigoles, etc.) ;

19.
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en travaux pour l'assielte de ramenagement(ouverturede

lignes, placement de bornes, etc.) ;
enfin en travaux

douverture ou d'amelioration des voies de vidange.
Le prix de revient de ces divers travaux varie beaucoup

d'une region a une autre, et il convient de les debattre

avec les ouvriers du pays ;
nous renvoyons a leur sujet

aux indications generates mentionnees a VAgenda du

forestier.



TR01SIEME PARTIE

PRINC1PAUX MASSIFS FOREST1ERS

PREMIERE SECTION

Etude speciale des taillis simples.

[. — GENERALITES.

Le taillis simple est tres commun en France ou il est

applique sur une assez grande echelle, specialement
dans la propriete particuliere. On trouve des taillis

simples dans les regions meridionales comme dans les

regions septentrionales, et cette categorie de peuplements
couvre plusieurs millions d'hectares (1). Les communes
en possedent environ 300 000 hectares, mais ce n'est

qu'exceptionnellement que ce mode de traitement est

applique par l'Etat.

Produits et de'bouche's du commerce. — Le taillis

simple n'est susceptible de donner que du bois de chauf-

fage, et exceptionnellement des produits speciaux; aussi

son importance a-t-elle singulierement diminue pendant
la seconde moitie du siecle dernier, principalement a

(1) 11 est regrettable que des statistiques serieuses n'existent pas en ce qui
concerne la propriete boisee particuliere.
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ause de la diminution progressive de la consommation(

(In hois de feu.

Autrefois, dans notre pays, le combustible presque
universellement employe etait le bois, qu'on utilisait tel

quel, ou sous forme de charbon de bois. Une revolution

s'esl cffectuee depuis lors, et tient aux causes suivantes :

1° La consommation du J)ois de chauffage M) a dimi-

mi(' de nos jours dans une tres forte proportion, car on

lend de plus en plus a se servir, meme dans les campa-

gnes, d'autres combustibles d'origine minerale, tels que
le charbon de terre, le gaz, les huiles et essences de

petrole, l'alcool, etc. Le bois brulant a Fair libre, donne

en effet, a poids egal, beaucoup moins de chaleur; son

feu demande plus de soins d'entretien
;

c'est une mar-

chandise encombrante, payant pour la meme valeur

beaucoup plus de frais de transport et de manipulation, et

par suite, affectee davantage par la hausse generate
des salaires des ouvriers. Depuis vingt ans par exemple,
la consommation a ce point de vue a diminue d'un

cinquieme a Paris alors que celle des autres combustibles

a augmente dans une tres forte proportion.
2° L'industrie actuelle, qui utilise des methodes de

chauffage perfectionnees et a besoin de temperatures

elevees, n'emploie plus le bois comme autrefois; ancicn-

nement en effet, les forges, poteries, verreries, etc., ne

s'alimentaient qu'au bois et la repartition de ces etablisse-

ments industriels etait intimement liee a celle des forets

dont elles assuraient la consommation des produils; il

n'en est plus ainsi aujourd'hui.
3° La fabrication du charbon de bois en foret a diminue

progressiyement ; toutefoisla distillation du l><»is <>n vase

clo«, dans le but d'obtenir des produils indufitHels Ids

que des aeides pyroligneux, acetates ou acide antique,

1) l)*une fnron g^iK-nilc, on distingue comme donnant nn bon chauffage.
les hois suivants : alisier, charme, chene, Arable, Um, hctrc. noycr, orme,
platane. Et comme donnant un mMioere chaoffage, le mciisin-. !<• tilloul, etc.
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goudrons, etc., et accessoirementdescharbons de bois, a

pris une certaine extension dans diverses regions boisees,

dans la Nievre par exemple (usine de Premery, etc.), et

a cree pour les produits des taillis des debouches locaux

importants.
4°D'autres debouches speciaux ont eux-memes disparu;

c'est ainsi que l'extraction de la potasse des cendres de

bois n'est plus un procede industriel, depuis qu'on a

decouvert l'utilisation des sels de Strassfurth.

5° Enfin, un debouche nouveau, tres important s'est

cree pour l'utilisation du bois, mais il ne s'adresse pas

specialement aux produits donnes par le taillis
;
c'est la

fabrication de la pate cellulosique (1) dont on faitaujour-
d'hui surtout du papier ordinaire et des cartons; on a

estime qu'en 1895, sur 2 300 000 tonnes de papier fabrique,

1500000 l'avaient ete avec cette pate, ce qui represente
une consommation d'environ dix millions de metres

cubes de bois; on tend a faire un peu de tout avec ce

produit qui semble extremement plastique; on le malaxe

a volonte; on le politcommel'ivoire, on lui fait acquerir

par la compression et les procedes chimiques toutes sortes

deproprietes meme l'incombustibilite.

Mais cette nouvelle industrie ne consomme pas en

France d'enormes quantites de produits forestiers, en

raison du faible prix de revient que coute la pate cellulo-

sique, fabriquee dans les pays septentrionaux ou les

forets ont peu de valeur, et surtout en raison du prix peu
eleve des transports; en 1897, il a ete importe chez nous
116 millions de kilogrammes de pate a papier, et 130 000

tonnes de pate brute valant 28 millions.

Une foule d'autres utilisations chimiques et mecaniques
du bois est annoncee, mais souvent il ne s'agit que
d'essais sans lendemain (soie de bois); quelques-unes
toutefois semblent deja entrees dans la pratique (bois

(1) Pour la pate a papier, les bois les plus usites aujourd'hui sont l'epicea,
le bouleau, le peuplier, le pin sylvestre, le sapin, le tilleul, le tremble.
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tranche, bois fondu et durci, etc.). Bref, nombre tie

debouches d'avenir de la matiere ligneuse semblent etre

dans ces multiples transformations. (1).

Quoi qu'il en soit, le bois de chauffage, produit prin-

cipal du taillis, est des maintenant, pour la propriete

boisee, un debouche important en voie de disparition,et

malgre toutes les utilisations possibles de l'avenir, le

proprietaire particulier doit tenir compte qu'aujourd'hui

les menus bois et la charbonnette ont baisse de valeur

d'une facon tres considerable dans toute la France; le

prix des fagots est presque nul, et les bourrees paraissent

inutiles sur le parterre des coupes. Du reste, la ou cette

baisse ne s'est pas encore accusee tres nettement, ce

ne parait etre qu'une question de temps, souvent une

simple question de voies et moyens de penetration ;
de

tous c6tes, on signale l'envahissement des combustibles

mineraux, et avec leur penetration, l'avilissement de la

marchandise fournie par le taillis.

Les ecorcesatan, qui etaient autrefois un produit Ires

remunerateur, sont aujourd'hui atteintes de la meme
maniere.

11 resulte de cet apercu tres general que l'interet bien

entendu des proprietaires particuliers, les conduit a

installer le taillis compose pour obtenir des produits ]>lus

demandes, et cela partoutou existent les elements dun

balivage en bonnes essences. Ce n'est plus, dit M. Liagneris,

que par des raisons a"essences, de sols on de produits speciaitx,

que le taillis simple peut se juslifier.

Par exemple, ajoute le mSme auteur, le chene yeuse
n'arrive pas en France a des dimensions utiles com me
hois d'ceuvrejau contraire son ecorce jeune est hts riche

en tannin et de toute premiere qaalite pour la prepara-
tion des euirs

;
le taillis s'impose. Dememe lechataignier

<le un aubier pe« abondant qui acpiierL beaucoup

(l) D'aprt \\m rtnton, Exploitation commiroUth 4o§for4tt,
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plus vite que le chene, les qualites de bois parfait ;
mais

en revanche, conserve comme bois d'oeuvre il est souvent

altere au coeur; aussi l'exploite-t-on en taillis simple a

courtes revolutions pour en faire des cercles de tonneaux

et des echalas dans les pays vignobles. Dans les memes
conditions de culture agricole, ou bien aux environs des

minieres, il est encore possible qu'on ait avantage a trailer

des forets en taillis simple, soit pour produire des echalas

(chene, chataignier) ou des piquets et perches de mine

(toutes essences), soit pour tirer parti de l'ecorce (chene) ;

mais il est en general bien rare que les bois d'oeuvre ne

soient pas assez recherches pour qu'on n'ait pas interet a

faire plutot encore du taillis compose; il faudrait pour
cela que le sol tres peu profond, ne permit pas d'obtenir

une hauteur de fut suflisante, au moins six metres. Sans

doute alors, dans l'interet general, il vaudrait mieux,
comme aux expositions tres chaudes, faire de la futaie

avec des essences appropriees au sol et au climat. Mais il

y a la, une consideration economique de capital engage tres

importante pour le proprietaire particulier (voir lVe
par-

tie), consideration qui peut obliger ce dernier a preferer

le taillis simple.

Traitementen taillis simple. —Les points essentiels

a etudier pour le traitement en taillis simple, concernent

tous le repeuplement naturel par rejets de souche et dra-

geons, et par suite la perpetuite de l'essence. Nous avons

vu en traitant du repeuplement (page 237) qu'ils se rap-

portent essentiellement au mode d'exploitation. Nous
avons a completer ici cette etude.

Rejets et drageons.
— La base du traitement en taillis

est la formation de rejets de souche et de drageons, dont

un grand nombre sont susceptibles de s'affranchir du pied ;

les rejets sont en general de beaucoup les plus frequents,

et leur nombre ainsi que leur vitalite depend surtout de

l'aptitude de l'essence a rejeter; quant aux drageons ou

rejets de racines, il est a remarquer que certaines esscn-
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ces, peu aptes a dormer des rejets de souche, produisent

de nombreux drageons, et sont ainsi precieuses pour

assurer le maintien du iaillis.

Les essences qui rejettent le plus abondamment de

souche sont leschenes (moins le chene yeuse), le charme,

les ormes, les erables, le chataignier, l'aune glutineux, le

Irene, les saules, etc. Les essences les plus aptes a dra-

geonner sont : le chene yeuse, tauzin et liege ;
le trem-

ble, l'aune blanc, le robinier, etc.

Un certain nombre rejettent et drageonnent a la fois,

tels que les ormes, la plupart des fruitiers, le frene, les

chenes a feuilles persistantes, le chene tauzin
;
le hetre

drageonne ties rarement, et la plupart de ses rejets pro-

viennent de bourgeons adventifs
;
encore ne se produi-

sent-ils que jusqu'a un age peu avance.

Les resineux ne rejettent pas de souche, etpar suite ne

sont pas aptes a etre traites en taillis.

Revolution. — Au point de vue du repeuplement, nous

avons fixe une limite superieure qu'il ne parait pas pos-
sible de depasser en general pour aucune essence (qua-
rante ans au maximum) et nous avons vu qu'il n'y a pas
de limite inferieure

; neanmoins, il y a dans la pratique
un age d'exploitation au-dessous duquel on ne saurait

descendre; c'est, dit M. Bagneris, le moment ou les bois

ont une valeurcommer^ableetrepresententun placement

avantageux. On concoit que cette limite varie avec les

essences, et que si une oseraie peut etre coupee tous les

ans ou tous les deux ans, il n'en est deja plus de meme
d'une chataigneraie qu'on ne peut exploiter utilemenl

avant douze ou quinze ans; un Iaillis simple daune ou
de cheiir rouvre el pMoncuW ne «l«»ii pas Be couper avant
viiiL'l on \iiiLrt-cinq ans. L'articlt 1 69 <!•' l'oi'donnance

reglementaire de 1827 (1) fixe pour les i'oivls de IKiat la

< l ii iVm* minima de]a revolution avingt-cinq ans, a lexcep-

(I) Ordonnance r^glementoire du l«r •aftt l.M7j oompMUnl les dispositions
<lu C«j<]e foresticr.
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lion ties forets dont les essences dominantes sont le cha-

taignier et les bois tendres (blancs). L'article 134 de la

meme ordonnance rend ces dispositions applicables aux

forets des communes et etablissements publics (bois

soumis au regime forestier). Cest une excellente mesure,

que les particuliers eux-memes auraient le plus souvent inte-

rest a adopter ;
ces derniers devront se rappeler toutefois

que si dans les sols excellents on peut a la rigueur

adopter une courte revolution, il est au contraire neces-

saiie dans les mauvais sols de la choisir longue.
Suison d'abatage.

— En vue du repeuplement, Faba-

tage ne devrait etre fait, ni avant les grands froids, ni

pendant les grands froids, ni en temps de seve.

11 ne resterait ainsi pour l'exploitation qu'un temps
assez restreint compris, en moyenne, entre le commen-
cement de fevrier et la fin de mars; un delai aussi court,

aurait le double inconvenient d'exiger, a un moment

donne, un nombre de bras impossible a trouver, et en

outre de ne pas permettre d'utiliser pendant l'hiver tous

les ouvriers de metier qui se font bucherons pendant le

cbOmage de leurs travaux. Aussi, en fait, admet-on en

France, ou le climat general est un climat tempere, qu'on

peut sans danger serieux commencer les exploitations en

automne, aussitot Farretde la seve, etlescontinuer pen-
dant tout l'hiver

,
saufau moment des fortes gelees, etce

n'est seulement que dans les situations exceptionnelles

qu'il faut agir avec plus de prudence.

Quant a la coupe en temps de seve, elle presente des incon-

venients,specialement quand elle est suivie d'etes excep-
tionnellement chauds, et de secheresses prolongees ;

mais

si la revolution du taillis est assez longue, le retard occa-

sionne est insensible
;
son grand inconvenient parait

consister dans la moindre qualite des produits recoltes.

Mode d'abatage.
— Les precautions a prendre en ce

qui concerne Fabatage sont autrement essentielles au

point de vue du repeuplement, et nous avons indique
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que la section devait etre faite rez terre, a la serpe pour
les tiges de moins de 5 centimetres de diametre, avec

un instrument tranchant plus lourd (hache ou cognee)

pour les tiges d'une dimension superieure ; que la surface

de section devait etre ravalee, pour empecher le sejour

de l'eau sur la souche.

La coupe rez terre doit etre prescrite et observee rigou-

reusement ;
il n'y a d'exception que pour les endroits

plats et bas, exposes a de frequentes inondations
;
alors

il faut exploiter un peu au-dessus de la hauteur qu'attei-

gent habituellement les eaux pour empecher leur sejour
sur les souches, ou tout au moins il convient d'exploiter

tard, apres l'hiver, quand on n'a plus guere a eraindre

l'eau.

Enfin, dans certain cas cas speciaux (furetage du h&tre ;

exploitation en tetards), on peut etre conduit a faire la

section dans le jeune bois, laissant ainsi des trongons de

rejets sur lesquels vont s'en former de nouveaux.

Fagonnage. — Le fa^onnage doit etre fait rapidement

pour ne pas entraverle developpement des rejets, et sur-

tout pour eviter de les endommager, alors qu'ils se deta-

chent encore facilement de la souche. Nous avons signale

cette operation comme condition essentielle d'un bon et

rapide repeuplement; pour la m6me raison, les r&miers

ne doivent pas rester longtemps epars sur le parterre de

la coupe. Si la main d'oeuvre manque, on peut toul an

moins exiger qne tousles produits soient faconin's avant

Tapparition des rejets, et que les ramiers soient toujours
rassembles sur les endroits vides et mal garnis ;

on vu

sera quitte pour effectuer sur ces places, aprei la vidange,

quelquea plantations.

Vidangc. — Une bonne pratique consiste a faire trans*

porter les produits aussit6t qu'ils soul faconnes le Long
de chemins design^s a l'avance, soit sur le parterre de

la coupe, soit plutof en dehors de la coupe sur une place
de dep6t. on §vite ainsi *\v< degits souvenl importauts,
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occasionnes par le passage des voitures dans l'interieur

de la coupe, et par l'abroutissement des betes de somme

qu'il est necessaire d'y introduire
;
si la surveillance n'est

pas constante et tres severe, ces degats sont souvent tres

importants.
Le cahier des charges de Fadministration des Eaux et

Forets (1) trace a cet egard un certain nombre de regies

adoptees, tant pour les delais Sexploitation etde vidange,

que pour les prescriptions a imposer aux adjudicataires

ou entrepreneurs ;
il prevoit le cas ou on pourra y dero-

ger, a l'aide de clauses speciales, lorsque des circons-

tances particulieres le demanderont.

II est bon toutefois de remarquer que le proprietaire

particulier a interet a ne pas exagerer les obligations qu'il

impose aux adjudicataires, afin de ne pas les ecarter de

sa foret; il ne devra exiger que les precautions indis-

pensables pour assurer l'avenir du taillis.

Balivage.
— Le traitement en taillis simple n'exclue

pas forcement la reserve de baliveaux qui seraient des-

tines a parcourir seulement deux revolutions du sous-

bois
; specialement si les revolutions sont courtes, les

souches de ces baliveaux ne perdent pas leur faculte de

rejeter. Nous avons dit en parlant du repeuplement que
ces reserves peuvent etre tres utiles, sinon indispen-

sables, pour assurer la perpetuite du taillis; leur r6le

principal est de disseminer quelques semences, pour
maintenir le taillis complet; toutefois leur nombre doit

etre assez restreint si Ton ne veut pas que leur couvert

vienne nuire au developpement du taillis simple; le

meilleur moyen de les distribuer est de les disposer pout-
la plupart en cordons le long des lignes et chemins tout

autour de la coupe. Abuser de ces reserves, dans un
taillis simple, et leur demander la production de bois de

(1) Tout proprietaire particulier peut se procurer un exemplaire du cahier

des charges generates de I'administration des Eauxet Forets. 11 lui suffit de le

demander a l'agent forestier de la circonscription.
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charpente, serait changer la nature de l'exploitation, et

dans ce cas le proprietaire a tout interet a adopter fran-

chement le taillis compose.

Developpement da taillis. — Operations culturales. —
Des l'annee qui suit Texploitation, le peuplement se

trouve forme de jeunes cepees ne couvrant que tres

imparfaitement le sol, et entre ces cepees, les herbes se

developpent en grande abondance. La* production

ligneuse est faible malgre la vigueur de vegetation des

jeunes pousses; elle augmente d'annee en annee, au fur

et a mesure que l'espace se restraint entre les cepees,

que les feuillages se developpent pour arriver a se tou-

cher et a former massif plein.

C'est dans le debut de cette periode qu'on peut avoir

interet : 1° a effecter des repeuplements artificiels sur les

vides qui se produisent toujours par places, specialement
dans les taillis ou il ny a pas de porte-graines ;

2° a

eflectuer desdtgagements, c'est-a-dire des operations cul-

turales ayant pour but special de degager d'abord les

In ins de semence qui pourraient exister, et les planta-
tions dont la vegetation, lente au debut, ne peut hitter

avec la vegetation rapide des rejets de souche de toute

nature; ces degagements peuvent porter ensuite, sil y a

lieu, sur les rejets de souche, les marts bois et mauvaises

essences (saule marceau, tremble, etc.) et aussi, mais

exceptionnellement, sur les ronces, les epines et autres

morts bois, toujours envahissants, qui tendenta etouffer

les rejets des bonnes essences, etqui ne tardent pas, dans

bien des cas, a les deposseder du terrain; ils consistent

generalemen! en et^tements; leur but est done de favot

riser la regetation des chines, hetres, charmes, frenes,

Arables el autres arbres a bois dur, dont la culture esi

generalement ])lus avantageuse. Cette operation doii

• he faite des que Ton S'apercoil que les rssrnres sccon-

dairea gtoenl la bonne croissance de celles que Ton a

inh'-ir-i ;i conserverei ;> propager; elle doit, quand cela
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est possible, etre repetee a plusieurs annees d'intervalle

11 est essentiel dans ce casde ne pas aller au hasard dans

chaque operation, afin de con tinner a proteger les memes

sujets qu'ona precedemment degages ;
il est difficile d'in-

diquer 1'age auquel le degagement doit etre entrepris,

puisque c'est l'inspection des lieux qui doit en decider;

disons cependant que tres souvent cette operation est

utile des 1'age de six a dix ans.

Cette operation essentiellement culturale doit etre effec-

tuee avec une tres grande prudence ;
elle ne doit jamais

avoir pour effet dHnterrompre le massif; il vaut mieux
conserver des trembles, des saules, tilleuls et mort-bois

<ja et la, que de provoquer des vides dans le taillis par
leur extraction complete. Elle consiste done le plus

generalement aeteter quelques bois tendres (blancs) afin

de degager les semis ou cepees du voisinage, sans les

priver entierement de l'appui que leur pretent les tiges

ainsi conservees dans leurs parties inferieures.

Des 1'age de dix, quinze ou vingt ans, la production
annuelle peut s'elever a 4 ou 5 metres cubes par hectare

et par an par exemple, plus ou moins suivant les forets.

Le peuplement passe alors de l'etat de fourre a l'etat de

gaulis ou plutot de bas perchis (1); parmi le tres grand
nombre de tiges qui formaient le massif, un certain nom-
bre seulementse sont developpees, et on t pris l'avance pour
constituer le peuplement principal ;

les autres, apres avoir

vegete quelque temps a l'etat de tiges minces, ont ete eli-

minees progressivement. Plus la station est fertile, plus
le peuplement principal se separe rapidement du peuple-
ment accessoire et prend un accroissement vigoureux.

Eclaircies dans les taillis. — A l'etat de bas perchis, le

massif reste constitue et le volume ligneux augmente

(1) Le peuplement de taillis, constitue par un ensemble de cepees. formant
tout d'abord des ilots isoles qui s'elargissent peu a peu jusqu'a la constitution
du fourre^ ne presente pas le facies du gaulis ;

il passe plutot insensiblement
du facies fourre' a celui de bas perchis.
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rapidement; si on laisse vieillir un peuplement ainsi

< •••nstitue, il peut devenir utile de l'eclaircir, et l'eclaircie

a pour but de venir en aide a la nature en desserrant les

cimes du peuplement principal, afin de leurpermettre de

prendre plus rapidement un developpement favorable ;

ce que les degagements ont commence pour les brins de

semence, les eclaircies doivent le continuer, mais d'une

facon differente. Cette operation culturale, d'apres
M. Broilliard, n'est opportune que quand le massif est

principalement compose, non plus de gaules, mais de

pelites perches ayant au moins 10 centimetres de dia-

metre a hauteur d'homme (inutile de dire qu'elle ne doit

pas porter sur l'etage domine, ni sur le sous-etage, mais

biensurcertaines tiges dont la cime penetre dans l'etage

dominant); on passe alors assez facilement sous bois;

alors aussi l'eclaircie est remuneratrice
;
mais pour

qu'elle soit utile, il faut que le taillis ait encore quelques
annees pour se developper, huit ou dix ans par exemple,
ce qui suppose une revolution d'une trentaine d annees

au moins.

Cette operation delicate serait absolument mauvaise si

le proprietaire en abusait pour faire une recolte prema-
turee de produits, et dans ce but la dirigeait au hasard,

ne craignant pas de desserrer ou d'interrompre le massif,

ou bien de faire disparaitre, sous pretexte d'eclaircie, des

tiges franchement dominees dont le maintien est indis-

pensable pour le bon etat du sol et l'entretien de la ferti-

lity de la station.

Dans les operations de ce genre, on se rappellera qu'iJ

y a toujours avantage a ce que le sol reste le plus garni
• I te mieui alnite possible.

Toujours exploits a un age relativement jeune, en

raisoD <le la necessity qu'il y a d'obtenir des rejets de

BOUChe, l<'peuplement ainsi conduit n'atteint pas la phase
•Jin- nous avons signals dans la futaie regulicre, ou il

commence a s^claircir fortemeni et ou par Buite sou
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etat, de moins en moins'serre, exerce une influence

facheuse sur la fertilite de la station.

Mais par conlre le sol est denude regulierement a

chaque exploitation, et en outre la recolte presente un

caractere specialement epuisant.

II en resulte que, pour que les exploitations succes-

sivespuissent se perpetuer indefiniment surle meme sol,

sans exercer une influence nefaste sur sa fertilite, ce

mode de traitement exige qu'on apporte un soin perma-
nent a entretenir le bon etat de massif. Plus que partout

ailleurs, la moindre faute entraine des consequences
facheuses

; plus l'etat d'un taillis est mauvais, plus il

tend a accentuer ce mauvais etat, et a ruiner comple-
tement la fertilite des stations. L'augmentation de la

revolution est alors, hien souvent, un des meilleurs

remedes a conseiller.

Lerepeuplement artificiel peutintervenir, etest appele
a rendre de grands services dans le taillis simple; il

consiste a venir reboiser les vides qui se produisent
souvent dans un taillis ou il n'y a pas de porte-graines.

Cette introduction de sujetsqui, apres recepage, sont des-

tines a fournir de jeunes cepees, permet de maintenir

l'etat de massif complet. Partout ou il est possible, le

proprietaire a interet a 1'efTectuer, fut-ce lentement et

progressivement, au passage des coupes. Ajoutons que de

tels travaux sont 'parfois onereux
;

ils exigent en outre

des operations de degagements faites avec soin. M. Broil-

liard conseille, si les vides sont nombreux mais petits,

d'en attendre le repeuplement naturel en laissant vieillir

le taillis en ceinture autourd'eux, sur une faible largeur,

pendant toute une revolution
;

il peut suffire de garder
une ceinture formee de l'epaisseur d'une large cepee, et

il est facile d'en griffer les perches a conserver
;
au retour

de la coupe, ces cordons sont beaux et riches, et le vide

qu'ils enserrent change d'etat en s'ameliorant.

S'il s'agit aucontraire de grands vides, tout en les cefn-
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turant,M. Brcnlliard eonseillede les repleupler en essences

a vegetation rapide, pins, bouleaux ou aunes suivant les

sols; sous ces essences, a couvert leger, le chene vient

s'etablir naturellement.

II. - APPLICATIONS DU TAILLIS SIMPLE.

Le role et la composition des taillis different sensi-

blement d'une region a l'autre. Le chene yeuse en Pro-

vence, le chene tauzin dans l'ouest, specialement dans

le pays de Bayonne, les chenes rouvre et pedoncule dans

le centre de la France et en Sologne, le chene rouvre

dans les Ardennes et les Vosges meridionales, sont

frequemment les essences presque uniques, ou tout au

moins predominates, de certains taillis simples. Un peu

partout aux chines se melangent le bouleau sui' le>

sables pauvres, les bois blancs dans les stations fratches,

le charme, l'erable champetre, le coudrier dans les sols

sees et moins profonds.
En un mot, les taillis sont generalement formes

d'essences melangees, mais la tres grande predominance
d'une essence leur donne parfois le caractere de peuple-
ments purs ou homogenes. Nous avons done a examiner

plus en detail quelques-uns des types principaux de

taillis simple.
Taillis simple d'essences me'lange'es.

— 11 existe en
France <l "mmienses surfaces couvertes de taillis simples
d'essences melangees; ce sont par exemple, d'apres
M. Broilliard: sur les calcaires rocheux, des taillis formes
de charme, de coudrier et autres arbrissenux. durables,
d'alisiers et de fruitiers divers, de chene etde helre disse-

miiH's, de saule, de tilleul, enlin d'une foule d'essences :

d;ms Irs sables frais, on lrou\e <lcs boiileaux,du tremble,
• In eharme, du hetreavec les chines rouvre ei p6doncul£;
<l;m- les depressions humides, de laune et quelquea
chenes; dans !<•< parties riches, du tremble, du Irene, de
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Forme et du chene ainsi que d'autres essences diverses

suivant la nature et Fhumidite du terrain
;
souvent une

ou plusieurs essences sont dominantes suivant le climat,

le sol et la maniere dont sont dirigees les exploitations ;

les autres restent a Fetat subordonne.

Quand le melange est bien proportioning un tel peu-

plement se presente dans des conditions avantageuses,

Fig. 34. — Taillis simple (chene et essences melangees).

tant pour donner une production variee que pour assurer

par un couvert suffisant le bon etat du sol; aussi le

taillis a essences melangees permet-il en general d'obtenir

les peuplements les plus complets et les plus grands ren-

dements en matiere (fig. 34).

Les degagements, tels que nous les avons definis,

de\iennent des operations necessaires, ayant pour but

<le maintenir le melange, de Fameliorer et de diriger la

production vers les produits les plus utiles
;
ces dega-

gements ou simples etetements, permettent le plus sou-

A. Fron. — Sylviculture. 20
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vent dassurer le maintien du chene tout en y utilisant

pour le mieux lesautres essences ;
on doit les commencer

de bonne heure, et les repeter frequemment des que le

besoin s'en fait sentir.

Les eclaircies deviennent dans un tel peuplement des

operations utiles, specialement la ou il y a lieu de favo-

riser le chene
; pour tendre a multiplier cette essence,

on fait cinq ou six ans avant le terme de la revolution

une eclaircie forte, qui en relevant le couvert et en desser-

rant les perches de chene, favorise la fructification deces

perches et par suite la production de semis naturels; ces

semis, recepes avec soin lors de 1'exploitation du taillis,

enrichissent alors le taillis en jeunes souches de chene,

et plus lard les operations de degagement ne doivent pas
les oublier.

Pour que ces operations culturales donnent le resultat

qu'on en attend, il faut operer sur de longues revolutions.

Dans chaque cas particulier, la longueur de la revo-

lution dependra de 1'essence a multiplier et des produits
a obtenir

;
on n'oubliera pas que plus les revolutions sont

courles, plus elles sont favorables au developpement des

mauvaises essences, notamment des bois tendres.

Bien traiter un taillis d'essences melangees en vue
d'obtenird'une part une production soutenueenmateriaux

de bonne qualite, et dassurer d'autre part la conservation

de la fertilite de la station, n'est pas chose aussi facile

qu'on le pense a premiere vue. La preuve en est dans ces

pauvres taillis qui existent un peu partout
fet qui sont en

voie d'appauvrissement tres accentue
;
rien de triste a

voir comme certains terrains dits boises, ou les exploi-

i.itiuns se repetent sur les m^mes surfaces a des inter*

valles de dix, quinzc ou a peine vingt ans, pour donner

ilea produits <1<^ peu de valeur, ou le8 bonnes essences ont

presque completement disparu et sont remplacees par <h's

moils bois et des essences de quality inferieure, oil le

massir<vi entrecoupeei Interrompu par des vides et des
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friches incultes abandonnees par la culture forestiere ou

deja livres au betail. 11 est necessaire de remedier a cette

situation. Nous empruntons a M. Broilliard les conseils

suivants :

En sol frais ou profond, les bois tendres (blancs), dont

la vegetation est rapide, ou les essences a couvert epais

propres a la station, s'emparent souvent du terrain en

lieu et place du chene, plus precieux qu'elles, tant par le

bois et l'ecorce que par la qualite des produits. Or, seul

le chene, quand il a une belle vegetation, reunit tous les

avantages ;
c'est done lui qu'il importe de maintenir ou

de multiplier dans ces terrains. Les moyens dont nous

disposons a cet effet se trouvent dans la duree de la revo-

lution, dans les eclaircies et dans les repeuplements.
Pour diriger les exploitations, il faut se rendre compte

que l'etatde la foretmontre toujours les fautes commises

et les resultats acquis ;
les conclusions qui decoulent de

cet examen sont les suivantes :

a. Si le chene est bien represents et bien venant, s'il

est en bonne proportion dans le melange et dominant, il

convient le plus souvent de s'en tenir a la revolution en

vigueur, a moins que des considerations locales (utilisa-

tion de produits speciaux, etc.) ne portent a la modifier

dans un sens favorable.

b. Si les arbrisseaux ou les bois blancs abondent, il est

utile de reculer de quelques annees l'age d'exploitation

du taillis
;
une eclaircie des bois blancs faite cinq ou six

ans avant le terme de la revolution est toute indiquee

pour favoriser la production de semis de chene en sous-

etage.

c. Si au contraire ce sont les essences a couvert epais,

ormes, charmes, erables ou hetres qui occupent le ter-

rain, il convient de prolonger notablement une premiere
fois le maintien des taillis sur pied ;

au lieu de les

exploiter a dix-huit ans, on y fait une eclaircie, recoltant

la plupart des arbrisseaux, dedoublant le nombre des
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rejets sur chaque souche, desserrant ies bois tendres (1),

ueant Ies perches de chene, et enlevant les brins

trainanls ainsi que les rejets greles de cepees a couvert

• pais, de charme notamment. Le chene se multiplie des

lors par brins de semence sous le couvert de taillis ainsi

traites
; recepes avec soin au moment de la coupe du

taillis, ces brins donneront des rejets qui feront plus tard

de nombreuses cepees et d'excellents baliveaux.

Si le chene est devenu trop rare, on peut completer
ces semis par des plantations faites apres l'eclaircie, el

quelques annees seulement avant la coupe du taillis.

Notons enfin que dans de tels sols, la reserve de bali-

veaux bien choisis, etde bons cordons lelong des lisieres,

avec une revolution convenable, suffit en general pour
ramener l'essence precieuse.
En terrain calcaire, sur les plateaux ou versants rocheux,

les taillis d'essences melangees couvrent de grandes
etendues

; parmi les essences variees qu'ils presentent,
les unes sont peu longevives (arbrisseaux, coudriers,

saules) ; d'autres ont une vegetation rapide mais un bois

tendre (tilleul) ;
d'autres un bois dur mais une veut'-

tation lente (charme, petit erable) ;
le chene et le hetre

• ii sont les essences precieuses (Broilliard).

Avec des revolutions courtes, la production de ces

taillis consiste en fagots ou charbonnelte
;
si au contraire

on les laisse sur pied jusqu'a trente et quarante ans Ms

continuent a prosperer d'une maniere soutenue; ceu*

qui I'ournissent 100 stores a vingt-cinq ans on donnent

L«'iMialement 100 a trente-six ans et alors c'est surtoul

<lu rondin ou bois de moule, de socle quo hi valour du

(l) Pour prosperer, cheque essence exjga mi.' place plus on moins stands
uu soleil. Celles qu'ii faut deeserrer to plus K>n1 ; ii- tremble, l<- frene, Ks

(.'Hi ml- urines, le merisicr, qui De prosperent qu'avec la liinc

• uti.bresaent Ubre
j puis If boolean, I'aaisa, to chene, !«• mieul, l'e>able rhnm*

•

reloppenl mieus I lYtat Ubre qu'en massif; enfin to charme
«' i' in in- qol prennenl en massif de tree belief dimensions, pourvu que les

quetqoe smpleur (Broilliard).
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rendement est double ou triple ;
ils passent par exemple,

d'apres M. Broilliard, de 200 francs a l'hectare a vingt-

cinq ans, a 500 francs vers 1'age de trente-six ans. A

vingt-cinqans, cestaillis entrent a peine en valeur; ils ne sont

qu'a la fleur de Vdge. C'est de vingt-cinq a quarante ans

qu'ils s'enrichissent, repeuplent leurs clairieres, etiolent

leurs morts bois, et donnent la predominance aux bonnes

essences.

Dans de tels taillis a longue revolution, le hetre est une

essence precieuse, et M. Broilliard conseille sur ces pla-

teaux calcaires de reserver la plupart des hetres, arbres,

baliveaux ou faibles brins, au lieu de receper ces derniers,

si grelesqu'ils soient.

Notons enfin, avec le meme auteur que, sur ies plateaux

calcaires, Feclaircie n'est guere praticable avant l'age de

trente-six a quarante ans
;
c'est-a-dire qu'elle y est peu

applicable aux taillis
;
mais en revanche, les cordons

continus, pleins, formant des haies d'arbres ou de hauts

taillis, fournissent un excellent abri, tres favorable a la

vegetation forestiere surles plateaux; on peutleurdonner
une largeur de 4 a 5 metres, et les disposer soit au pour-
tour des coupes, soit meme a l'interieur de trop grandes

coupes, pour partager chacune d'elles en compartiments
clos de 4 a 5 hectares au plus.

Quant aux vacants et aux grands vides, ils tiennenc

generalement aux abus de paturage ;
souvent aussi sur

certains sols sablonneux ou argilo-siliceux, ils sont pro-

\oques par un etat fortement acide du sol, etat du a une

decomposition incomplete des feuilles de chene et de

bouleau. Si les vides ainsi crees sont de grande etendue,

on doit y remedieren reboisantle terrain ainsi decouvert,

et le concours des essences resineuses, comme essences

transitoiresde reboisement, estalors generalement indis-

pensable.

Taillis ou dominele chene. — Lesecorces a tan, d'un

produit autrefois remunerateur, souffrent aujourd'hui

20.
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(Tune baisse considerable, aussi l'existence de taillis ou

le chene constitue pour ainsi dire Tessence unique du

peuplement, taillis generalement exploites a de courtes

revolutions (1) en raison de leur production speciale, ne

parait plus aussi justifiee.

Le ch&ne yeuse ou chene vert et le chene tauzin son!

cultives presque uniquement en vue de la production des

ecorces et a des revolutions tres courtes; souvent tivs

< laii ieres en raison d'un paturage abusif, et formes de

tiges grelesou meme debroussailles naines, ils produisent

peu par hectare et par an. 11 n'est pas douteux qu'il y a

beaucoup mieux a faire (2).

Dans la Sologne et le centre de la France, avec le

chene rouvre et le chene pedoncuU on adopteune revolution

plus longue ;
de vingt a vingt-cinq ans. Aussi les taillis

y donnent-ils, outre de bonnes ecorces, des produits

ligneux assez importants, et meme des perches utilisees

comme menus bois d'oeuvre. La ou le chene pedoncule
est seul, il couvre ties mal le sol, et les taillis sont d'un

entretien difficile
;

il est alors preferable de le voir

associe au charme.

Dans les Ardennes, les taillis simples de chene rouvre

<•! pt'doncule, tant6t purs, tant6t melanges entre eux ou

avec des bouleaux, des charmes et des noisetiers, sont

BOlimifi au sartage (3); on applique generalement aux

taillis sartes une revolution de vingt-quatre ans. Les

produits obtenus en dehors de la recolte de cer^ales,

consistent en etan^ons de mines, en charbonnette et en

bois de chauffage et en ecorce; tous ces produits reunis

donnenl un icvenu net moyen de trente francs par hectare

(1) En hiissant de c6U le chtae-liige, I Y-onve <le iht'iie est d'autant ineil-

leure pour le Unnage des cuirs, qu'elle est rioo&tti inr dea arbrea i>lu> jeunea

rigoureuz,
i I rnilmifiil <h-s fnillist/e efttflM nrl : BmOHXUIU), 'I'rnih'tnvnt //es

bois en I'ranre.

(3) Apres la coupe. OB ImmIc les ramillis el tOUl les remanents de l*exj)l.>i-

tstion. et on cultive des , !..nt mi an.
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et par an environ
;
la pratique du sartage nest plus

justifiee aujourd'hui avec la facilite actuelle des com-

munications, et tend a disparaitre.

Les taillis de chene se rencontrent souvent sur les

terrains siliceux (sables, schistes, granites, gres), sols

sur lesquels paraissent la bruyere, le genet a balais
;
le

bouleau se presente alors habituellement avec le chene.

lis se rencontrent aussi sur les terrains calcaires, et ce

sont alors des epines noires, des eglantiers, des cor-

nouilliers et autres mort-bois qui se trouvent repandus

danslaforet.Generalement, aussi, le charmeetles fruitiers

s'y montrent en melange.
Dans de tels taillis, si les massifs sont complets, il n'est

pas indispensable de modifier la revolution
;
mais si les

vides se montrent nombreux, la premiere chose a faire

est d'a] longer la revolution en la portant au moins de

vingt a trente ans par exemple.
Les semis de chene se multiplieront ensuite, les autres

essences de la region viendront s'y adjoindre naturel-

lement, et la foret ira s'ameliorant d'elle-meme.

On favorisera cet enrichissement du taillis, en meme
temps que la creation d'un melange toujours avantageux
dans ces conditions, en reservant le long des laies qui

separent les coupes des cordons de brins ou rejets de

toutes essences, en gardant par pieds isoles les beaux

sujets qui se presenteront sur le parterre de la coupe, ou

en conservant, comme on le fait dans certains taillis de

la Nievre, des cepees de charme et de hetre dites volieres,

destinees a parcourir deux revolutions.

Leseclaircies, operations necessaires dans de tels taillis,

des que les rejets montants, les lances, ont une grosseur

moyenne de 0,
m10 au moins, ne produisent un effet utile

que si le peuplement doit rester sur pied environ huit ou

dix ans au moins apres l'operation. Dans ce cas elles

doivent avoir pour objet tout d'abord de desserrer les

lances les plus vigoureuses, tout en maintenant le sol
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couvert et frais. On peut enlever dans chaque cepee, dit

M. Broilliard, une ou plusieurs tiges, parmi celles qui

percent vers le ciel et qui nuisent a la tige la plus vigou-

reuse
;
mais on doit respecter tout ce qu'il n'est pas utile

d'enlever (tiges franchement dominees, rejets etales,

branches basses, etc.) comme nous l'avons expose prece-

demment. Quant aux essences melangees au chene,

leclaircie peut servir a en regler la proportion, mais on

doit se souvenir que le bouleau, le tilleul, le tremble,

le saule meme sont alors souvent une vraie richesse,

a la condition qu'ils restent subordonnes au chene,

et qu'on ne doit pas en appauvrir systematiquement le

laillis.

Taillis furet6 de h&tre. — En dehors de ces types

generaux, certaines regions speciales se pretent au

taillis de hetre, generalement soumis a un traitement

particulier, le furetage, en raison de la faible faculte que

possede le hetre de rejeter de souche.

On trouve des taillis furetes principalement dans le

Morvan, dans le Jura, sur le versant Suisse, et au pied

des Pyrenees (fig. 35).

Les taillis furetes sont oidinairement des taillis simples,
an- aucune reserve, dans lesquels on coupe dans une

cepee les tiges les plus grosses en laissant subsister les

l»lns laiblcs ; <m revient sur le meme point tousles huitou

<li\ans,etsion coupe al'agede vingt-quatre outrenteans,

lee trochees stmt formees de tiges de trois ages; c'est le

jardinage applique aux taillis.

Dans l'Ariege, la revolution des taillis fureles, \ariable

suivanl les regions et la vigueur de la vegetation, est en

moyenne <l<" trente ans, el <>n la divise en deux rotations

de quinse ans on trois rotations de dix ans; la formule

<ini serf a dirigerleS exploitations est un peu differente

<i<- la precedente; on <l<>ii enlever an passage <l«' chaque

coupe les perches exploitable* h reeerver : l° tons les

In in- leolei : I
"
l«>n< lei rejets hainanU : M" Ions lesautreS
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rejets ayant moins de 20 centimetres de tour au collet de

Fig. 35. — Peuplement de hetre a I'etat de taillis furete. Castillon (Ari<ge) .

la rarine; !• a defaut de ces rejets, la moitie ou le tiers
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des tiges de plus de 20 centimetres de tour dans toutes

les cepees qui ne presentent pas de rejets de dimension

inferieure.

Ce mode de traitement, qui.s'est longtemps explique

par la necessite d'exploiter exclusivement du bois de

moule, ne semble pas devoir etre generalise; il parait

preferable de traiter le hetre en futaie, et, pour les parti-

culiers qui possedent des forets de hetre, en taillis com-

pose afin de produire du bois d'oeuvre.

Pour transformer en taillis compose de tels peuple-

ments, le point de depart parait etre de determiner de

suite, le plus simplement possible, et d'asseoir sur le

terrain la division des nouvelles coupes de taillis compose.
Suivant la rotation adoptee pour les coupes de furetage,

chaque coupe ancienne comprendra deux, trois coupes
nouvelles ou plus, et si on dispose des le debut de bois

exploitables,on commencerales coupes de taillis compose
par ees parlies ;

si au contraire laforet n'offre absolument

aucun bois immediatement exploitable, on sera evidem-

ment force dereculerl'applicationdu plan d'exploitation,

quitte a ('aire en attendant quelques eclaircies dans les

plus vieux bois
;
c'est une question de tact, et pour agir

avec methode on devra se penetrer du but que Ton pour-
suit et bien comprendre le resultat vers lequel on lend;

c'est ainsi, par exemple, que les eclaircies devront etre

conduit es dans un esprit contraire a celui du furetage ;

on se propose de laisser vieillir 1'ensemble du taillis

furete, «>t des lors l'operation culturale (qu'on ne doit

laire d'ailleurs, que si Ton tienl al)solument a realiser

<!« Buite quelques produits disponibles) ne doit porterque
sin Lea mauvaisea tiges, au lieu des meilleures, dans

l«' l>iii d'am^liorer l'6Uge Buperieur au lieu de !« de-

ider.

II jtaiait inutile d'ajouler qu'on peal trouver tlans de

tela taillis du eheneetd'autres essences, meme du charme
<'M melange, <-i

qu'il convienl de Irs Boigner|e< de l<»s
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surveiller pour conserver et ameliorer le melange ;
c'est

ainsi qu'au passage des exploitations, les jeunes brins et

sous les rejets de chene, de charme et d'autres essences

eront soigneusement recepes, et que, s'il est necessaire,

des degagements ulterieurs viendront rabattre les brins

de charme, d'erable, etc., qui tendraient a devenir enva-

hissants au detriment du chene et du hetre.

Taillis de chataignier.
— Le chataignier n'est pas

spontane en France; quand on veut le conduire aun age

avance, il se carie au coeur, et ne donne que des produits
tres mediocres en raison du dechet. Au contraire, quand
on l'exploite jeune, son bois est sain et durable ;

tres

recherche pour les echalas de vigne, il est d'un grand

produit.

Pour etablir une chataigneraie, il faut d'abord se

rappeler que le chataignier se refuse a croitre dans les

terrains calcaires
;
le sol qui lui convient le mieux est un

sol graveleux et siliceux, comme celui qui resulte de la

decomposition du granit. Le chataignier est expose aux

gelees printanieres sur les versant sud et ouest, et il

craintbeaucoupl'envahissementdesherbes ;
sacroissance

est tres rapide ;
il rejette facilement.

D'apres M. Bagneris (4), il est bon de commencer par
cultiver le terrain pendant deux ou trois ans, en choisis-

sant de preference des plantes sarclees, des pommes de

terre, par exemple. Le sol est ainsi parfaitement nettoye
des mauvaises herbes, et il peut recevoir les jeunes plants

qu'on a prealablement eleves en pepiniere. On espace
ces plants a 2 metres en tous sens, et on peut encore

cultiver pendant un an ou deux des pommes de terre

dans Tintervalle. Au bout de sixou huit ans, on fait une

premiere coupe dont les produits couvrent seulement

lesfrais; puis on exploite en taillis simple sans reserves,

tous les douze ou quinze ans. Un assez bon indice de

(1) G. Bagneris, Manuel de Sylvicultiu'e.
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l'Age auquel il convient de couper le taillis est fourni

par l'apparition de rejets au pied de certaines tiges.

I'ne chataigneraie se maintient ainsi pendant environ

un siecle et demi, apres quoi il est opportun de la renou-

veler. Situee aupres de vignobles, dans de bonnes condi-

tions de sol et d'exposition, c'est une foret d'un excellent

rapport et parfaitement placee entre les mains des par-

ticuliers(Bagneris).

Taillis de micocoulier. — Le micocoulier vient bien

dans les plaines et vallees des bords de la Mediterranee

et dans une certaine mesure dans les regions temperees
de la France, specialement sur les bons sols et dans les

terrains divises.

Pour etablir un taillis de micocoulier, d apres M. Broil-

liard, on plante a 2 ou 3 metres d'espacement, en sol

bien ameubli, des sujets de trois ans qui ont ete proteges
en pepiniere contre les vents froids du nord

;
on cultive

des ptantes sarclees entre ces jeunes brins
;
on elague

graduellement et rez-tronc les branches basses pour
former les futs, et on emonde en mai les branches gour-
mandes qui repoussent apres ces elagages ;

on bine le

terrain chaque anneeune oudeux fois; on irriguequand
on peut le faire, surtout au printemps, et au moins une
fois par semaine.

La premiere coupe a lieu a quinze ans, et les coupes
suivantes tous les huit, dix ou douze ans, quand les

barres ont 8 a 12 centimetres de diametre a hauteur

d'homme, et 3 metres sous branches. On ne conserve

que deux ou trois rejets sur chaque souche, pour que les

tiges soient plus droites et l'accroissenienl plus rapide.
Dans de bonnes conditions de sol el d'exposition, ces

taillis sont d'un excellent rapport, et parfaitement places
• litre les mains des particuliem.

Remarquons que des qu'on B'^loigne des bords de la

M»'-(lilcnaiiee, il laul a\oir suin de ne planter les jeunes

sujets qu'4 I'age de cinq <>n >i\ ans Beulement, «>i de
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garantir les jeunes tiges des froids trop vifs pendant
toute leur jeunesse.

Taillis de robinier. — Le robinier ou faux acacia,

n'est pas spontane en France.

Pour etablir des taillis de cette essence, il faut se

rappeler que le robinier craint le vent, exige beaucoup
de lumiere, redoute le melange avec d'autres essences, et

reussit mediocrement dans les terrains compacts ou tres

sees; les sols legers et frais lui conviennent bien, et il

est susceptible, en raisondesqualites de sonbois, aaubier

tres mince, de donner de riches produits.

La plantation doit etre faite a 2 metres environ d'inter-

valle
;
en general apres avoir recepe a troisouquatre ans,

on exploite rez terre tous les dix, douze ou quinze ans.

On peut conserver plus longtemps le robinier a l'etat de

massif, a la condition de 1'eclaircir souvent et tres forte-

ment;tantqu'il prospere, leproprietaire peut avoir interet

a le garder sur pied pour obtenir les produits de luxe

qu'il donne des l'age de quarante a cinquante ans.

D'ailleurs, a quelque age qu'on l'exploite, il se reproduit
facilement par rejets etsurtout pardrageons.

Taillis d'aune. — L'aune se prete tres bien au taillis

simple ;
e'est une essence qui rejette vigoureusement et

longtemps ;
elle est precieuse pour rendre productifs des

terrains mouilleux.

L'aune est rarement en melange avec d'autres essences,

tant en raison des terrains qu'il habite que de sa crois-

sance tres rapide, mais e'est une essence tres bonne a

titre temporaire pour preparer l'installation d'essences

plus utiles, propres a la station, telles que le chene

pedoncule, le frene, etc.

Selon la nature des produits a obtenir, la revolution

a appliquer est plusou moins longue et varie entre vingt

etvingt-cinq ans; ilpeut meme etre interessant degarder
sur ces taillis quelques reserves destinees a fournir des

perches de plus fortes dimensions.

A. Fron. — Sylviculture. 21
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Culture de losier{i).
— Les taillis de saule ou oseraics

sont plutot des cultures industrielles que des cultures

forestieres. Tous les saules ne se pretent pas egalement

bien a cette culture, et ne fournissent pas un bon osier.

Nous citerons parmiles especes les plus employees :

Vosier vert ou saule viminal, qui aime les terrains aqua-

tiques, legers, et donne des produits abondants, mais

grossiers ;
Cosier brun, ou saule amandier ou saule a trois

etamines, qui prefere les terrains humides et donne une

bonne production ;
Vosier rouge ou saule pourpre, qui

vientbien sur les terrains simplement frais, sur les bords

des eaux courantes, et donne un osier tres fin
;
le saule

blanc qui forme des oserais tres productives, et est

susceptible d'etre traite en tetards
;

le saule fragile

qui peut supporter les terres fortes, et donne des osiers de

seconde qualite.

La creation d'une oseraie demande trois annees, et

l'oseraie se trouve en plein rapport a la quatrieme
Cette culture, souvent tres remuneratrice, sort du do-

inaine des exploitations forestieres proprement dites, car

elle peut couter a l'hectare 1 200 francs environ de frais

detablissement, et demande 200 a 300 francs de frais

annuels d'entretien.

(1) Voir au sujet de la creation d'une oseraie et des soins a lui donner,

l'ouvrage de M. BRon.i.iAnn. Traitemenl des bois en France.



DEUXIEME SECTION

Etude speciale des taillis composes.

I. — GENERALITES.

Caract&re et produits. — Le taillis compose presente

l'avantage de reunir a la fois les merites du taillis

simple (regeneration simple, facile, presque toujours

certaine) et une partie de ceux de la futaie. 11 permet
d'elever des arbres d'ages gradues sur des espaces tres

restreints et d'obtenir dans un temps relativement court

des produits d'assez gros calibre
;

il fournit des produits
tres varies, bois de feu et bois d'oeuvre, susceptibles de

satisfaire dans une tres large mesure a la demande du

commerce (fig. 36).

Mieux que le taillis simple, il procure l'utilisation du

sol jusqu'a une certaine profondeur. Decouvrant moins

completement le sol, il est plus susceptible d'assurer

la permanence de la foret par le maintien de la fertility

de la station. Enfin les differentes formes du taillis

compose sont susceptibles de se plier aux diverses

exigences d'une exploitation forestiere.

A tous points de vue l'emploi de ce mode d'exploi-

tation est a conseiller, dans la majorite des cas, dans la

propriete boisee particuliere, quand il s'agit de tirer le

parti le plus avantageux possible d'essences feuillues (1).

Le taillis compose (fig. 37) differe, comme nous l'avons

(1) A condition toutefois que le terrain ne manque pas de profondeur, etqu'il
me soit pas mal dot6 sous le rapport du sol et du climat.
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mi, du taillis simple, en ce qu'il comprend toujours
une reserve d'arbres ages au moins de deux ou trois

revolutions et generalement davantage ;
on se pro-

pose de produire a la fois des bois de faible dimension,

qui se coupent a des epoques peu eloignees, et des

arbres de futaie qui restent longtemps sur pied et

acquitment une grosseur plus ou moins considerable. Le
taillis proprement dit ou sous-bois, qui est essentiellement

constitue par les cepees, c'est-a-dire par les rejets et les

drageons et aussi par des brins de semence, n'est plus
l'element principal de la foret

;
c'est la reserve, nommee

aussi futaie, qui en forme la partie la plus importante;
c'est elle dont la valeur pecuniaire est de beaucoup la

plus considerable, et dont les produits sont, en general,
les plus utiles et les plus recherches (E. Muel).

Ces deux elements, sous-bois et reserve, par leur nature

meme, s'entravent, se contrarient reciproquement.
JVune part le sous-bois est gene dans son developpement
par le couvert des reserves

;
d'autre part les reserves,

isolees periodiquement au moment des exploitations
successives du sous-bois, peuvent donner naissance a

un grand nombre de branches gourmandes ;
de plus, en

raison de cetisolement, elles se developpent lateralement

ainlt'trimentde leur hauteur,et peuvent devenirbranchues

el noueuses, en restant relativement peu elevees; cet

inconvenient toutefois est attenue dans une certaine

in* -me par l'accroissement considerable en diannMiv

que prennent ces reserves, specialement pendant les

«|u<'l<|uesannees(|ui suivent Sexploitation du sous-hoi- I

<i) Pendant !<•. premieres nonees qui suivent ['exploitation du taillis, l'iso-

lement des reserves favorite i'actioa ds la loaaiere, It renoavellenaent de

i

Ik M' nutour des cimes, conditions favorable* I faction chlorophrl-
Uennt et .1 la ehloroTaporitatioa ;

il en retoltt ant let fonctions vittJet

s'activent; cette SCtivite, (jui a pour consequence une plus grande absorption

racines, un mouvement plus actif . t .
•

la seve, est d'nilleurs favorites

I
.1

que, pendant cettt periode,les racines des reserves sontponr ainti

dire mattresses du sol
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Enfin le sol, partiellement decouvert a des intervalles

assez courts, s'ameliore difficilement.

Quoi qu'il en soit, il ya toujours antagonisme entre la

reserve et le sous-bois, et des lors dans un traitement

rationnel il faut chercher le moyen de concilier autant

que possible ces deux elements. On y arrive en tenant

compte des considerations generates suivantes, pour
fixer d'une part la revolution du taillis, et d'autre part le

choix des essences a reserver, leur repartition, leur nombre

et leur age d' exploitation.

lo Revolution du taillis. — En principe, la revolution

du sous-bois doit etre plus longue que celle qui aurait

convenu a un taillis simple situe dans les memes condi-

tions, et cela pour deux raisons : a) plus la revolution du

sous-bois est longue, en se tenant bien entendu dans les

limites indiquees precedemment pour obtenir la regene-
ration par rejets de souche, plus le sol reste couvert, et

par suite en bon etat, et moins il a a souffrir du decou-

vert occasionne par les exploitations ; 6) plus la revo-

lution du sous-bois est longue, plus la hauteur de fut des

baliveaux, et par suite de toutes les reserves, est conside-

rable
;
il est en effet demontre par l'experience que le fut

des perches qui ont ainsi cru en massif, n'est plus

susceptible de s'allonger d'une fa^on sensible une fois

que l'arbre a ete isole, bien que leur cime continue a

s'accroitre, ainsi d'ailleurs que le diametre du tronc.

Comme consequence de ce deuxieme fait (hauteur de

fut des reserves), plus les revolutions sont longues, plus
le couvert des reserves est eleve au-dessus du taillis nais-

sant, et par suite, moins son effet (bien entendu a

nombre egal de reserves) est prejudiciable a la croissance

de ce taillis.

Ainsi le mode de traitement en taillis compose exige,

en raison meme de sa constitution propre, des revo-

lutionsassez longues ;
celles de vingtans etmeme de vingt-

cinq ans, qu'on rencontre pourtant si frequemment, ne





Fig. 37. — Taillis compose avant la coupe. Foret de Champenoux (Meurthe-et-Moselle).
« Les Forets » par MM. Beppe et Jolyet.
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sont generalement pas suffisantes pour atteindre le but

propose. A notre avis, il faut proscrire d'une facon

presque absolue la revolution de vingt ans
;
on peut

adopter celle de vingt-cinq ans quand la vegetation, eu

egard au sol (sol excellent), au climat ou a Texposition et

a Tessence cultivee, offre une vigueur suffisante. Mais

lorsque les conditions de vegetation sont insuffisantes

et mauvaises, specialement dans les mauvais sols, la

revolution doit etre portee a trente ou trente-six ans.

2° Choix des essences a reservev. — Avant tout on

preferera les essences de lumiere, puisque le besoin

qu'elles ont d'espace pour etaler leur cime, les dispose

tout naturellement a croitre a 1'etat isole plutOt qu'en

massif, et que leur couvert generalement leger exercera

une influence moins prejudiciable sur le developpement
du taillis.

Parmi elles on choisira tout d'abord le chene (chene
rouvre et chene pedoncule), auquel on associera, suivant

les stations, des essences disseminees telles que le frene,

l'orme champetre, les grands erables (erable piano,
erable sycomore) le chataignier (1), l'alisier, le sorbier

(notamment le cormier) et des fruitiers, tels que les

merisiers, dont les fruits sont precieux a tous egards. La

oil manqueront les essences precieuses, le proprietaire

parliculier trouvera interet a reserver quelques bois

ten dies (blancs), tels que le tremble et le bouleau, dont

le couvert tres leger entrave peu la croissance des cepees

qu'elles dominent. Toutes ces essences sont susceptiblrs
<!<• donner d'excellenta produits.

Quant aux essences d'ombre, leur emploi ne vienl

qu'en deuxieme ligne, en raison de leur convert epaia ;

parmi ellea ,,n r£servera le. hetre et le charme, speciale-

ment a litre de porte-graines ;

'

le hetre B'accommode
assez mul de I «tat isole; il rejette mal <!<• souche; aussi,

(1) Les reserves de chalni^nu-r M I i rii-nl rapidemeul an KBUr, «'t 00 ne peul

guere les i-onservcr utilemenl &U*dflU de soixante uus.
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dans les bons sols, tend-il a disparaitre ;
dans les sols

mediocres, au contraire, il persiste plus longtemps, et

souvent, n'ayant pas mieux a obtenir a sa place, on

devra chercher a le maintenir dans le taillis, a Faide de

brins de semences donnes par les porte-graines. Le

charme rejette abondamment et est par excellence une

essence precieuse dans le sous-etage ;
mais il presente

en outre lavantage de donner une semence legere, qui
reussit presque chaque annee

;
a ce titre, quelques

reserves de charme sont souvent precieuses pour
combler les vides du taillis. Neanmoins ces deux essences

ne doivent en principe etre reservees qu'en nombre
restreint

;
le couvert bas et epais de ces arbres, surtout

quand ils deviennent un peu ages,*tue le plus grand
nombre des cepees qu'ils recouvrent, aussi ne leur laisse-

t-on generalement parcourir qu'un nombre restreint de

revolutions
;

le hetre a peine trois a quatre revolutions,

et le charme deux, c'est-a-dire qu'en general on est conduit

a les exploiter des qu'ils sont devenus franchement

fertiles.

Entin, dans des conditions speciales, la conservation de

l'aune et du tilleul, dont le couvert est assez epais, peut
etre utile

; pour l'aune, sur les bords des ruisseaux,

dans les parties mouilleuses et franchement humides
;

pour le tilleul, dans les pierrailles amoncelees, les debris

de carrieres, ou aucuneautre essence neprospere souvent

aussi bien que lui.

Le choix des baliveaux, dont depend la constitution de

la reserve future, doit se baser, non seulement sur les

considerations d'origine que nous avons exposees a

propos du repeuplement, mais encore sur leur forme
;

on ne doit en principe accepter que des baliveaux de

bonne forme, c'est-a-dire ceux qui joignent a une hauteur

de fut suffisante, un diametre proportionne et une cime

bien developpee ;
le developpement de la cime, pour les

baliveaux de l'age qui se choisissent en plein massif,

21.
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peul toujours s'apprecier par l'inspection du pied ;
un

arbre dont le pied s'evase bien, et en tous sens, a l'endroit

on il penetre dans le sol, est un arbre vigoureux. Ajou-
tons enfin que les baliveaux de Page doivent etre pris

«'\i lusivement dans les tiges droites, et quon doit

ecarter ceux dont la tige se partage, a peu de hauteur, en

deux ou trois branches s'elevant a peu pros paralle-

lement.

3° Repartition des reserves. — La repartition des

reserves, comme nous l'avons deja expose precedem-
ment (page 145), depend essentiellement du type de taillis

compose qu'on est susceptible d'adopter; nous avons

distingue trois types : le type a futaie claire, le type
normal et le type a futaie preponderante.

1° Le type d futaie claire se rapproche beaucoup du
taillis simple; la futaie y est peu nombreuse et disse-

minee
;

2° Dans le type normal on se propose d'obtenir une
croissance satisfaisante, uniforme et soutenue du taillis,

sans negliger la production de la futaie. Des lors, les

reserves de toutes categories, choisies au moins en

grande partie parmi les essences de lumiere, doivent en
^•'iit i al etre regulierement distributes, afin de repartir

Tombrage et le couvert sur toute la surface de la coupe ;

toutefois, si cette uniformite est utile en principe, elle

ne doit pas 6tre acquise au detriment de considerations

culturales de premier ordre, qui imposent: i« de tenir

compte des differences qui peuvent exister dans la nature
<lu sol et de l'exposition ;

2° de prendre l'arbre bon a
reserver la ou il se trouve, et non de lui preferer un

snjet mediocre susceptible d'etre r&erve* pr6cis6ment a

rendroit ou on le deflirerail
;

c'cst ainsi (jue dans lea

parties les plus fertiles on pourra *v\m- davantage la

futaie; quaux expositions chaudes on tendra, autanf que
possible, i rendre la reserve plus nombreuse, en la com-

posani principalemenl <lc baliveaux el de modernes;
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toutefois, autant que le permettront la qualite du sol et

les ressources presentees par les peuplements, les diffe-

rentes classes de reserve doivent se succeder etse melan-

ger sur les differentes parties de la coupe, dans la propor-
tion determined par le nombre total des arbres a conserver

pour chaque categorie, et il y a lieu, en principe, de s'abs-

tenir d'accumuler les arbres ages sur le meme point.

Dans la pratique, disent MM. Boppe et Jolyet, nous

engageons les operateurs a se penetrer de cette verite

que sur chaque point, Tarbre le meilleur a conserver,

est toujours celui qui, eu egard a l'espece a laquelle il

appartient, a sa vigueur, a son etat sain, a ses dimen-

sions, a sa valeur actuelle, travaille le plus utilement

dans Finteret du proprietaire; ici nous reserverons un

chene ancien, la un hetre moderne, ailleurs autre

chose, et par suite notre attention se porte tout d'abord

sur la grosse reserve.

D'apres M. Broilliard, nous ajouterons le conseil sui-

vant: avec le merite de l'essence et Fabsence de

tares, toutes choses a constater en examinant chaque

sujet, la vegetation donne le criterium essentiel des arbres

a reserver dans les taillis composes; aussi peut-on
resumer en deux mots les conditions du balivage des

arbres de reserve : enlever les mauvais, garder les bons.

(Test pourquoi, au lieu de chercher d'abord les sujets a

reserver, est-il bien preferable de prendre pour point de

de depart la recherche des arbres a reformer. Quels
sont-ils ? premierement, les arbres deperissants, cou-

ronnes, degrades ou affectes d'une tare grave ;
en meme

temps il y a lieu d'abandonner les arbres exploitables par
suite de leurs dimensions

;
enfin il convient de disposer

des arbres surabondants qui entravent le developpement
dautres sujets plus precieux; on procure, par cela

meme aux arbres et aux sous-bois, une place suffisante.

Tout en procedant ainsi, on marque en reserve les

arbres non reformes.
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C'est seulemenl quand le choix de cette reserve est

bien arretequ'on s'occupe des baliveaux, en les repartis-

sant dans les espaces ou les arbres manquent, en

evitant surtout de les marquer trop pres des modernes
et desanciens, ou comme cela se fait trop souvent, sous

leur projection. Ce serait d'ailleurs se faire illusion que
d'en exagerer le nombre pour masquer l'indigence d'unc

reserve trop pauvre en arbres constitutes. 11 ne faut pas
non plus, sous pretexte d'eviter de grands trous et de

repartir egalement lombrage, reserver un grand nombre
de baliveaux de l'age d'essence charme, ou d'une autre

essence inutile comme bois d'ceuvre; de tels baliveaux

ne donneront toujours que du chaufFage quand ils seront

devenus modernes, et en les reservant on se sera prive
de cepees au moins aussi productives qu'eux, et qui

auraient mieux assure l'etat complet du sous-bois.

3° Duns le type a futaie prtponderante (fig. 38), la direc-

tion de la culture tend a donner a la futaie une place

preponderante, et des lors il est impossible d'eviter

Taction prejudiciable du couvertsur le sous-bois. Des lors,

M, Gayer donne le conseil de repartir la futaie dune
maniere irreguliere. Cette disposition de la futaie, tantot

par groupes (specialement pour les classes jeunes et

d age intermediaire), tantOt par sujets isoles, est non

seulement imposee par les circonstances, mais encore de

nature a favoriser l'objet de ce genre dexploitation ;

elle donne la faculte de profiter des conditions de terrain

pour donner aux sujets d'elite tout l'espace necessaire a

leur developpement, et de stimuler, par le groupement,
la croissance en hauteur des arbres choisis a cet effet ;

ces reserves sont alors plus utiles, et sous le couvert de

chenes ainsi reserves, on est bicu certain de trouver defi

-•'mi- qui assureroni en temps utile lea besoins du

baliv;i- ( .

Ollc distribulion inegale uiiii'iic la memo inegaliW
dans la repartition et le developpement du taillis, qui
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d'ailleurs au point de vue de la production totale,

demeure relegue a l'arriere-plan. La ou la futaie se

groupe en bouquets plus ou moins formes en massif, le

taillis vegete, on lui cede completement le terrain; il

forme dans Tensemble un peuplement tres irregulier,

interrompu par places, et prend plut6t le caractere dun
peuplement de protection, caractere qui ne doit pas etre

perdu de vue; du reste sa conservation est assuree, en

meme temps que la production totale de la foret est

stimulee, si celle-ci se compose surtout d'essences de

lumiere.

Ajoutons enlin qu'une tres bonne mesure, quels que
soient les cas, consiste a reserver le long des lisieres de

la foret ou des coupes, le long des tranchees ou des

ehemins, des cordons plus ou moins epais d'arbres de

futaie, qui beneficient de la mise en lumiere, et rendent
If double service de servir de rideaux de protection du

plus heureux effet, et d'assurer une riche epargne pour
le proprietaire ; ce dernier, le cas echeant, peut toujours
en disposer, dut-il, apres exploitation, proceder a un

repeuplement artificiel des parties exploitees (1).

4° Nombve des reserves. — La question du nombre des

reserves a maintenir dans un taillis compose, ne se pose
en fait, que dans le cas du taillis compose normal, ou
Ton se propose de rechercher le nombre de reserves de
toutes categories que Ton peut conserver par hectare, en
se basant sur la quantite du couvert qui peut etre impose
au taillis, sans nuire trop fortement a son developpe-
ii icnt. Ce nombre de baliveaux, modernes et anciens,

depend d'une foule de circonstances
;

il ne peut fttre

<lonne dune [facon absolue, puisqu'il doit varier dun.'

forW a ['autre, <lans les divers cantons dune meme
i"i.t, souvenl sue Leadiiferents pointsd'une meme coupe,

(1) Nombre de propri<Haires pnrti.ulicrs ennchissaient ainsi autrefois lean
forets, tout en les embellissant

; nujourd'hui -cette coutume semble se perdre,
refretUble.
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et enfin suivantles ressourcesqu'offrentlespeuplements.

M. Rivet enonce trois lois a cet egard (1) :

1° A surface egale, l'intensite du couvert est propor-
tionnelle a l'epaisseur du feuillage des essences de

reserve
;

2° A surface egale et pour une meme essence, l'intensite

du couvert est en raison inverse de la hauteur des futs
;

3° L'intensite du couvert est proportion nelle a

l'epaisseur de la cime, et par consequent a l'age des

reserves (puisque la cime s'allonge en hauteur avec

l'age, et que la hauteur de fut reste sensiblement

stationnaire apres la premiere revolution du tail lis).

De ces trois regies decoulent les conclusions suivantes

enumerees par M. Muel (2) : les essences a couvert leger,

telles que le chene, frene, bouleau, nuisant moins au

sous-bois, pourront etre reservees en plus grand nombre

que celles a couvert epais, comme les hetres et les

charmes; — dans les forets et les cantons fertiles, la

reserve pourra etre plus serree, parce que les arbres

ayant plus de hauteur de fut, donneront un couvert

moins dommageable au taillis, etque celui-ci sera, grace
a la bonne qualite du sol, plus a meme de resister a

Taction du couvert
;

—
pour la meme raison (hauteur des

flits), le nombre des reserves peut augmenter avec la

duree de la revolution; — un taillis forme d'essences

supportant bien le couvert, comme les charmes, les

hetres et certains morts bois, pourra etre surmonte avec

moins dinconvenients d'une reserve plus abondante
;

—
a surface egale, le couvert des arbres ages est plus nuisi-

ble parce que leur feuillage est plus epais; on se gardera
done d'en reserver une trop forte proportion ;

— aux

expositions chaudes, le nombre des reserves devra etre

assez grand pour proteger le recru contre les ardeurs du

soleil; mais on conservera peu d'arbres ages, parce que

(1) Extrait du cours professe a l'lnstitut national agronomique, par M. Rivet.

(2) E. Muel, Notions de Sylviculture.
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leur couvert plus etendu et plus epais serait plus

nuisible qu'utile au taillis, et que d'ailleurs leur

croissance plus lente, et leur longevite generalement
moindre a ces expositious chaudes, rendent leur main-

tien sur pied peu avantageux. La meme recommanda-

tion est applicable aux sols sees, peu profondsetde mediocre

qualite;
— enfin, dans les sols tres pauvres et aux exposi-

tions tres chaudes, e'est-a-dire dans les plus mauvaises

conditions, si le proprietaire n'est pas apte a faire de la

futaie avec les essences spontanees, il est oblige de

preferer le taillis simple au taillis compose; e'est le

conseil que donne M. Bagneris aux proprietaires de tels

terrains.

Le nombre et l'importance des reserves a conserver

dans un taillis compose, varie encore dans les m ernes

situations, avec l'intensite que le proprietaire veut donner

a sa culture
;
selon qu'il conserve peu ou beaucoup de

reserves, et notamment des arbres ages, son capital

fonctionne a des taux tres differents, et cette conside-

ration est pour lui une des plus importantes ;
nous

Texaminerons dans la quatrieme partie de cet ouvrage.

Malgre ces causes d'incertitude, il peut etre bon

d'avoir un type moyen de balivage, sauf a s'en eearter

plus ou moins dans chaque cas particulier. Si nous

tenons compte que dans la pratique, alln de faciliter

l'operation et d'arriver a une plus grande regularite, on

ne distingue en general que trois categories de reserves,

baliveaux, modernes, anciens, pour chacune des essences

principals qui se trouvent dans la coupe, et que 1On
etahlit ces categories plut6t sur la grosseur des arbres,

que but le nombre exact des revolutions qu'ils comptent,
nous pouvons adopter le type de balivage moyen que

signaie M. Muel,
- chiflres qui l'epresentent le QMoWe d'arbres h

ver parhectare repartis parcategories el par essences,
n>iMii ll( .,,| (

.e qu'on appelle le plan de balivage.



GENERALITES. 377

Baliveaux.

Modernes.

Anciens.

Arbres comp-
tant gene- j
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De Fexamen du plan de balivage, il est facile de deduire

le nombre d'arbres de futaie a abandonner en principe a

l'exploitation si l'on veut conserver le materiel de la

foret dans le meme etat
;
on peut le calculer de la facxm

suivante :

CATEGORIES

DE

RESERVES.
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s'arreler sous pretexte qu'on a le nombre voulu, eu

6ga I'd a l'etendue totale de la coupe, quand on n'en a

paivouru que la moitie ou les trois quarts.

Remarquonsenfin, avec M. Broilliard, que dans la plupart

des cas, a chaque exploitation une coupe change d'etat ;

riche en vieux arbres avant le dernier passage de la

hache, elle n'offre guere ensuite que de jeunes baliveaux

ou inversement ;
aussi essayer de maintenir un taillis

compose dans un etat constant, c'est poursuivre une

chimere; prescrire dans un reglement de jouissance un

nombre determine de modernes et d'anciens, c'est aller

Irop loin. On doit tendre, autant que le permettent les

circonstances, a se rapprocher dun balivage moyen, mais

on ne peut se fixer une regie absolue, et Ton doit se

laisser guider par les circonstances, par les regies cultu-

rales et par le but qu'on se propose. Enfin on doit sur-

tout se rendre compte de ses actes
;
nous reviendrons

plus tard sur cette importante question.

;>° Age des reserves. — Enprincipe ondevrait, dans les

taillis composes, conserver les arbres de reserve aussi

longtemps qu'ils restent sains, vigoureux, et que leur

accroissement se maintienten bonne voie; c'est le moyen
d'obtenir les pvduits les phis utiles et les plus demandes

aujourd'hui par le commerce des bois.

En se pla^ant au point de vue du plus grand rende-

ment en argent, on arrive a un resultat du m6me genre ;

pour voir si Ton a interet a ce point de vue, a conserver

un arbre de reserve, parexemple un ancien,ou a l'abattiv.

il suffif <1<' comparer la valeur qu'acquiert cet arbre en

restanf sur pied une revolution de plus, au prbc qu'on

pourrait en tirer actuellement augmente des interets

composes de cette somme ]>endant une revolution, el

augmentsen outre de la valeur du recruqtiise serait pro-

duii b! I'arbre consider^ a\ait §teabattu immediatemenl
;

un calcul a faire, et nous empmntons a M. Mud

Pexeniple suivanl :
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Supposons qu'un chene de cent ans mesure l
m
,20 de

tour (a l
m

,
50 du sol) sur 8 metres de hauteur, qu'il

cube mc
,743 de bois d'oeuvre et vaille a 40 francs le

metre cube la somme de 30 francs
;
a l'age de cent vingt-

cinq ans ses dimensions pourront etre de l
m
,60 de cir-

conference sur 9 metres de hauteur propres au service
;

le volume du bois d'oeuvre serait de l mc,485 et sa valeur

a 50 francs le metre cube atteindrait 74 francs. (On

neglige le bois de feu a tirer du houppier, celui-ci

representant a peu pres [les frais d'abatage, de fa^on, de

vidange et de vente). En restant sur pied pendant vingt-

cinq ans, cet arbre est passe de la valeur de 30 francs a

celle de 74 francs.

Or ces 30 francs places a interets composes a 3 p. 400

pendant vingt-cinq ans acquierent une valeur

de 62 fr
,
82 (1). Ajoutons a ce chiffre le montant du

dommage cause aux cepees qui n'ont pu prendre le meme
accroissement que si cet arbre avaitdisparu, soit environ

8 francs, le total deviendra 62 fr
,82 + 8 = 70 fr

,82. Mais

pendant ce temps notre ancien a acquis une valeur de

74 francs
;

il y a done profit a conserver ce chene jusqu'a
cent vingt-cinq ans.

Parun calcul analogue, onpourra savoirs'il y a encore

avantage a le conserver jusqu'a cent cinquante ans, ce qui
se realise tres souvent dans les sols de bonne qualite.

A moins de circonstances exceptionnellement favo-

rables, M. Muelestime qu'en moyenne, lorsqu'on cherche

a obtenir la production en argent la plus considerable,

on arrive aux resultats suivants (2) :

(1) Chiffre obtenu par la formule des interets composes ;
la valeur a la fin

de n annees d'un capital C place a interets composes au taux t est C (l+t)n.
Le facteur (l+t)n pour toutes les valeurs de t et de n est donne dans la

pratique par la table I de Cotta (Voir Agenda du forestier).

(2) Ces chiffres ne peuvent etre que de simples indications, car ils dependent
de l'activite de la vegetation. Or, il arrive souvent dans les taillis composes

que les chenes ont de l m ,o0 a l
m
,80 de tour avant cent ans, et on peut alors

avoir grand inte>et a les conserver. Pour chaque arbre, e'est l'activite de la

vegetation qui doit guider.
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1° Les chenes de lm,50 a l m ,80 de circonference (dont

lage peut varier de cent vingt a cent cinquante ans) ne

doivent plus etre reserves, sauf peut-etre dans les bas

fonds, ou la conservation d'un ou deux de ces arbres par

hectare peut achalander une coupe ;

2° II n'y a pas avantage a conserver, du moins en these

generate : des frenes, des erables, de plus de 1 metre a

lm,20 de tour (ages d'environ soixante-quinze a quatre-

vingt-dix ans);

3°Lesbouleaux sontexploitables des l'age de cinquante
a soixante-dix ans

;

4° Enfin pour les hetres et les charmes, reserves sur

les taillis composes a defaut d'essences plus precieuses,

et qui ne se debitent la plupart du temps qu'en bois de

feu, on ne leur laisse guere depasser l m ,20 de tour pour
le hetre (quatre-vingts a cent ans) et 80 a 90 centime-

tres pour les charmes (soixante-quinze a quatre-vingt-dix

ans).

Remarquons ici qu'en ce qui concerne le nombre
d'arbres a reserver dans les taillis composes, ainsi que

l'age de ces reserves, le proprietaire fait intervenir la

consideration du capital engage dans l'exploitation, capi-

tal qui devient de plus en plus considerable avec le

nombre et la valeur des reserves engagees dans son

exploitation ; que des lors il tient compte du taux de pla-

cement de son capital engage, beaucoup plus que du

revenu brut a obtenir, et que cette consideration vient

modifier pour lui, dans une certaine mesure, les conside-

rations precedentes. Un ancien, represente un capital

engag6 considerable, en raison du temps qu'il met I

devenir exploitable, el n 1

capital fonctionne a un taux <lr

placement financier moins eleve que le meme capital

represents par de jeunes reserves <>u simptement du

taillis.

Dea Ion apparati une difficult^ nouvelle; dans lc>

limites Imposeea par If- rrulesculturales, le proprietaire,
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suivant 1'etat de sa fortune, sera maitre de faire fonc-

tionner son taillis compose suivant le type a futaie claire,

suivant le type normal ou enfin suivant le type a futaie pre-

ponderante ; dans chacune de ces categories il peut con-

server des futaiesplus ou moins agees, ce qui cree encore

de nouveaux types de peuplements, et a chacun de ces

types correspondront des sortes de placement argent,

differentes et variables suivant les cas.

Nous donnerons dans la quatrieme partie de cet

ouvrage quelques regies generates, se rapportant a ces

considerations economiques ;
mais nous pouvons en

deduire immediatement cette consequence, que le trai-

tement en taillis compose se prete, dans la generality

des cas, a toutes les fortunes, a toutes les exigences,
voire meme, dans unecertaine mesure, a tous les place-

ments et a toutes les epargnes. C'est un de ses plus pre-

cieux avantages pour le proprietaire particulier.

Operations culturales. — Les degagements et eclair-

cies dont nous avons parle a propos du taillis, sont des

operations culturales justifiees d fortiori dans les taillis

composes, et Ton peut s'y preoccuper specialement d'as-

surer la conservation des brins de semence d'essences

precieuses. Dirigeesdans cebut, ces operations culturales

tendent a assurer un bon recrutement de baliveaux.

Dans les eclaircies, dit M. Broilliard, on neglige presque

toujours et a tort de degager les cimes des modernes et

des anciens genees par les perches du taillis qui tendent

a les embrasser; cependant les arbres restent exposes
ainsi a perdre quelques-unes de leurs branches principales,

ce qui amene la degradation de leur tige ;
bien souvent

c'est surtout aux arbres menaces que l'eclaircie est utile,

a la reserve done plut6t qu'au sous-bois, mais a la con-

dition qu'elle soil operee autour des cimes, main nonpas en

dessous oVelles.

Si Ton joint a ces operations quelques repeuplements
artificiels bien conduits, on aura contribue a entretenir
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le bon etat de la foret, et a la rendre susceptible du plus

grand rendement en maliere et en argent.

line excellente pratique consiste a arracher toutes les

souches mortes ou impropres a rejeter vigoureusement,

pour repiquersur leur emplacement 3 ou 4 plants ; I'ex-

traction des grosses souches peutetre permise a I'exploi-

tant, ou concedee a des ouvriers a qui Ton donnera le

bois comme salaire de leur travail, en leur imposant

memel'obligationdereboiser l'emplacementdela soucne ;

quelquefois meme le proprietaire peut retirer de ce tra-

vail une redevance de fr. 50 a 1 fr. 50 par stere de bois

de souches. Dans tous les cas, on devra toujours choisir

avec soin les essences a replanter, en adoptant celles qui
sont le mieux appropriees au sol, au climat, et aussi aux

produits a obtenir.

Ces repeuplements artificiels s'imposent aussi pour
reboiser les vides occasionnes par l'envahissement des

epines etmorts bois, ou pour restreindre l'envahissemenl

des bois tendres (blancs).

Enfin, souvent, ils peuvent etre effectues dans le but de

creer des ressources, ou de venir completer les elements

du balivage a la prochaine exploitation ;
il n'est pas rare

en effetde rencontrer fort peu debrins de chenes propres
a former des baliveaux, meme dans certaines coupes ou
la vieille reserve en chene est abondante

;
ce fait d'ail-

leurs s'explique facilement par le temperament de cell.'

essence, qui ne tarde pas a languir ou a succomber sous

le couvert.

Dans la pratique, on fait presque toujours la plantation
au moment de la coupe du taillis; ce mode de proceder
coute cher si Ton plante des hautes tiges ;

il est incertain

si Ton opere avec des basses ou moyennes tiges qu'il esl

difficile de venir dagager a temps, et qui des lors soul

exposeee a etre etouffeea par le recru.

11 est preferable d'effectncr les repeuplements artificiels

quelquesanneesavant Texploitation, au plus cinq ansel au
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moinsdeuxoutrois ansavantla coupe principale, a la suite

d'une derniere coupe d'eclaircie; onplante alors de basses

tiges qu'on dispose regulierement sur des places degar-

nies, ou sur celles ou le couvert est le plus releve; ees

plants, sans se developper beaucoup, prennent possession

du terrain, et quand vient l'exploitation du taillis on les

recepe, si leur vegetation laisse a desirer; des baguettes
fichees en terre a cote des plants permettent de les

retrouver et de les degager au moment du passage des

coupes de degagement.
Enfin une derniere operation utile dans la plupart des

taillis composes est l'emondage des reserves. II y a lieu

de ne pas confondre sous ce nom deux choses essentiel-

lement differentes par leurs resultats :

1° La coupe des branches gourmandes qui se deve-

loppent sur le fut des arbres apres leur isolement, et

qu'on enleve avant de leur laisser prendre un certain

developpement ;
c'est Vtmondage.

2° La coupe de branches vives ayant deja acquis un
certain developpement et qu'on est porte a effectuer a la

partie inferieure de la cime pour releverle couvert de

l'arbre
;
c'est rtlagage proprement dit.

Emondage des reserves. — L'emondage est une ope-
ration utile, sans inconvenient sensible pour l'arbre, si

elle est faite a temps (1). L'operation consiste a enlever

les branches gourmandes des leur apparition, ou au plus
tard un ou deux ans apres ;

la section doit etre faite rez

tronc, a l'aide d'instruments tranchants (serpe ou emon-

doir), avec assez de precautions pour ne pas detacher

l'ecorce qui doit rester bien adherente tout autour de

la plaie. 11 y a lieu en outre de proceder acette operation

(1) Quelques forestiers considerent cette operation, les uns comme inutile,

d'autres meme comme nuisible. MM. Boppe et Jolyet recommandent de ne pas
en g6neraliser l'application, et de reslreindre cette operation a un petit nombre
de cas particuliers ;

il y a la, disent-ils. pour les proprietaires particuliers qui
en abusent par tradition, de serieuses economies a realiser.
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dans le courant de l'ete afin d'eviter, dans une certaine

mesure, ce qui pourrait favoriser la repousse des bran-

ches
;
neanmoins il arrive generalement qu'apres la

coupe de ces branchettes, il s'en reproduit d'autres, et

dans ce cas ilne fautpas hesiter a recommencer l'emon-

dage ;
il est rare qu'on soit oblige d'intervenir une troi-

sieme fois.Les petites plaies qui resultent d'un tel emon-

dage se ferment rapidement ;
elles sont sans influence ou

peu nuisibles.

Dans la pratique, pour emonder les arbres de reserve

on se sert d'echelles legeres qu'on transporte facilement

d'arbre en arbre, et il est indispensable de prohiber d'une

I'acon absolue l'emploi des crampons dont certains

ouvriers se servent pour monter sur les arbres.

Si lescirconstances n'ont pas permis d'effectuer l'emon-

dage en temps utile, et si les branchettes ont deja acquis

plus de 2 a 3 centimetres de diametre, il parait

preferable derenoncer a l'operation, quitte a faire tomber

ces arbres a l'exploitation suivante, si la presence des

branches mortes dans le faite de la cime indique qu'ils

n'ont plus d'avenir.

Elagage.
—

L'elagage au contraire est une operation

dangereuse, que dans la plupart des cas il est necessaire

d'eviter. (Test, disent MM. Boppe et Jolyel, une sorte de

taille appliquee aux arbres, en vue de leur donner en

une seule fois une forme plus avanlageuse au moyen

d'amputations totales ou partielles des rameaux reputes

inutilesou nuisibles. Invariablementetquellesqucsoirnl
li's |ti(«cautions prises, cette operation se traduit j>ar une

blessure vive faite a l'arbre, une plaie nuisihlc par elle-

meme, et souvent desastreuse pai' les vices qii'elle occti*

sionne dans Le corps de l'arbre.

Toute operation dece genre doitdone etre proscritedes

fordts; toutefois elle pent etre lolto&e Bans grand incon-

venient sui' les branches basses, appartenanl a la cime

• le- baliveaux de Page «'i des jeunes modernes, donl le
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calibre ne depasse pas 5 a 8 centimetres de diametre

a la base, car d'aussi petites plaies se recouvrent

bient6t, et ne laissent plus tard au centre meme de l'ar-

bre qu'une tresfaible solution de continuity presque insi-

gnifiante (1).

Lorsqu'on procede a un elagage il est necessaire de

]>rendre quelques precautions : 1° interdire Fusage de

crampons pour monter le long des arbres; 2° ne proceder

qu'a l'elagage des branches basses, appartenant a la cime

des baliveaux et des jeunes modernes, et n'ayant pas

plus de 5 a 8 centimetres de diametre a la base;
3° faire la section verticale, rez tronc, bien nette et unie

<>u legerement bombee, a laide d'un instrument tran-

chant; pour atteindre ce but, commencertoujours Taba-

tage de la branche par sa face inferieure, afin d'eviter le

decollement de l'ecorce, et proceder avec assez de soin

pour que l'ecorce reste bien adherente tout autour de la

plaie ;
se servir dans ce but d'instrumentsbientranchants,

tels que hachette a manche court, serpe assez lourde a

tranchant droit, et prohiber l'emploide la scie; 4° recou-

vrir la section d'elagage avec du coaltar (2), dans le but

desoustraire, autant que possible, le bois mis a nua Tac-

tion de Pair et de l'humidite pourle preserver de la carie

et de la pourriture ;
">° ne jamais couper a la fois plusieurs

branches un peu importantes sur un meme arbre, et

eviter avec soin que deux sections voisines en se reunis-

sant ne constituent une large plaie, plus difficile a cica-

riser.

Remarquonsenfin que les branches mortes doiventetre

tiaitees comme les branches vivantes, et qu'en general,

specialement quand il s'agit de branches ayant un dia-

(1) Ne jamais elaguer les arbres resineux
;

ils ont plus besoin encore de

toutes leurs branches et de leurs organes foliaces que les essences feuillues
;

en outre, les ecoulements de resine causes par l'amputation des branches

amenent frequemment des chancres sur leur tige.

(2) Residu bitumeux de la houille dont on a extrait le gaz.

A. Fron. — Sylviculture. 22



386 ETUDE SPECIALE DES TAILLIS COMPOSES.

metre superieur a 5 ou 8 centimetres, il est preferable

de nepas y toucher ;
on surveille l'arbre, quitte a le faire

lumber s'il est expose a se degrader.

Dans certains cas, et specialement dans les futaies,

l'elagage peut avoir pour but de relever le couvert de

vieux peuplements afin de favoriser la production el I.'

developpement desjeunes semis; effectue sur des arbres

dont la date Sexploitation est arretee etprochaine, il ne

presente plus d'inconvenients serieux.

II. — APPLICATIONS DU TAILLIS COMPOSE.

Les observations recueillies par M. Mathey, dans le

oassin de la Sa6ne, et les ^conclusions souvent d'ordre

tres general qu'il en deduit, interessent les proprietaires

de taillis composes de toute la France. Nous ne pouvons

que renvoyer le lecteur a cette interessante etude, dans

laquelle l'auteur repartit les taillis composes de cette

region en six categories, definies par les qualites du sol et

caracterisees par leur flore ligneuse et herbacee.

M >1. Boppe et Jolyet resument ainsi, d'apres M. Mathey,
ces divers groupes : les trois premiers groupes comprennenl
les terres a chenes, celles ou le taillis compose donne

son plein rendement ;
a tout seigneur, tout honneur... la

futaie est constitute en chene. Pourtant, sur les colmatages

dont la fertilite est exceptionnelle, on lui associe des

essences disseminees frene, orme champetie, sans tou-

tefois donner une trop grande preponderance a ces

especes dont l'accroissement n'est superieur a celui du
( litiir que pendant les deux premiers ages, dont la valeur

raarchande est variable, et qui sont tres epuisantes.
Dans les sables argileux et siliccux fins, une petite place

est faite an hetre, auquel on ne laisse pas depassn la

dimension d'uncien de lm ,50 de tour. Enlin, dans les

mnrncs compactes mais profundes et fer tiles, les baliveaux

h modernes de bouleau «'i <!»' tremble, essences a cou-
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vert Ires leger et (Tun bon rapport, sont utilementasso-

cies au chene quandcelui-ci est insuffisant. On cede trop
souvent sur de pareils sols a la facheuse habitude de

reserver des charmes.

Le quatrieme groupe englobe des argiles oxfordiennes

ou autres, des conglomerats calcaires ou siliceux, terres

de composition variee, mais toujours compactes, froides et

acides. Le chene seuJ, dit M. Mathey, doit y constituerla

futaie, mais au milieu des maigres taillis que decime

la bruyere, il vegete mal. Aussi le forestier doit-il se

preoccuper, avant tout, de resserrer la trame ordinaire -

ment trop lache et trop uni forme du sous-bois.

Quant aux deux derniers groupes, leur caracteristique

est la profondeur de plus en plus faible du sol, et comme
corollaire, le r6le de plus en plus preponderant du hetre.

Sur les calcaires marneux des pays de collines et de basse

montagne, la terre est melangee de plaquettes calcaires

ou de rognons marneux; le chene decline; il devient

logique d'accepter largement le hetre, qui est, en fait,

I'essence la plus productive ;
il ne faut pas craindre de le

multiplier en modernes, et d'en garder les plus beaux

anciens, les plus longs ; quelques chenes, la ou la pro-
fondeur sera suffisante, quelques alisiers torminaux,
enrichiront la reserve et achalanderont les coupes. Sur

les arenes provenant de la decomposition des granites ou

des porphyres, sur la terre rouge que recouvrent certains

calcaires jurassiques, sols eminemment superficiels tous

deux, reposanttous deux sur des roches dures, la reserve

du chene ne compense, a aucun age, la perte du recru

qu'elle entraine
;
le hetre, jusqu aux dimensions d'ancien,

est I'essence fondamentale et exclusivement remune-

ratrice de la futaie.

De ce qui precede, il resulte que nous avons a exa-

miner:

1° Les taillis sous futaie d'essences melangees;
2° Les taillis sous futaie ou domine le chene ;
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3° Les taillis sous futaie ou domine le hetre.

1° Taillis sous futaie d'essences me"lange'es.
— C'est

le cas general, dans les stations qui ne presentent rien

d'exceptionnel, et la predominance de l'une ou de l'autre

des essences du melange s'accuse en bien ou en mal
suivant la gestion.

Les regies generates a leur appliquer sont celles que
nous avons donnees precedemment ; revenons sur quel-

ques points:

Degagements — Les semis ou brins tres faibles

d'essences precieuses (chene par exemple) peuvent etre

noyes dans un recru de charme qui les aneantit d'une

facon complete, et au moment du balivage des coupes,
les baliveaux chene ne sont pas en nombre suffisant

;
des

lors des degagements partiels et reiteres sont necessaires

pour les sauver
;
si ces brins de semence sont repartis sur

toute Tetendue du terrain, et si la proportion de chene

est reellement compromise par l'abondance du recru de

charme, le moyen le plus sur, dit M. Broilliard, est de

receper ce dernier seul a Fage de quatre, cinq ou six ans,

selon que la vegetation est plus ou moins rapide, en ayant
soin toutefois d'agir avec prudence dans les places

dejiourvues d'arbres de reserve.

Eclaivcies. — Avec une revolution suffisamment
Inn- ne, Teclaircie est utile huitou dix ans avant la coupe ;

elle a pour but, principalement, de preparer le balivage en

desserrant les cimes des sujets interessants, tant dans la

reserve elle-meme qui peut etre genee par des peivhes
du taillis, qu'autour des sujets d'avenir dissemines par

l»i<<ls isoles dans le taillis; quand cette operation am a

desserre ainsi ;*>0 a CO sujets de Tage par hectare, le n6cea

wire sera fait.

Balivage.
— Le balivage est effects, aulant que |>o>-

-il>l<\ en automne et en hiver, pendant la pe*riode <>u \v

feuillage ne j6ne pas I'ope'rateuf qui a besoin d'examiner
les ciinc^ de toutea le- reserves.



APPLICATIONS DU TA1LLIS COMPOSE. 389

Dans le choix des bonnes essences, on evite de garder
simultanement deux sujets de l'age qui se touchent, par

exemple deux rejets sur une jeune souche; le meilleur

des deux, conserve seul travaillera mieux (1). Entre deux

chenes d'ages differents qui se genent l'un l'autre, c'est

en general le plus gros, s'il est sain, qu'il y a interet a

conserver au point de vue du travail qui s'effectuera

pendant la resolution suivante.

En principe, dans les taillis melanges, il y a interet a

porter d'abord son attention sur les reserves chene
; apres

le chene, sur les essences precieuses disseminees (frene,

orme, etc.); puis, a defaut de ces sujets d'elite, sur les

arbres bien venants des autres essences interessantes

quelle que soit leur grosseur. car ici le metre cube de bois

fabrique n'augmente pas sensiblement de valeur avec le

diametre.

Exploitation.
—

L'abatage des arbres abandonnes

peut etre effectue en meme temps que l'exploi-

tation du taillis; cette methode facilite la vente des

coupes. Toutefois, si les conditions du marche le permet-

tent, un proprietaire particulier peut trouver avantage a

n'exploiter les arbres de futaie, y compris des lors toutes

les perches de l'age du taillis susceptibles de donner des

baliveaux, qu'apres exploitation du sous-bois
;

il est alors

necesssaire que le taillis abattu soit faconne et enleve, ou

transporte hors de la coupe avant le l er novembre au lieu

du 15 avril suivant.

Avant l'abatage, les arbres de futaie doivent etre

ebranches, pour eviter les degats qu'occasionne leur

chute, soit sur Tarbre lui-meme, soit sur ceux qui

l'entourent.

Exploitation du taillis. — L'exploitation du taillis

(1) Deux chenes contigus de m
,30 de diametre et de 8 metres de tronc

valent par exemple 10 francs chacun, et au total 20 francs. Tandis qu'un seul

chene de m
,40 et de meme hauteur vaut a lui seul 24 francs, et il a plus

d'avenir (Broilliard).

22.
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doit etre faite avec soin, comme il a ete indique, rez terre,

sauf peut-etre pour le hetre. On doit receper avec soin

tous les brins de semence (le hetre excepte) qui se

trouvent dans la coupe et qui sont trop faibles pour etre

designes immediatement comme baliveaux; le rejet de

ces jeunes souches, generalement unique, donnera a

I exploitation suivante d'excellents baliveaux.

Conservation du melange. — Dans certains taillis

sous futaie, le chene tend a disparaitre, envahi par le

charme, et cette question du retour du chene sur un

terrain occupe par le charme est, dit M. Broilliard, une

des plus difficiles a resoudre.

On peut mettre a profit la regeneration naturelle,

obtenue grace a la reserve de chenes bien venants;

mais il est bon d'agir aussi par repeuplements artificiels ;

on fera planter par exemple environ 200 plants par hec-

tare de chenes de trois, quatre ou cinq ans, deux ans

avant l'exploitation ;
ce travail peut etre fait par un bon

garde qui opere avec soin, et place les plants sur tous les

pointsoule couvert du taillis est le moins epais, en ayant
soin de les espacer d'au moins 5 metres, et de ne

jamais les placer a proximite de reserves chene ou ils

sont inutiles
;
on profite du passage de l'exploitation pour

receper ces plants avec soin, et il ne reste plus qu'a les

soigner a l'aide de degagements successifs pour eviter

qu'ils ne soient etouffes par les rejets voisins pendant la

premiere croissance du taillis.

En sol humide ou tres riche, M. Broilliard conseille de

planter, immediatement apres l'exploitation du taillis,

quelques chenes de haute tige, de 2 metres environ,

qui reprennent alors facilement, et s'61ancent avec le

Ijilin, sil yaa luttercontre renvahissemenl du h6tre,

il est n6cessaire de ne r^server que tres peu <l*
1

porte-

h'S de cette essence; on doit avoir soin surloul de

in- pas re*erver de hetre but des brins ou rejets dech^ne,
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si faibles, si dejetes ou si miserables qu'ils soient.

2° Taillis compos6oii domine le chGne. — Si la predo-
minance du chene s'accuse dans le peuplement, c'est en

general le ckdne rouvre, qui existe tant dans le sous-bois

que dans la reserve, car le chene pedoncule ne se trouve

guere naturellement a Fetat pur (1). De tels peuplements
se rencontrent soit sur la roche, soit dans l'argile, soit

dansle sable
;
ils se presentent en general sous un aspect

clairiere, malvenant; le taillis a une vegetation peu
vigoureuse, sauf pendant quelques annees apres' la

coupe; les baliveaux y languissent et meurent en cime.

En presence d'un etat de vegetation aussi mauvais, le

proprietaire tend souvent a restreindre la duree des

revolutions, sous pretexte que le bois ne pousse plus.

Avec M. Broilliard, nous sommes d'avis que c'est la une

t'aute culturale de premiere importance, car plus les

revolutions sont courtes, plus le sous-etage est expose a

se clairierer, a prendre une vegetation languissante, et

plus aussi les autres grandes essences, telles que le hetre,

le charme, le tilleul meme, tendent a disparaitre. On
doit au contraire, partout ou cela est possible, allonger
la revolution, la doubler au besoin, peut-etre meme la

porter jusqu'a quarante ans. Au lieu de la coupe ordi-

naire, faite a l'age de vingt a vingt-cinq ans par exemple,
dit M. Broilliard, on se contentera d'operer une eclaircie

pour desserrerlesrejets des cepees, en conservant soigneu-
sement tous les charmes, erables et hetres dissemines,
et on pourra recommencer cette operation dix ou douze

ans plus lard, quelques annees avant l'exploitation.

Partout ou ce sacrifice immediat n'est pas possible, on

doit se rappeler que pour ameliorer la foret, trois choses

sont utiles; 1° tendre a allonger et non a restreindre la

duree de la revolution
;

2° favoriser la vegetation du
taillis par une eclaircie operee uniquement dans les

(1) En raison des sols frais ou riches qu'il affectionne, il est accompagne
d'essences diverses plus ou moins nombreuses (Broilliard).
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rimes; 3° rechercher avec soin les hetres, charmes,

tilleuls, coudriers meme, toutes essences fertilisantcs,

pour en favoriser le developpement ou pour les conserver

coinme baliveaux, meme en ce"pees ou volieres
;
mieux

encore, en situation mal abritee, dans les grandes coupes,
Taction des cordons pleins reserves autour des coupes,
ou meme en travers, afin deles diviser en compartiments
bien abrites, parait ici indispensable.

Sui* certains terrains froids et humides, sur des sols

argilo-siliceux plats, ou l'eau n'a pas d'ecoulement, la

decomposition incomplete des detritus organiques, des

ieuilles dechene et de bouleau rend le sol acide, tourbeux,

apte a etre envahi par la bruyere, et le mauvais etat des

taillis y est caracleristique. En pareil cas, M. Broilliard

conseille d 'avoir recours au coudrier pour changer ces

conditions mauvaises; on plante par exemple, aussitol

apres l'exploitation du taillis, un millier de coudriers

en ayant soin au prealable de reniuer la terre du trou

par quelques coups de pioche, de maniere a la mcler
et a l'aerer; apres les coudriers, des charmes dans les

argiles, des aunes dans les bas-fonds, peuvent fctre

utiles. La couverture morte, amelioree par les debris

vegetaux que donnent ces essences, est d'une decompo-
sition plus facile

;
les lombrics reviennent cultiver le sol

;

ils abondent sous les coudriers, et le cMne sur coudrier

ve'gete toujours aussi bien que possible en taillis et en

arbres.

3° Taillis compose ob dominele hetre. —Si la predo-
minance du hMre s'accuse dans le peuplement, le taillis

compose prend un nouvel aspect ;
et il doit in fttre ainsi,

si touteibis le climat convient au hetie, dans les sols sees,

peii profonds, ou bien dans les temina formed de pier-

raillesou de sable grossier, terrains dans l»'-<|uclv le

• li'iif B6 d£veloppe raiemenl <•! nc de\ ienl qu'exception-
Dellemenf beau et vigoureux.

Malheureusement, -m- <lr Ids terrains, nous <lii
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M. Broilliard, l'exploitation native en taillis a substitue les

cornouilliers, coudriers, epines, petits erables, etc., ou

bien des bouleaux rachitiques, labourdaineetla bruyere,
au hetre melange de chenes, de frenes, de grands erables;

la broussaille y occupe la place de la foret. L'auteur que
nousvenonsde citerindique leremede qu'il fautapporter
a cette situation : allonger la revolution, et la fixer a

trente-six ou quarante ans
;
reserver en modernes ou en

baliveaux de l'age tous les sujets bien venants, quand
meme les cimes se touchent, pourvu qu'elles ne soient

pas etriquees; y adjoindre les chenes d'elite, mais en les

tenant ecartes des hetres, de meme que les plus beaux

sujets des autres essences. C'est, en un mot, tendre vers

le type de taillis compose a futaie preponderate dans

lequel on cherche a constituer la futaie, d'abord avec des

chenes bien constitues, reservant les anciens bien sains

et vigoureux, ainsi que les modernes bien venants, en

ayant soin d'isoler leurs cimes
;
ensuite avec des hetres,

groupes meme par petits bouquets de modernes et de

jeunes anciens, et formant entre euxnon un massif serre,

mais un massif clair; enfin accessoirement, laou celaest

utile, avec des charmes, sorbiers, alisiers, a la condition

que ces arbres soient bien venants. Quant au choix des

baliveaux, il doit porter sur les chenes et les hetres,

n'acceptant que ceux qui sont vigoureux et bien

constitues.

Sous une telle foret, qui prend en quelque sorte l'aspect

d'une futaie claire, inegale et entrecoupee avec sous-

etage de taillis, les semis ne feront pas defaut
;
on aura

soin alors, au moment des exploitations, de conserver

intacts pour les receper tous les semis de hetre, et de

receper avec soin ceux des autres essences.

Si le sol est calcaire, et s'il est envahi par les mort-

bois, coudriers, cornouilliers, troenes, saules, epines,

viornes, ronces, etc., le mieux est de laisser vieillir ces

mort-bois au lieu de les receper, et d'aider ensuite a
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I eclaircie qu'ilsdonnent, afin de permettre aux semis de

hetre de venir pen a peu s'installer a leur place.
Si au contraire le sol est siliceux, sablonneux, s'ildevient

tourbeux ou tout au moins ackie et est envahi par la bour-

daine, les genets, la bruyere, on peut avoir recours au

coudrier, comme nous l'avons indique precedemment ;

sous les plantations de coudrier, le terreau redevient

doux, et le semis de hetre s'installe naturellementr.

Partout enfin, s'impose le respect des hetres, grands
et petits ;

les arbres porte-graines doivent rester pour
donner de la semence, les jeunes hetres no doivent pas
etre recepes ; seuls les jeunes brins de cette essence qui
sont courbes ou brises doivent etre coupes, mais encore

vaut-il mieux ne les receper qu'a 2 ou 3 centimetres au-

dessus du sol, et meme leur laisser une branchette, ou

tout au moins un bourgeon bien forme.

De cette etude forcement restreinte, dont nous avons

puise une partie des elements dans l'interessant ouvrage
de M. Broilliard, il resulte que letaillis compose, methode
de traitement tres en faveur, et a juste titre, dans lapro-

priete boisee particuliere, presente une variete infinie

d'aspects. Des fautes culturales frequemment repetees.
des balivages defect ueux, et surtout l'adoption de trop
courtes revolutions pour les exploitations du taillis ont

li- -ouvent provoque dans ces peuplements Tenvahis-

sement des mort-bois et des mauvaises essences au de-

triment des bonnes essences, l'appauvrissementprogressif
<!<• IV'lat de massif, la diminution de la fertilite du sol,

et un ralentissement marque dans la vegetation du taillis

6l de la reserve.

Une telle situation est la note caracte>istique des taillis

composes mal geres.

Nous dirons qu'un taillis compose est en mauvais etat
y

quand toutes ces causes leunics ont leudu a iaiic dispa-

rattre, tout au moins en grande partie, leslionnesessencc<.

Remarquons qu'un grand norabre de taillis compose
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trouvent aujourdhui en mauvais etat
;

il y a lieu de les

restaurer progressivement.

III. — RESTAURATION DES TAILLIS COMPOSES
EN MAUVAIS ETAT.

Lorsqu'une foret, traitee en taillis compose, est en

mauvais etat, deux methodes sont a la portee du pro-

prietaire particulier pour la restaurer progressivement,
et nous distinguerons : 1° la restauration proprement

dite, qui a pour but de reconstituer un bon etat de peu-

piement sans abandonner la forme du taillis compose ;

2° la conversion en futaie resineuse.

1° Restauration proprement dite. — La restauration

proprement dite des taillis composes en mauvais etat

varie avec les circonstances, et en fait, nous avons traite

cette question en examinant successivement, dans le

chapitre precedent, les divers types de taillis compose.

L'operation de restauration consiste a augmenter la

duree de la revolution, a faire un balivage raisonne ap-

proprie a la situation et a favoriser 1'installation d'un

melange d'essences justifie par les circonstances ou Ton

se trouve. En general, ces trois operations sont intime-

ment liees l'une a l'autre.

Pour remedier a des situations tres defavorables, nous

avons signale l'emploi tres utile qu'on peut faire du

coudrier, essence tres facile a planter en sous-etage, et

dont les debris vegetaux tendent a ameliorer un terreau

trop acide.

Dans les regions de plaines et de coteaux, voire meme
en montagne (bien qu'en montagne une veritable subs-

titution d'essences paraisse plus justifiee), les resineux

peuvent fournir une aide des plus utiles
; l'introduction

par voie de plantation du pin sylvestre, si le sol est sa-

blonneux, du pin noir, sile terrain est calcaire, est toute

indiquee pour retablir 1'etat de massif dans des taillis
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clairieres, entrecoupes de vides, ou la vegetation devient

languissante. 11 nous parait inutile d'insister a nouveau

but le i*6le que jouent ces resineux; l'amelioration de la

fertilite de la station par la reconstitution progressive de

la couche d'humus, suffit a justifier leur presence, et ces

arbres, par leur croissance rapide, ont vite compense les

frais de plantation. Leur introduction d'ailleurs n'est

faite qua titre temporaire, et nous savons que sous ces

essences, sur le sol ameliore par leurs aiguilles, appa-

raissentspontanement, des que le massif s'eclaircit, les es-

sences feuillues de la region, et notamment les chenes dont

les glands sont apportes par les oiseaux et les rongeurs.
2° Conversion en futaiere'sineuse. — La restauration

de l'etat boise peut se proposer un autre but
;

s'il s'agit

par exemple de mauvais taillis, incapables de donner

une production avantageuse, le proprietaire peut etre

conduit
,
meme si la foret ne renferme pas de vides, a

recourir aux resineux pour faire une foret plus riche

et plus productive.

II peut agir par voie de plantation artificielle
;
faisant

coupe rase du taillis, il plante des pins sylvestres sur

les sables, des pins noirs sur les calcaires, et d'apres
MM. Boppe et Jolyet, l'operation est en general fructueuse.

Mais ce mode de proceder demande qu'on execute un
veritable reboisement

;
il demande en outre que des

operations culturales viennent pendant un certain temps

degager les jeunes plantations et les proteger conhv
I ciivahissement des rejets des essences feuillues.

Pour reduire la depense, et proceder d'un« i lacon

progressive et plus lente, il peut suffire d'appliquer le

fjysteme que preconise M. Ilunacher dans son nu'inoire

lit*'- an (longivs internal Ktnal de sylviculture en 1900 :

planter ft chaque revolution du taillis cent epice&s ou

Bapins (4), meme deux on trois cents, qu'on exploiters

(')'•' eoommandc ptrlatatdliU <!<• u reprise; !«• sapin pw une

aptUude I n reenemencer oatareUenMnl u milieu des taillis. Rappelonstou
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vers Tage de quatre-vingt-dix ans
;
ces arbres finiront

probablement, a la longue, par ensemencer les taillis en

resineux
; ajoutons meme que rien n'empeche d'utiliser

par places le pin Weymouth et le meleze qui, dans les

situations qui leur conviennent, meritent de cooperer a

cette ceuvre de restauration.

En montagne, si la futaie resineuse doit prendre la

place du taillis compose, il peut etre avantageux d'operer

plus radicalement. Le but qu'on se propose alors est de

creer un massif plein en resineux, a la place du taillis

compose, dans le temps le plus court et avec le moins de

frais possible.

Suivant les cas, suivant les situations, plusieurs
manieres d'operer peuvent etre admises (1), mais le pro-

prietaire qui veut reunir toutes les chances de reussite

fera bien d'employer concurremment l'epicea et le sapin,

donnant, suivant les regions, la predominance a Tune ou

l'autre de ces essences
;
il devra avoir soin en outre de con-

server du hetre, et a son defaut du chene, des divers ou

des bois blancs afin d'obtenir un melange dans cette

foret naissante, mettant ainsi en pratique le conseil

suivant de M. Broilliard(2) : les epiceas ne durentpas bien

longtemps sous le couvert de leurs freres
;
aussi se ren-

contre-t-il en sous-etage des sujets d'essences feuillues,

hetre, coudrier, chene ou divers
;

ils sont fort utiles,

gardez-les soigneusement ;
et si par hasard il se trouvait

en melange quelques feuillus en arbres, meme elances

tefois que le sapin, tout en acceptant de viyre assez loin des montagnes ou il

est sponlane, exige neanmoins des stations suffisamment fratches, accidentees

ou maritimes. Le plus sage sera, le plus souvent, de planter des epiceas en

majorite, avec une faible proportion de sapins destines a servir plus tard de

porte-graines (Boppe et Jolyet).

(1) De tres utiles conseilspour les operations de ce genre sont resumes dans
les trois memoires presentes par MM. Runacher, Rosemont et Lamiable au

Congres de la societe forestiere de Franche-Comte et Belfort, tenu a Gerardmer
en 1902 et publies au bulletin de la Socieie. Nous ne pouvons que renvoyer
le lecteur a. ces interessants travaux (Paul Jacquin, editeur. Besangon).

{2) Bnoii.uARD, Revue des Eaux et Fortits, U r
janv. 1902).

A. Fron. — Sylviculture. 23
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au-dessus des epiceas, ainsi des bouleaux, un cerisier, un

ImIiv, a moinsqu'ils ne soient tres nombreux, conservez-

les tels quels ;
ces feuillus sont les amis de nos amis, les

oiseaux et les lombrics, si utiles et si rares dans les massifs

dY'picea.

II resulte de ces considerations que les proprietaires

particuliers ontsouvent grand interet a se servir des re-

sineux pour Amelioration deleurs forets, et qu'ils peuvent
avec profit utiliser ces essences, beaucoup plus qu'on ne

l'a fait jusqu'a present.



1

TROISI&ME SECTION

Etude speciale des futaies.

Peu de proprietaires particuliers possedent des futaies

d'essences feuillues, parce qu'un placement en futaie

represente de longues epargnes accumulees, par suite un

capital argent eleve, fonctionnant aun taux relativement

faible, et parce que les essences feuillues se pretent a

d'autresmethodes Sexploitation (tailliset taillis compose)

qui repondent mieux pour eux aux conditions econorni-

ques de placement qu'ils recherchent.

Mais par contre, les arbres resineux, ne rejetant pas
de souche, sont tous lbrcement eleves en futaie, a revo-

lution plus ou moins longue, suivant les cas et le but

qu'on se propose.

L'etude des futaies feuillues ne peut toutefois etre ne-

gligee, d'abord a cause des melanges entre feuillus et re-

sineux qui donnenttres souventd'excellentspeuplements ;

et ensuite parce que c'est en ne se confinant pas dans sa

foret, mais en regardant autour de soi, chez les autres,

et en comprenant ce qui s'y passe, qu'on devient capable
de gerer un peuplement quel qu'il soit.

Nous etudierons done, en general, les divers types de

peuplements qui peuvent se presenter ;
nous avons pris

pour guide l'ouvrage de M. Gayer, auquel nous avons

emprunte une partie des renseignements qui suivent.
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PREMIERE SOUS-SECTION

PEUPLEMENTS PURS.

Les peuplements purs, uniformes ou homogenes, sont

constitutes, au moins en tres grande majorite, dune
essence unique, qui donne seule son caractere propre au

peuplement.

I. — ESSENCES FEUILLUES.

ChGne rouvre et chene pedoncule. — Futaie

rdgulidre.
— Le peuplement de chene pur prend nais-

sance par semis, plantation (1) ou par regeneration

naturelle, et dans ce dernier cas, le semis general ne

peut etre obtenu qu'a la condition de voir toutes les

reserves de futaie qui dominent les semis enleves plus
ou moins rapidement avec les anneesde semence.

Suivant son origine (2), suivant les qualites du sol ou
de la station (climat, etc.), les conditions decroissance et

de developpement de ce peuplement sont tres inegales,

et ces differences s'accentuent plus ou moins avec 1'age.

Le peuplement, toutefois, tire de sa constitution meme
des caracteres speciaux, qui permettent de resumer les

phases successives de son existence.

a. Premierej-euaesse,
— Croissance vigoureuse en hau-

teur pendant les deux premirir^ annexes, si le repeuple-
ment est sut'fisamment serre. (On admel que dans unr

(1) Dans l'introduction du ch6ne par semis ou plantation, on doit tpporter
une gr.ind.' attention au choix, soil du chene rouvre, soil du chene podon-

cul£, suivant la quality da la station : cos deui essences presenteni en effel <ies

i tree different** a ce point de vue.

Le |nu|. lenient qui j.r..\
iiiH dune plantation est, sp6cialemen< dans le

jeune Age, toujours munis •erre' que celui qui provien! d'un semis artiflciel,

r etiiiit moins serre que Celui qui prOTieal d'un semis iKilurel.
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regeneration naturelle, le repeuplement est assure par
la presence d'un jeune plant par metre carre en moyenne,
mais generalement le semis naturel est beaucoup plus

serre, tout au moins par places.)

b. Formation en massif. — Des la troisieme annee, la

croissance en hauteur se ralentit, et toute la vigueur de

la vegetation se porte sur le developpement des branches

laterales, developpement qui hate la formation du fourre.

Cet etat persiste jusqu'a Tage de huit a dix ans, souvent

plus, specialement en sol pauvre, en situation exposee
aux gelees, etc. Puis la production foliacee devient abon-

dante, l'etat de massif est obtenu, et le peuplement se

presente a l'etat de fourre epais et bien constitue, a

couvert complet et tres bas (fig. 39).

c. Belevement du couvert. — A cette phase succede

le relevement progressif du couvert par l'elagage naturel
;

les tiges se poussent en hauteur, et cette croissance en
hauteur dure plus ou moins, suivant la qualite de la

station
;
en bonne station (climat tempere, sol profond,

frais, etc.), le maximum d'accroissement en hauteur est

atteint des l'age de trente a quarante ans
;
en station

mediocre ou mauvaise (climat rude, sol maigre, etc.), ce

maximum nest atteint que plus tard (trente-cinq a

soixante ans), a la condition toutefois que l'etat de massif

puisse persister jusque-liu
Le massif qui peut etre assez dense jusqu'a letat de

bas perchis, tend ensuite a s'eclaicir plus ou moins
fortement (fig. 40).

d. Desserrement du massif. — En station mediocre ou

mauvaise (sol peu frais et peu fertile), l'elimination

qui se produit des l'etat de bas perchis s'accentue rapi-

dement, le massif s'eclaircit, le couvert et l'abondance

des detritus vegetaux (feuilles, etc.) diminue, et le sol

perd de sa fraicheur et de sa ferlilite; les herbes l'enva-

hissent, les futs se couvrent de mousses et de lichens,
et a part quelques sujets vigoureux qui persistent disse-
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Fig. 40. — Peuplement de chene pur a l'etat de haut perchis.
Foret domaniale de Blois (Loir-et-Cher).
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mine-. !a vegetation se ralentit et devient mauvaise.

Les conditions des lors sont defavorables pour obtenir la

regeneration naturelle du peuplement.
En station favorable (sol fertile, humeux, abondam-

ment pourvu dhumidite, climat favorable, etc.), par

exemple sur les alluvions desgrandes valleesfluviales (1),

la tendance a l'ecla<rcissement s'accentue des lage du

perchis, et peut aller jusqu'au complet isolement et a

la rupture entiere du massif, mais celte mise en lumiere

progressive des sujets d'elite a pour effet, non seulement

de stimuler vigoureusement leur croissance et de pro-

voquer la production d'un fort volume de bois, mais

encore de maintenircette croissance pendant une longue

periode et de donner au bois une bonne qualite. Dans de

telles stations, suivant que le sol sera ou ne sera pas

profond et fertile, les arbres seront hauts et elances ou

courts et etales (Gayer).

Les chenes provenant de peuplements purs ne pre-
sentent pas les formes regulieres et elancees qui carac-

terisent ceux des futaies melangees; dans tout le nord et

Test de la France, et de moins en moins, au fur et a

mesure qu'on s'avance vers le centre, vers l'ouest et la

region girondine, les massifs purs de chene sont exposes
asonlnii pendant feur periode de jeunesse des effets de

la gelee; les jeunes plants decouverts sont alors tour-

mentes et retardes; ils s'elevent difficilement au-dessus

de la zone dangereuse et conservent souvent pendant
tonic leur existence les traces de cette lutte.

II resuiiede ces diverses considerations, qu'a tons points
<lr Mir. il y a lieu de preferer, dans toute station, a la

iiiiaic reguliere de chene pur, un peuplement d'essences

melangees, ou le clinic pourra etre, suivant la station,

I essence principale el la plus abondante.
c Bepeuplement natural. — Le chene se re*genere

(!) Futaies de chene de I'Ad mr.
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facilement par ensemencement naturel, tout au moins

dans les stations qui lui conviennent. En raison de

leclaircissement prononce du massif de chene pur, des

qu'il arrive a un age un peu eleve, les coupes prepara-
toires ne sont pas necessaires

;
les coupes de regenera-

tion s'effectuent en general assez rapidement; la coupe

d'ensemencement, toujours sombre, est souvent inutile,

si ce n'est pour faire disparaitre les sous-bois et l'etage

domine, c'est-a-dire relever le couvert (fig. 41) ;
on doit

neltoyer radicalement le sol, excepte pourtant dans les

regions ou les annees de semence sont rares ou tres rares ;

en pareil cas, on attendra pour faire 1 'operation que la

glandee soit certaine. Partout et toujours il y a lieu

d'effectuer un crochetage au moment de la chute des

glands.

La semence lourde du chene tombe au pied des porte-

graines, qui des lors doivent etre nombreux et regulie-

rement repartis sur toute la surface a regenerer. Le semis

general ne peut etre que le resultat dune glandee com-

plete, car les resullats parti els disparaissent rapidement
sous un couvert prolonge (1). Aussit6t apres la glandee

generate, des qu'on juge la regeneration acquise, on est

conduit a faire tres rapidement les coupes secondares

et definitives, et on les effectuera des la deuxieme ou la

troisieme annee par exemple, si le climat s'y prete, si

Ton ne redoute pas les gelees, et si Ton n'aaucun motif de

conserver le peuplement primitif une fois qu'il a rempli
ses fonctions de porte-graine ;

on y procedera dans les

six ou dix annees- qui suivent l'ensemencement, parfois

meme encore plus lentement dans certaines stations

hum ides et mouilleuses, si Ton redoute l'abondance de

(1) MM. Boppe et Jolyet font remarquer que souvent les jeunes semis de

chene, dont la tigelle semble morte, conservent dans les regions avoisinant le

collet de la racine, une vilalite suffisante pour emettredes rejets qui s'elancent

de nouveau des que la lumiere leur parvient. Aussi dit-on que les jeunes
chenes se recepent sous le couvert.

23.
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I hcrbe, les efFets de la gelee, l'envahissement des mort-

bois, etc. D'apres MM. Boppe et Jolyet, dans la region

girondine, une coupe secondaire ou deux au plus, preceden t

la coupe definitive
;
dansle centre et l'ouest, deux ou trois

coupes secondaires sontnecessaires ; entin, dans le nord et

lest de la France, on doit proceder plus lentement pour
eviler les accidents de gelee et pour permettre aux

essences de remplissage de combler les lacunes d'une

regeneration trop souvent incomplete.
Dans les bons sols, il peut etre avantageux de laisser

quelques beaux sujets isoles bien hauts de fut, comme
reserves au-dessus de la coupe definitive afin de leur

faire acquerir, par la mise en lumiere, un developpement
et par suite une valeur superieure.

Remarquons qu'un proprietaire particulier peut trouver

un gros inconvenient a jeter sur lemarche, aussi rapide-

ment, une grande quantite de gros bois de chene
;
des lors,

il peut etre amene a n'efFectuer la regeneration que par

parties, en profitant de glandees successives
;
chacune

des glandees lui donne un certain nombre de bouquets,

petits ou grands, repartis irregulierement. Si en proce-
dant decette maniere on asoin de favoriser, fut-ce menu 1

artificiellement, la creation d'un certain melange, la

methode de traitement devient, dans un grand nombre de

cas, plus sure et plus commode pour le proprietaire par-
ticulier.

f. Soins culturaux. — Les degagcments de semis sont

presque toujours indispensables, sauf peut-etre dans la

region girondine; leur necessite simpose partout ou la

rarete des annees de semence permet aux mort-bois el

au hetre de sinstaller avant le clu'iie.

I'l-mlaii! la |t(''iiodedejeunesse,ilest])lusnecessaire(l'cn-

tretenirle massif et la fertility du sol que de stimuler la

croissance, et jusqu'a l'etat de bas perchU, le ch6ne pm
peut former dee massifs assez denser; lee premieres <Vlaii-

cies seront done modereeset trea prudentes ;mais a partir
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de la periode de perchis, un tel peuplement, constitue

par une essence Jelumiere et d'espace, demande de plus

fortes eclaircies: les cimes ont besoin d'etre desserrees,

el (Its qu'on voil les tiges se couvrir de gourmands on

peut-etre certain que les arbres souflrent et qu'il faut

intervenir; les eclaircies deviennent rapidement plus

fortes, et il faut alors proceder hardiment en faveurdes

liges d'avenir qui s'affirment; on peut revenir tous les

dix ans et meme plus souvent, jusqu'a letat de haut

perchis; MM. Boppe et Jolyet conseillent d'enlever au

passage de ces eclaircies certains ehenesdomines qui sont

voues a une mort inevitable, mais de respecter tous les

eous-bois de hetre ou d'essences diverses qui peuvent
exister. Dans les hautes et vieilles futaies, l'eclaircie peut
ne revenir sur le meme point que tous les vingt ans.

Nolons enfin que, dans de tels peuplements, il n'est

permis d'agir des le debut avec moms de prudence,

<]iie Lorsqu'il s'agit de sols tres fertiles et de massifs tres

series.

H&tre. — Futaie rdigaliere ou quati-reguliere.
— Le

hetre a la semence lourde, le couvert tres epais etle jeune

planl tivs delicat
;

il en resulte que les forets, donl il

est 1'essence dominante, se regenerent facilement par la

semence, et que le hetre devient souvent, si on n'y met

ordre, ['essence unique de la futaie.

En fail, ce nesl en general qu'au mo\en de la regene-
ration nalnrelle, romplelee au besoin par des plantations,

qu'on oblient des massifs purs de helre. Le jeune pen-

plement nail ainsi sous I'abri de porte-graines qu'on
tail toinlieiau fur el a inesiiie que le semis est conslilnc.

Ln raison deson temperament qui lui permei de resistor

longtemps sous le couvert, etdu poidsdes falnes,lejeune
semis «^i ggneralemenl reparti par bouquets; sa crois-

e reste assez lente pendant une dizaine d'annees, tant

que l<- fourre" n'esl pas completemenl constitue" el que
I Clat de massif n'esl pas acquis. Puis I'accroisseinenl en
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hauteur s'accentue de plus en plus, pendant toute la

periode de gaulis, et bien souvent, en France, le hetre croit

plus vite que le chene pendant presque le premier demi-

siecle de son existence
;
mais au dela, sa vegetation reste

relativement faible et assez lente. L'etat de perchis,

entre la trentieme et la cinquantieme annee, correspond
ordinairement au maximum de croissance, et dans les

bonnes stations, les pousses s'allongent de 30 a 50 centi-

metres par an; cette vigueur de la vegetation depend
toutefois de la fertilite du sol et de la densite du massif.

C'est pendant la periode du perchis, dit M. Gayer, que le

sol se recouvre d'une abondante couche de feuilles

mortes, et que grace a la densite du peuplement et au

peu d'elevation des cimes, les effets du vent et de la

secheresse sont le plus attenues
;
c'est le moment ou la

fertilite du sol est le plus active, et ou le peuplement
concourt le plus efficacement a son entretien

;
c'est alors

aussi que se presente le maximum de son accroissement

en volume, en general au milieu de la phase du perchis,
entre quarante et soixante ans.

Un tel peuplement de hetre pur ne restera en bon etat,

surtout dans les terrains de fertilite et d'humidite medio-

cres, qu'a la condition de conserve)' rigoureustment la cou-

che de feuilles mortes et de terreau qui recouvre le sol et

d'en empecher la destruction soit par un enlevement

continu de litiere, soit par Faction du vent qui dans les

peuplements exposes est nefaste, tout au moins pendant
la deuxieme moitie de l'existence du peuplement; sous

tie telles influences, le sol tend a se denuder et a se des-

secher; les conditions d'une bonne croissance cessent

d'exister, car la feuille du hetre, toujours lente a se

decomposer et a se pourrir, exige plus que d'autres, pour
former une bonne couverture et de l'humus, une grande
humidite et une atmosphere calme

;
dans de mauvaises

conditions cette couverture se desseche, le sol perd par

evaporation son humidite et se durcit; on voit des lors
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apparaitre la myrlille et la bruyere qui deviennent faci-

lement envahissants, et le nombre de plus en plus con-

siderable des arbres morts et deperissants denote une

vegetation languissante ; lepeuplements'eclaircitjusqu'a

(Usparaiire completement.
Dans les conditions moyennes, le peuplement de hetre

pur est exploitable vers 1'age de cent a cent vingt ans, et

on peut y faire les coupes regulieres de futaie. D'apres
M. Gayer, un bon massif moyen, obtenu dans de bonnes

conditions, peut renfermer 550 a 750 arbres par hectare a

Tage de cent vingt ans, et donner un produit de 500 a

750 metres cubes.

D'apres M. Broilliard, qui conseille pour le hetre des

eclaircies fortes et hardies, dans un sol ou la production
du massif plein est de 5 metres cubes a lhectare par an,

la futaie de hetre peut donner en un siecle 150 a

200 metres cubes de produits accessoires dans les eclair-

cies, et 300 metres cubes de produits principaux, dont

moitie en bois d'oeuvre dans les coupes de regeneration ;

a raison de 10 a 15 francs le metre cube, cela represen-
terait au moins 6 000 francs, soit un produit moyen de

60 francs par hectare et par an.

line grande partie des produits des futaies de hetre est

encore aujourdhui employee comme bois de chauffage;
toutefois le hetre donne un excellent bois de travail qui
trouve de nombreux emplois dans, la menuiserie, l'ebe-

nisterie, le charronnage, la carrosserie, laboissellerie, le

sabotage, etc.
;
la compagnie de l'Est Temploie actuelle-

inenl pour faire des traverses de chemin de fer apree
I'avoir injecte, et cet essai parait donner de bons resul-

tats. Ce serait une faute que de se desinteresser aujmii
-

d'hui <!e lets massifs qui peuventexister sans melange et

a des ages les plus divera chei plusieurs proprietaires

particuliers. En general, del foreta de cette nature cone-

lituenl ilexeellentes stations ou on peut BOnger a inlro-

<iuii<- avecsucce-. et grand avantage, !<• ehene en melange
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dans le peuplement ;
le hetre est susceptible en effet de

constituer, associe au chene, au sapin, a l'erable, au pin

sylvestre, etc., d'excellents melanges.

Regeneration natuvelle par coupes successives. — Dans
la regeneration naturelle du hetre, le point essentiel est

de tenir compte des conditions de la station ou Ton opere,
conditions qui sont tres variables en raison de la diver-

site des stations de cette essence, et de tenir compte
aussi des phenomenes qui influent sur la premiere crois-

sance du hetre en variant d'intensite dun endroit a un
autre. On n'oubliera pas, ditM. Gayer, quele jeune hetre

demande un soldelite, suffisamment meuble et humeux,
mais libre d'acide et frais

; que la lumiere lui est tres

favorable, a la condition qu'elle ne lui soit pas donnee a

trop haute dose, c'est-a-dire avecchaleur trop forte, qu'il

est tres sensible a la secheresse et plus sensible encore a

la gelee jusqu'al'age de gaulis; enfin qu'il supporte bien

un couvert prolonge.
C'est dans les formes regulieres que nous devons user

avec le plus grand soin des moyens qui sont a notre dis-

position pour favoriser cette regeneration (coupes bien

dirigees, adaptees aux circonstances, bonne preparation
du sol, etc.)

En general, on peut dire :

1° Les coupes preparatoires, si elles sont necessaires meme
dans des peuplements deja eclaircis, doivent etre effec-

tuees lentement; si leur action est par places insuffi-

sante pour la preparation du sol, on doit les complete r

par l'intervention d'une certaine culture; ainsi, suivant

les cas, on pratiquera un ratissage des couches trop

epaisses de feuilles mortes, on effectuera un crochetage
des surfaces tassees, de la couverture vivante, des

mousses et plantes diverses qui tapissent le sol, retour-

nant partiellement et par places la terre par grosses

mottes, ouvrant quelques bandes ou sillons
;
ou bien

on pourra se contenter d'introduire des troupeaux de
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pores sous hois pendant la periode pieparatoire, etc.

2° La coupe d'ensemencement doit etre faite d'une faeon

tres prudente, Ires sombre, disent MM. Doppe et Jolyot,

formant un abri regulierement reparti si la station

est fertile, interrompu par petites trouees si le sol est

pauvre et superficiel ;
on laisseradoncles cimes desjporte-

graines se toucher presque, mais avec Tintention de fa ire

tomber assez rapidement une partie de cetetage superieur
dans les coupes secondaires des que le semis sera forme

;

on ne craindra pas de profiter des semis preexistants sils

n'ont pas ete trop longtemps domines, et on saura

attendre que les fainees partielles complement une rege-
neration insuffisante au debut (fig. 42).

3° Les coupes secondaires seront tres prudentes, au
nombre de quatre a cinq, limitees chacune a ['enleve-

ment d'un arbre sur trois ou quatre avec retour tous les

cinq a six ans. Toutefois, suivantles stations, la premiere
de ces coupes pourra devenir rapidement urgente ;

les

suivantes, ainsi que la coupe definitive le seront moins
en raison du temperament du hetre, et on n'a plus interet

,

en general, ales conduire rapidement; il est au contraire

bon d'assurer aux jeunes plants pendant quelque temps
Pabri et la protection contre les gelees.
Notons enfin, qu'en principe, chez le hetre, il est utile

d operer par coupes restreintes, et non par surfaces de trop
-lande elendue.

Operations cultuvnles. — a. De'gagements de semis. — Le
hetre se defend contre les semis de Urates les autre*

grandes essences : par/oil des debasements penvent sim-

poser pom- le proteger contre Penvahissemenl des rejets,
des tnorts boii el de- ronees.

Eclairc'us. — Le helre se plait en massif serre; la pre-
miere eclaircie n'esl neceseaire qa'uoe fois Tetat debas

perchis Men afflrme. ('.Hie essence poflsede la faculty

d'alloBger rapideraeBt iei breaches du c6te du jour, et

de refermer ainai tree promptement des trouees faites
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dans le massif; il en resulte qu'un jeune perchis de

hetre peut etre eclairci sans grandes precautions; toute-

fois il est encore necessaire d'agir prudemment pour
favoriser l'elagage naturel, et eviter l'envahissement des

ronces sur le sol; on respectera d'une fa^on absolue F6-

Fig. 42. — Coupe d'ensemencement et, au dernier plan, coupe secondaire

dans une futaie de hctres, foret de Lyons-la-Foret (Seine-Inferieure). (Pholo-

graphie de MM. J. George. « Les Forels », par MM. Boppe et Jolyet.)

tage domine, et on profitera du passage des eclaircies

pour enlever systemaliquement tous les sujets branchus

ou tares qui ne paient pas la place qu'ils occupent.
Di'S que les sujets du peuplement principal commen-

ceront a croitre avec vigueur, les eclaircies se suivront

a de courts intervalles et seront de plus en plus fortes;

a partirdel'age de quarante ans, d'apresM. Broilliard, on
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I»cut. en Be bornant a desserrer les plus belles ciraes par
I '»m laircie, enlever tous les dix ans 30, 40 on 50 steres a

Thectare, suivantle sol, sans degrader le peuplement. Si

Ton a soin de conserver lous les brins domines encore

vivants, on peut meme isolerpour ainsi dire, danschaque

eclaircie, les cimes des sujets d'avenir, car le massif se

referme rapidement; les arbres grossissent tres vite, et

If capital engage dans la futaie se trouvant periodique-
ni'iil reduit par un prelevemenf sensible, le taux du pla-

cement reste longtemps suffisant pour satisfaire Tinte-

rel ties proprietaires particuliers.

Pour tendre a la futaie melangee, toujours preferable
a la futaie de hetre pur, il y a lieu, dans toutes ces ope-
rations d'eclaircie, de menager, en les desserrant large-

ment, lescbenes bien venantsqui se renconlrent, de con-

server les beaux pieds de bouleaux et de bois blancs, qui

genent tres peu le hetre, et de meme les frenes disse-

mines, les charmes necessaires pour completer le peu-

plement, et les sujets de toutes essences quand ils sont

plus utiles que nuisibles. Neanmoins le hetre devient peu
a peu tres predominant, parce que le regime de la futaie

lui est plus favorable qu'a tout autre arbre l'euillu (Broil-

liard).

H6tre. — Futaie a coupes jardinatoires.
— Dans les

\ ieilles futaies de hetre, amassif irregulier, et acroissance

variable, sur les lisieres des grandes e I endues boisees,

8ur les plateaux des montagnes moyennes, mi dans les

bouquets de bois isoles au milieu de la plaine, il est Ires

bond'obtenirdes peuplementsconstituespar des bouquets
on g roupes formes en massif et d'ages divers; ['operation
du repeuplemenl doit s'etendre alors sur une assez

longue periode, d'en> iron \ ingl a treute ans, ei la regene-

ration t'effectue pendant toute cette periode par groupes
el Itouquels.

Ace point devue, d'apres M. Gayer, la premiere chose

a ju-endre en consideration, ce sont les bouquets de
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semis preexistanls ut 'disables, comme il s'cn presentelou-

jours dans les lacunes et les massifs clairs; ce qui est

considere comme utilisable doit etre amene a bon deve-

loppement au moyen de coupes secondares ou defini-

tives convenablement dirigees; on doit conserver les

semis preexistants meme s'ils ont atteint les dimensions

de perchis, s'ils sont susceptibles de se former bient6t en

massif continu avec des semis avoisinants; on doit pro-
liter de toute fainee, meme peu abondante, pour provo-

quer la formation de nouveaux bouquets, et on dtgage

progress!vement ceux qui existent; en meme temps, on

ne doit pas perdre de vue les lisieres sans abri et les

endroits exposes a perdre leur fertilite. Les bouquets

peuvent en general etre tenusassez grands, mais on peut
aussi proceder par groupes plus petits.

Pendant que les operations de la regeneration se

transportent lentement d'un point a un autre, les parties

non encore entamees doivent etre maintenues en massif

plein, si elles ne sont pas encore soumises aux coupes

preparatoires.

Chene-li&ge, futaie rtiguliere.
— Le chene-liege,

repandu autour de la Mediterranee, et sur les versants

de l'Atlantique ne s'accommode que de terrains franche-

ment siliceux, de granite, porphyre, schistes, gres ou

sable, ce qui en limite le domaine dune facon tres

etroite. II n'acquiert pas de grandes dimensions, soit en

hauteur, soit en diametre, et se traite en futaie reguliere

tres clairieree, dans un but d'utilisation industrielle tout

special.

A l'etat naturel, Tecorce du chene-liege, tres rugueuse,
fortement crevassee, et qui peut devenir tres epaisse, est

sans elasticity et sans valeur
;
mais si Ton a soin de

l'enlever au prealable, l'arbre se recouvre d'un liege de

reproduction, d'une grande valeur industrielle et commer-
ciale. reoperation qui consiste a enlever ce liege est ce

qu'on appelle le demasclage. Nous renvoyons a des



416 Etude speciale des futaies.

ouvrages speriaux pour letude de cette production

induslrielle (i).

D'apivs M. Broilliard, sous les forets clairierees de

chene-liege, arbre a couvert leger, se developpe un sous-

bois plus ou moins epais ;
ce sont au nord de hautes

bruyeres, des myrtes, des arbousiers, des philarias a targes

feuilles que des ronces et des smilax epineux enguir-

landes aux arbres peuvent rendre impenetrates.
Sur les coleaux exposes au soleil se trouvent des

fourres moins eleves formes surtout de bruyeres. Dans

les clairieres, la broussaille est composee de lentisques,

myrtes, philarias a feuilles etroites, oliviers sauva<:<'<.

palmiers nains, genets epineux et cistes, lavandes, etc.

Au printemps, se montre une herbe abondante; en ele,

la vie semble s'eteindre, et le sol est couvert d'herbes et

de feuilles dessechees, aliments tout prets pour un feu

rapide. De la d'effroyables incendies, danger permanent

pour les forets de chene-liege.

II. - ESSENCES RESINEUSES.

Sapin pectin^, futaie rgguli&re ou quasi rdgulidre.
— Le ji'iiiH' plant de sapin presente la faculte de Be

iiiaiiitenii' longtemps sous un couvert epais, et de conti-

auer a vegeier lentement, pouvantattendreainsi, plus <>u

moins l« >hl: t «in ps Buivanl la qualite du sol, qu'on vienne

lui dooner la tumiere necessaire a son developpement.
II en resulte que les futaies dont le sapin est ['essence

dominante se regenerenf facilement par la semence.

Lejeune peuplemenl de sapin pur, nait sous l'abri des

porte-graines qu'on fail tpmber an fur el a mjesure que
em is est constitue, I^<' jeune plant commence par

etaler see branches laterales; il detient yerticille' vers

de SIX a Iniil ans, et des la dixicmc aniiir il allonge

(1) Voir It n« .11 i i \ ii i». 7'i'iitr/iic/i/ d«S bbit r/i Fruiicr, it LauiY, l.r rlirm

IH93.
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vigoureusement sa pousse terminale. De Tetat de fourre,

il passe a eelui de gaulis et de perchis (fig. 43) avec des

accroissements annuels en hauteur de plus en plus forts
;

cette croissance en hauteur atteint de bonne heure son

maximum ;
dans de bonnes conditions entre vingt et

trente ans, ordinairement entre trente et quarante ans,

ei dans descirconstances tres defavorables, entre soixante

et soi.xante-dix ans (Gayer); elle se maintient vigoureuse

jusqu'a un age avance (fig. 44 et 45).

Regeneration sous le couvert par coupes successives.

— Dans la regeneration naturelledu sapin, il est bon de

tenir compte des conditions de la station ou Ton opere;

prive prematurement d'abri, le jeune plant est expose
a soufFi'ir de Tabondance des mauvaises herbes, de la

gelee et de la secheresse
;
la mousse tres epaisse lui nuit

aussi, en arretant les. precipitations atmospheriqurs ;

mais sur un sol nu, ce sont surtout la gelee et la seche-

resse qui lui sont funestes.

Sexploitation en bloc dun massif de vieux sapins ne

prut etre admise que sMl sagit dune petite surface, dun

bouquel <l<" bois a exploiter en un ou deux ans, mais

danscecas le repeuplement du sol doit en general etre

complete dans une large mesure par voie arliiieielle;

Pabri lateral de massifs voisinspeut des lors etre indis-

pensable pour I'aciliter Toperation.

Sexploitation graduelle simpose des qu'il s'agil de

sin-laces plus an moins etendues, pour obtenir la rege-

neration aaturelle par coupes sous le couvert.

En general, les coupes preparatories son I inutiles; lout

an plus peuvent-elles Be burner a faire tomber quelques

sujeta chaiicreux, car !»• massif est Buffisammenl prepare

par l«'^ eclaircies successives.

La coupe d'ensemencemeni sera en general Ires sombre,
saul peutretre dans les bonnes stations Oil elle p»'iil

indifferentmenl etre moins Bombre; la presence d'une

couche de mousse de pen d'epaisseur, alternant ave<5
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urn' vegetation claire de myrtilles n'est pas defavoralde a

Installation du semis
; toutefois, si cette couverture

vivante est hop abondante, il peut y avoir lieu de la

detruire(herbes,myrtille, bruyere)et de mettre leterreau

a nu par bandes. II est inutile de receper les mort-bois

feuillus (sureaux, coudriers, etc.) qui envahissent

trequemment le parterre des coupes ;
car avec le temps

le sapin s'installera, sous leur couvert devenu moins

epais. dans l'excellent terreau forme par leurs detritus.

Les coupes secondaries se commencent en general quand
le sapineau est verticille, c'est-a-dire age de six a huit

ans; les premieres ont avant tout pour objet de mettre en

lumiere les bouquets de recru bien formes, et les semi<

preexistants dont l'avenir ne parait pas compromis; les

guivantessontconduites avec lenteur
;
les semis preexis-

tants, qui n'ont plus d'avenir, sont detruits, ou bien

conserves pendant un certain temps comme abri et

des lors elagues peu a peu avant de disparaltre.

Aux grandes altitudes, ou il y a lieu de craindre les

chablis, il est permis de laisserla regeneration s'installer

solidement pendant un certain temps, puis apres dix ou

douze ans, de passer sans transition a la coupe defini-

tive.

Le maintien sur coupe definitive de quelques beaux

sujets d'elite pent etre une bonne operation en station

fertile: larbre est propre, d'une facon ties evidente, a

etre mis pen a peu en lumiere, et a condition qu'on L'isole

d'une laettn progressive, il est susceptible de resistor et

de donner <les produits de valour superieure.

Operations cult unties. — DtgagemenU de semis. — Le

jeune sapin arrive en general a percer, par bos souls

moyens, des fourres epais de betres ou da mort-bois.

Seanmoins, afin d'eviter que les sujets domino soienl

deshonores par la perte de leur fleche, il est toujours

utile d'intervenir par des degagements de semis sobres

et par suite peu couteux [Boppeel Jolyet .



Fig. 45. — Futaie regultere de sapin. For£t domaniale de Thezillien (Ain).

A. From. — Sylviculture. 24
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Eclaircies. — Dans un jeune peuplement regulier
ainsi oldenu, les sapineaux, tres nombreuxd'ordinaire, se

pressent, e( des lors le massif ne tarde pas a se diviser

en deux ou plusieurs etages. Dans le peuplement domi-

nant les sujets d'avenir se dessinent, et il est temps
d'intervenir par des eclaircies pour desserrer les plus
hautes cimes, en diminuant leur nombre. M. Broilliard

appelle cette eclaircie, qui consiste a venir prendre des

tiges une a une, et dun point a un autre, une eclaircie

jardinatoire ;
il est bon d'y revenir frequemment, tous

les six a huit ans par exemple. L'eclaircie jardinatoire
ainsi comprise permet d'obtenir de beaux arbres, assez

rapidement et en maintenant Feiat de massif
;
elle peut

se continuerindefiniment, a la condition d'etre prudente,
et de ne jamais porter sur l'etage domine. Enfin on doit

profiter du passage de ces eclaircies pour enlever avant

tout les arbres champignonnes, chaudronnes, ou mal
conformes.

Sapin. —Futaiea coupes jardinatoires. —Les formes

irregulieres coiiYiennent beaucoup mieux que les autres

a la nature du sapin pectine, et M. Gayer, a qui nous

empruntons la description qui suit, les preconise a toiH

points de vue : considerons d'abord l'aspect du peuple-
menl pendant sa jeunesse; le peuplement anterieur

exploitable et pr&entant des differences d'age de diz

a einquante ans est en usance depuis vingt a trente

ans; il est tres clariere et tres irregulier; ici, il est

encore tonne en massif, le sol porte un recru peu
abondanl el qui echappe souvent a i'osil, perdu dans la

mousse el Irs myrlilles ; la, il \ioni d'etre enle\e. a

['exception de quelquee vieilles reserves encore vigou-

reuses, ,i;,,,. le.bul dedqnnerauxjeunes bouquets de cinq
a di\ an-, deja formes en massif, la lumieiv alcessaire :

ailleurs encore, ce son! des perchis, massifs de vingl a

trente ana el pins, en pleine croissance. Ainsi l'aspect
I eel <les plus varies; les classes d'age les plus
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jeunes jouissent de l'abri des bouquets plus avances,

et de celui des restes de Fancien peuplement ; reparties

d'abord en groupes isoles, elles s'etendent de plus en

plus, grace a l'enlevement progresssif des vieilles classes

qui les entourent et grace a l'occupation graduelle des

lacunes qui divisent les bouquets de perchis ;
enfin les

innombrables groupes de repeuplement arrivent a se

mettre en contact etroit, et le sol est entierement

recouvert par le massif ondule et inegal des cimes; du

peuplement primitif, il ne reste que des sujets reserves,

plus ou moins nombreux, et le nouveau peuplement

prend possession du terrain. Rien ne peut mieux donner

l'idee de l'exuberance de la nature et de la vigueur de la

vegetation arborescente, qu'une jeune foret de sapin
traitee par la methode des coupes jardinatoires.

Pendant toute la phase suivante, qui correspond a la

periode moyenne de son existence, le peuplement passe

par l'etat de gaulis et de perchis pour arriver a l'age

adulte. Par suite du peu de besoin d'espace de l'essence,

et de la facilite avec laquelle elle supporte la privation

de lumiere, le massif reste serre pendant toute cette

phase; aucun rayon de lumiere n'arrive jusqu'au sol, la

mousse elle-meme disparait completement et fait place a

la litiere et aux restes abondants du peuplement acces-

soire. Des coupes judicieusement dirigees degagent les

plus vieilles parties du perchis pour stimuler leur crois-

sance
;
les sujets ont les dimensions de la futaie en

sortant de la periode, et donnent meme parfois, suivant

la plus ou moins grande densite du massif, de la graine

fertile. Pendant ce temps, les classes les plus jeunes
entrent dans la phase active du perchis.

A l'age de quatre-vingts ans environ, commence pour
les plus vieilles classes la periode de haute futaie; dans

les bonnes stations, le massif reste serre
;
la croissance

terminate se ralentit, linsertion de la cime remonte a

une grande elevation, lenlevement des bois morts et
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rhancreux eclaircit peu a peu le massif, et la lumiere, en

reapparaissant sur Je sol, y fait renaitre peu a peu la

mousse, au sein de laquelle le repeuplement commence
lentement a se montrer.

Quand le besoin de regeneration se montre ainsi dans

lesvieilles parties de la foret, cest signe que lemomentde

Sexploitation et des coupes d'ensemencement approche ;

on retombe au point de depart.
La culture ainsi comprise se distingue de la culture en

peuplement regulier, en ce que le principal accroisse-

ment n'est pas recherche dans la jeunesse de l'arbre et

dans le massif, mais bien au moment de la plus forte

croissance a Fetat degage, et en effet, chez certains

sujets, le resultat est veritablement prodigieux.
Mais pour obtenir cet accroissement par la mise en

lumiere, un choix attentif des sujets et des stations

est necessaire
;

la specialisation de la culture trouve la

un champ d'operation des plus remunerateurs
;
c'est la

que se produisent ces pieces de dimension et de haute

valeur, que le sapin est si apte a fournir en raison de sa

forme et de la qualite de son bois (Gayer).
J {''generation sous le couvert par groupes ou bouquets.— Dans la regeneration du sapin par groupes ou

bouquets, on se donne pour regie de tirer tout le parti

possible des semis preexistants, et le choix a faire est de la

plus haute importance.
En principe, d'apivs M. Gayer, on doit conserver tous

lea bouquets suffisammeni formes en massif (de tout age,

jusqu'au bas perchis) et meme ne pas dedaigner des

Mijds isoles s'ils sont vigoureux; on les ecartera au

contraire s'ils sont rabougrk, mais. meme dans ce cas, ils

doivent etre provisoiremenl respected comme bouche-
i rous ci abris. L»«s coupes dee lore prennenl par places

sur tonic I'etendue <lu peuplement, !<• caractere de

coupes preparatoirea, de coupes d'ensemencement,
secondaiic- ou definitives, ou encore de simples eclair*
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cies
;
dans les parties de peuplement encore formees

en massif, l'enlevement des sujets chancreux et mal

venants, constitue une coupe preparatoire ;
dans les

parties deja entamees ou naturellement plus claires,

mais non encore ensemencees, l'operation est une coupe
d'ensemencement

;
enfin dans les recrus gagnant cons-

tamment du terrain, et dans les parties ensemencees,
c'est une coupe definitive

;
et avec le temps des bouquets

hien formes en massif fmissent par occuper tout le

terrain.

La duree de la regeneration de tout le peuplement est

fort variable
;

elle est de cinq a quinze ans pour les

bouquets non preexistants, et en y ajoutant l'age des

semis preexistants, elle est de vingt, trente a qua-
rante ans et plus, pour tout l'ensemble du peuplement,
condition necessaire pour le maintenir a 1'etat irre-

gulier.

Si Ton combine cette forme de peuplement avec le

melange d'essences (sapin avec hetre, epicea, chene, etc.,

suivant les cas), on obtient des massifs irreguliers et

melanges, excellents a propager et avantageux pour
un proprietaire particulier qui fait de la futaie de

sapin.

Sapin. — Futaie jardine'e.
— Lejardinage vrai ne con-

vient qu'aux essences d'ombre, et en fait c'est dans la

sapiniere qu'il a pris naissance, c'est a elle seule qu'il

peut s'appliquer sans reserves (1).

D'apres M. Gayer, dans la sapiniere jardinee, les vieux

arbres qui ont cru en bouquets se repartissent plus ou
moins uniformement dans tout le peuplement, separes

par les groupes encore nettement tranches de perchis et

de fourre. Malgre ce groupement des differentes classes

d'age, les vieux sujets, consideres seuls, semblent dis-

(1) La presence du hetre ne s'oppose en rien a l'application d'une methode

grace a laquelle le melange se maintient en d'excellentes proportions (Boppe
et Jolyel).

24.
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tribues d'une maniere assez egale dans l'ensemble.

Mais il est evident, ajoute le meme auteur, que cette

forme type n'est pas constante en tous temps et en tous

lieux
;
selon la nature de l'exploitation et les perturba-

tions de toute nature qui peuvent se produire, les unes

ou les autres classes pourront prendre le dessus. Les

hurts jardinees de sapin de la petite propriete privee,

assez soignees, mais exploitees d'apres les principes les

plus divers, nous montrent, tout en conservant leur

caractere, des varietes de forme, qui vont depuis la vraie

foret jardinee jusqu'a la culture plutot jardinatoire.

Eten fait, si dans la culturejardinatoire, nousetendons

la duree de la periode de regeneration a quarante ans et

plus, au lieu de la restreindre a une limite variant entre

vingt et quarante ans, nous tendons vers la forme jar-

dinee.

Conduite des coupes.
— Dans la sapiniere jardinee, la

pratique des operations est guidee par les principes
suivants : agissant sur toute l'etendue de la foret, on

fait tomber sous les premieres coupes les sujets malades,

deperissants et de fortes dimensions; en meme temps
on se preoccupe des semis preexistants et des bouquets
de recru qui sont degages par des coupes d'eclaircie plus
ou moins fortes

; enfin, on tend a conserver les arhics

moyens, a bonne cime et vigoureux, en les repartissant

irregulierement pour servir de porte-graines.

Epic6a. — Futaie rdgulidre ou quasi rdgulidre.
— La

futaie pure et Peguliere d'epicea est rare dans la pro-

piit-h' pi-ivee; elle ne se trouve que dans les situations

labritees de haute et de moyenne rnontagne, et en bo

frais et fertile.

Le peuplement prend naissance, soil par semis ou

plantation en terrain mi, soil par regeneration aaturelle

an moyen de porte-graines, soil par ensemencemenf
nature] et lateral an moyen <lr la seinence venue d'un

peuplement voisin.
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La caracteristique de Fepicea est qu'il demande a etre

maintenu en massif sombre, mais que, de temperament
assez robuste, il vdgete rnal a Vetat domine et se constitue

naturellement en un seul etage. Sa cime, qui reste toujours

conique, lui permet de vivre a V&tat tres serve, et de

former des peuplements tres riches en materiel.

Tant que le massif depicea n'est pas forme, les jeunes

epiceas s'etalent horizontalement et se developpent peu
en hauteur

;
des la formation en massif, la croissance

terminale s'accentue
;

le massif se constitue naturelle-

ment en un seul etage, auquel le grand nombre de tiges

conserve toute sa densite, et des le commencement de

la periode de gaulis, le sol est aussi abrite que possible.

Parfois, a la suite d'un semis trop abondant, la densite

meme du peuplement peut devenir un obstacle a sa

bonne croissance, et si Ton n'y porte remede, les arbres

deperissent, mais en general l'elimination spontanee du

peuplement accessoire se produit suffisamment, et le

peuplement principal entre alors, avec des pousses ter-

minalesde plus en plus fortes, dans la periode du perchis.

D'apres JV1. Gayer, le maximun de la croissance de la

pousse terminale se presente des la premiere moitie de

la periode du perchis (pousses annuelles m
,40 a m

,60,

entre la vingtieme et la vingt-cinquieme annee) ;
il se

presente plus t6t dans les bonnes stations que dans les

mauvaises.

Le ralentissement de la pousse annuelle reste long-

temps peu sensible, et sa croissance annuelle se main-

tient a m
,2o pendant quatre-vingt-dix ans environ dans

les bonnes stations, pendant soixante-dix ans dans les

mediocres.

Pendant toute cette periode de vegetation vigoureuse,
le peuplement reste tres dense, les futs sont cylindriques,

serres et tres elances
;

il en resulte que le peuplement
est tres sensible dans les situations exposees aux bris de

la neige et a Taction des vents.
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Pendant la periode de futaie, l'accroissement en

hauteur se lalcnlit notablement, et de plus en plus avec

l'age ;
le massif se relache peu a peu, l'espace occupe par

chaque arbre s'elargissant de plus en plus ;
mais dans

les bonnes stations, le massif ne devient clair que tres

taid
;
le sol est envahi peu a peu par la mousse, puis par

une vegetation herbacee ou dominent les airelles.

Dans les conditions normales, le massif peut devenir

exploitable des l'age de quatre-vingts aquatre-vingt-dix ans;

mais dans les hautes regions montagneuses des Alpes, la

lenteur de la croissance devient parfois extraordinaire,

et elle a pour effet de donner au bois d'epicea une qua-
lite toute speciale (bois de resonnancej.
Les peuplements purs et reguliers d'epicea (fig. 46),

sont toujours plus ou moins exposes suivant les stations,

aux dangers de la neige (massif tres serre), des vents

(enracinement superficiel), et des insectes, notamment
des bostriches.

lietjenevation.
— Suivant l'etat du massif et du soj,

les coupes preparatoires pourront etre plus ou moins

utiles
;
continuant les effets des eclaircies, elles ont

pour l'esultat daugmenter la resistance des sujets <les-

t in*-- a devenir des porte-graines, en les degageant gra-

duellement.

Elles deviennent inutiles si le peuplement eat deja

interrompu ou suffisammenl eclairci, si le sol a une

tendance a fttre envahi par la usse <>u par une vegeta-

tion berbacee trop abondante.

La coupe d'enscmencemcnt, faite de preference au nmi-

mencement d'une bonne annee a graine, sera plutol

claire, enlevanl environ, d'apres .M. Gayer, le tin- on la

nioiiM- de la masse totale de- l>oi> existani dans !»• peu-

plement; son intensity Bera regime par la necessity

d'enrayer I'envahissemenl <l<- la vegetation herbacee el

-if- naort-bois ; toutefois, d'apres MM. Boppe «'t Jolyet,
les chablis 6tanl a redouter, il raul rnieux procederpar



Fig. 46. — Epiceas de Gilley (Doubs). Arbres atteignant 50 metres de hauteur.

(Photographie de MM. Thi'ollier, « Les Forets » par MMv^Boppe et Jolyet).
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trouees eparses, en enlevant trois ou quatre arbressur le

riK'ine point.

On doit considerer une couche de mousse forte el

compacte sur le sol, ayant par exemple plus de 3 centi-

metres d'epaisseur, comme un obstacle a la germination,

specialement dans les sols qui ne sont pas suffisammenl

humides, ainsi que les couches epaisses d'aiguilles non

decomposers; un ratissage par bandes ou par places

pent des lors etre necessaire pour faciliter Installation

des semis
;
au contraire, une couche de mousse psu

serree et peu epaisse, entremeiee d'aiguilles en partie

decomposers, constitue un milieu favorable a la germi-
nation. La semence legere et ailee de l'epicea se disse-

mine tres facilement et le semis se repartit assez regu-
Lierement.

Une fois le semis installe, les coupes secondaires et de'fi-

nitivcsle decouvrent rapidement; ilestbon de remarquer,

toutefois, que les fourres d'epicea peuventrester vigoureux
sous un couvert leger, et ne subir par ce fait qu'un
faible retard, sans consequence pour l'avenir.

Si Ton a procede par trouees, la regeneration se produit
sous' le couvert par groupes ou bouquets; les coupes
secondares viennent alors elargir les premiers ?ides el

en creer de nouveaux.

Operations cultnrales. — Les de'gngemenls sont utiles

a lY-pirra pendant sa premiere jeunesse, mais les pre-

mieres Cclaircies ne devrontguere commencer avant Page
de tiente atrenle cinq ahs; elles seront tres prudentes,
c'est-a-dire faibles, mais fr^quemment repelees ; |>lus

tard, ce8 eclaircies peuvent devenir de plus en plus

fortes, a la condition, toutefois, »!<• tenir compte du ca-

ractere »le l'essence, el de la station ainsi que <le I'etal

du sol.

Au passage de ces eclaircies, doivenl tomber tons les

arbres tares <'i dep6rissants.
En resume, dans ses stations naturelles, et <mi situa-
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tion favorable, le peuplement pur et regulier d'epicea

est un bon mode de culture.

D'apres M. Gayer, il donne, dans les sols de fertilite

moyenne, de 600 a 850 metres cubes de bois par hectare

a 1'age de cent a cent vingt ans
;
dans les stations les

plus fertiles, il peut donner jusqu'a 1000 ou 1200 metres

cubes par hectare a cent quarante ans, et son action

conservatrice sur le sol est considerable
; toutefois, il

parait avantageux de preferer au peuplement pur

d'epicea un melange avec le sapin et le hetre, ou tout au

moins de constituer sous de tels peuplement un sous-

bois de ces essences.

Stations anormales de l'e'pice'a ; plantations.
— La

simplicity et la facilite de la plan tat ion ou du semis d'epicea

en terrain nu, ont contribue a propager la culture de

l'epicea a l'etat de plantations ou jeunes futaies en dehors

de ses stations naturelles, jusque dans les plaines basses

et les parties de collines, dont le climat se caracterise

par la douceur de la temperature et la longueur de la

periode de vegetation ;
mais dans ces stations anormales,

la vigueur de la vegetation ne s'y maintientgeneralement

pas longtemps ;
elle se paralyse souvent des l'age de

quarante a soixante ans; la resistance du peuplement
aux agents destructeurs, neige, insectes, champignons,

etc., y est moindre que dans les stations normales. La

croissance, tres rapide, a pour effet de donner un bois

tendre et peu resistant, putrescible et sujet a la destruc-

tion
;
aussi le massif se disloque-t-il de bonne heure, et,

si Ton n'y prend garde, la fertilite de la station diminue
;

la plupart de cespeuplements doivent etre exploites entre

quarante et soixante ans.

MGleze. — Futaie reguliere. — Le meleze peut consti-

tuer, dans la region qui lui est propre (a partir de

1000 metres dans les Alpes), de charmante futaies regu-

lieres pures de tout melange.
Le peuplement homogene de meleze se caracterise par
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lespacement considerable des tiges, des le commence-

ment de la seconde moitie de son existence
; d'apres

M. Gayer, les phases successives de son existence sont

lea sutvantes :

Croissance forte, des les premieres annees, superieure

meme a celle de presque toutes les autres essences, ce

qui permet aux jeunes plants de meleze de lutter en

general victorieusement contre Fenvahissement de la

vegetation herbacee. Des la formation en massif, qui a

lieu au bout de cinq a six ans, si le jeune repeuplement
est assez serre, commence la periode du plus grand
accroissement en hauteur. Dans de bonnes conditions de

station, specialement dans les sols fraiset profonds, cette

periode de forte croissance se maintient parfois jusqu'a

l'age de trente ou quarante ans, avec des pousses
annuelles de m

,60 a 1 metre, et le peuplement alteint

alors, en un temps relativement court, une hauteur

considerable, plus considerable que chez toute autre

essence. Dans les stations mediocres, au contraire

(basses altitudes, sol peu frais et peu profond), la cmis-

sance terminate se ralentit tres vite; des Page de vingt
a trente ans elle devient inferieure a celle de presque
toutes les autres essences, et peut meme souvenl etre

consideree comme arretee. II en est de m&me do la

densite et de l'etat de massif du peuplement; le meleze

chin! avide d'espace et de lumiere, l'elimination des tiges

trop serrees ou dominees se produit tres vite et le

massif se dcsserre rapidement.
II en resulte que lei meilleures stations seules, celles qui

par suite de leur situation a de hautes altitudes,
<! de

la nature de leur sol, peuvent se passer du couvert, el

iic pas ressentir les effets de L'&laircisseraent, permettenl
an meleze d'arriver a un age avance; dansces stations,

la luiir pour l'espace el la lumiere commence tres \ i v <
^

• l— If commencement de la pe*riode de perchis ; soutenue

par renergie de la croissance terminate elle ^limine
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rapidement un tres grand nombre de sujets, et cet

eclaircissement s'accentue avec l'age. Les arbres cepen-
dant prennent des futs elances et sans noeuds; le sol,

recevant chaque automne des aiguilles abondantes et

molles, restefrais et s'enrichit; l'herbe meme, au lieu de

se montrer dense et touffue de tres bonne heure, comme
il arrive entre de jeunes sujets isolees, se fait attendre

quelques annees, mais elle se developpe mieux dans la

suite, sous les cimes elevees.

D'apres M. Broilliard, de tels massifs d'un meme age,

incomparablement meilleurs que les massifs jardines,

offrent le grand avantage de permettre le paturage des

vaches dans d'excellentes conditions
;

or la foret de

meleze nourrit une vache a l'hectare pendant tout l'ete,

une petite vache des Alpes franchises, et le revenu du

paturage egale ou depasse le revenu fourni par le bois;

il importe done de conserver ces beaux massifs a l'etat

regulier, et sur les grands versants des hautes Alpes, et

partout ou le meleze aura ete introduit (dans ses bonnes

stalions), on en obtiendra de riches produits en herbe

et en bois.

Dam les stations mediocres ou mauvaises, meme de qua-
Lite moyenne et aux basses altitudes, Feclaircissement

s'accentue rapidemmentpour arriverau point ou chaque
cime est completement degagee de ses voisines, et n'a

aucun point de contact avec elles
;

le developpement

rapide et la fin prematuree sont des lors le caractere

presque general de tels peuplements de meleze a l'etat

pur ;
il est rare qu'on puisse les maintenir plus de qua-

rante a cinquante ans, et souvent l'exploitation doit etre

faite des l'age de vingt-cinq a trente ans. Dans de telles

stations, le melange avec d'autres essences est necessaire

a la bonne croissance du meleze.

Repeuplement. — Le peuplement pur et regulier de

meleze prend naissance en terrain nu par semis ou plan-
tation artificielle ou par ensemencement lateral d'arbres

A. Fron. — Sylviculture. 25
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voisins ;
il n'est pas rare, dit M. Broilliard, de voir le

meleze se reproduire a decouvert sur les terrains voisins

de la foret, cultives ou enherbes, et meme si les prairies

avoisinantes n'etaient pas fauchees annuellement, elles

passeraient bien vite a l'etat boise. Le semis prend aussi

naissance sous les vieux peuplements entrecoupes on

interrompus par ensemencement naturel sous le couvert

de porle-graines.

Dans la region du meleze, cet arbre tend ainsi a se

repandre partout, en sol frais, corame le chene de nos

plaines.

Aussi, d'apres le meme auteur, pour obtenir en foret

un semis general et immediat, il suffit detablir une

eoupe d'ensemencement, ne gardant que des arbres

espaces, en enlevant par exemple deux arbres sur trois

du peuplement complet ;
on peut en outre sillonner le

sol de petites rigoles, larges d'un fer de beche sur les

points ou il est fortement enherbe
;

il est inutile que le

semis soit abondant et bien egal; on peut done se borner

a ouvrir des rigoles ecartees de 2 metres environ
; quel-

ques brins naitront d'ailleurs intercales. Mais il est indis-

pensable de mettre rigoureusement en defens les parties
a repeupler et de les y maintenir jusqu'a la formation

du perchis.

Le semis de meleze devenu general et haul de m
,5<>

au moins, on peut operer hardiment la coupe secondaire,

partout ou Ton n'a pas a craindre des eboulements et

des avalanches; dans ce dernier cas, le jardinage des

arbres morts est le seul mode de traitement a conseiller

(Broilliard).

Operations cuItumJus. — Dtgagements de semis. — Ed
raison de la croissance rapide des jeunes sojets, les «l« sga-

gemenis soul peu n^cessaires, speciaiemenf aux hautes

altitudes ou la vegetation basse est pen redoutable
;

il

Btlffil d'opeiei- mi depressage dans Irs semifl hop serres.

Bclaitcie$. — Le meleze riant franchemenl une essence
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de lumiere se trouve mal a l'etat serre
;
les eclaircies

doivent avoir pour but de venir en aide a la nature en

favorisant l'elimination naturelle
;

dans les bonnes

stations, les eclaircies peuvent etre faites de bonne heure

et hardies, afin d'empecher la vegetation de devenir

languissante dans un massif trop serrG; toutefois elles

doivent se borner a suivre les indications naturelles,

c'est-a-dire a n'enlever dans l'etage principal que les

rimes les plus faibles, sans isoler celles qui sont con-

servees, afin de ne pas entraver le fonctionnement de

1'elagage naturel
;

elles ne doivent pas toucher a l'etage

domine et au sous-bois, afin de conserver au sol le plus
d'abri possible.

Pin sylvestre. — Futaie rggulidre ou quasi r6gu-
li&re. — Le pin sylvestre est une essence tres rustique
et il ne se trouve peut-etre pas de station ou il ne

puisse vivre ou du moins vegeter; il en resulte une
allure tres diverse dans les differents phenomenes de sa

vegetation, de sorte qu'il est tres difficile de donner une

description generate de ce peuplement (fig. 47).

Le peuplement regulier et pur de pin sylvestre prend
naissance par plantation ou semis artificiel en terrain

decouvert,ou par regeneration naturelle. En bonne station

et dans des conditions favorables, la premiere croissance

du pin sylvestre est tres rapide, et le massif peut etre

forme au bout de cinq a six ans. Mais dans un grand
nombre de cas, notamment dans les stations mediocres

ou mauvaises ou on l'installe si souvent, il n'en est plus

ainsi
;
au moment de leur reprise et de leur premiere

croissance les jeunes plants ont a lutter contre de mul-

tiples obstacles dont les principaux sont le climat, les

insectes, certaines maladies et souvent aussi la nature de

la station. La germination des graines, Finstallation et le

premier developpement des jeunes plants, exigent une

certaine humidite du sol
; or, les terrains occupes par lo

pin sylvestre sont souvent maigreset sees
;
si a ces condi-
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tions defavorables s'ajoutent des vents sees et persistants

au printemps, de fortes chaleurs et un ete sec, la pre-

miere croissance est tres ralentie, etun tres grand nombre

de plants sont exposes a perir ;
si des lors on ne vient pas

immediatement combler ees clairieres et ces lacunes

souvent tres considerables, les plants croissent isoles ou

en petits groupes, ils ne se forment que tres lentement

en massif et cette situation est tres defavorable, car la

formation en massif est la principale condition dune
croissance vigoureuse dans la jeunesse de cet arbre. Ce

fait est important a signaler aux nombreux proprietaires

particuliers qui laissent leurs jeunes plantations de pin

sylvestre tres souvent beaucoup trop clairierees el entre-

coupees ;
des regarnissages sont indispensables, tant que

l'etat de massif n'est pas acquis ;
ils doivent etre d'autant

plus soignesque les conditions sont plus mauvaise>.

D'apres M. Gayer, quand le peuplement echappe a res

diverges causes de destruction il met environ huit ans a

devenir fourre, et alors commence la periode de la phis

forte croissance terminale dontle maximum arrive entre

la dixieme et la vingt-cinquieme annee; a cette epoque,
les pousses annuelles depassent 60 centimetres ;

c'est la

phase du bas perchis ;
les cimes ires touffues empietenl

largement les unes sur les autres (1); le couvert

parfait, les aiguilles s'accumulent sur le sol el ne tardenl

pas a le couvrir d'une couche protectrice de litiere qui

eleve sa fertility an maximum; les detritus dun tel peu-

plement soul plus abondanls qu'on ne pourrait le noire

tout d'abord ;
ils produisent annuellemenl un poidfi de

litiere sensiblement 6gal a celui (pie donnenl les forets

d'epioea el de helre, r'esi-a-direun pen plus de 30Q0 kilos

de matiere absolument s&che par hectare; il- Bont pour
le sol un excellent engrais, dune decomposition lente

Cependant, en raison dr la consislancr rnriare, de la slrur-

1 mi \r< -t.iti.m> l ciimat rude, cet itnt semi oonttitue parfois un danger
at»et srii.iu, ..H !,

]

.< -i i

j
tif-n K-nt resist* nal to poida du jrirre el >.\>' la neige.



Fig. tl. — Peuplement depin sylvestre de Haguenau a letal de haut perchis
Arboretum national des Barres.
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ture fibreuse des aiguilles, et somen t aussi du manque
de fraichoui su prrlicielle qui se fait sentir dans les forets

<l»> cette essence (1) (Mathieu).

La fertility du sol se maintient aussi longtemps que
durent les dites conditions; bien plus, pendant toute

cette periode, si Ton a soin de ne pas IoucIkm a la litiere

de la foret, le peuplement possede la faculte de rtmimer un

sol autrefois ste'rile, et de relever sa force productrice.

Le massif favorable au developpement du pin sylvestre

ne doit pas avoir le meme degre d'intensite dans toutes

les stations; en sol fertile, l'etat de massif serre favorise

Taccroissement en hauteur et facilite l'elimination du

peuplement accessoire
;
mais dans les sols maigres et peu

profonds, il n'en est plus de meme, et l'etat serre du

massif rend cette elimination difficile; il peut occasionner

un arret ou un retard dans la croissanceet parfois meme
le rabougrissement des arbres

;
il appartient alors a des

eclaircies bien dirigees de regler cet etat de massif.

Durant cette courte periode ou le massif reste serre, le

peuplement principal se developpe sans manifester de

tres grandes exigences, particulierement en ce qui

concerne l'espace ;
mais a mesure que le pin prend do

1'accroissement, ses besoins augmentent, et la cararte-

ristique de cet arbre devient un grand besoin de lumiere et

(respace; il taut alors que la plus grande parlie des arbres

disparaisse et le peuplement de pin syltestre s'eclaircit

rapidement. Cet espacement des sujets prend une telle

intensite qu'il ne peut plus fttre question de massif et de

conservation du sol, et cela, dautant moins que les cimes

arrondies H 6troites remontenl jusqu'au sommel <lr-

arbres, B'aplatissent en laissant completemenl \ i<l*> Pes-

(1) Dans les grandes plaines sablonneuscs de la region du pin, < 'tie litiere

(i mm valeur egale et meme ape'rieure I ceUe du i»)is est, mtlheureusemenl

j»our la foret, trop frequemment enlevee par les habitants des communes
i -i \ i-r.-iiiies. dont les terres partiripent I la nature ingrate an point de vue

agricole du sol des pineraies. On niflmi) que le fumier de feuilles de pin
're e<|ui\aut a moitie de son poidl de fumier de paille (1. Hartig).
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pace qui les separe du sol. Acette epoque, laccroissement

en hauteur s'est progressivement ralenti.

Cette phase d'eclaircissement spontane est plus on

moins precoce selon la qualite du sol
;
en bonne station,

en sol sablonneux, fertile, profond et frais, en sol argileux,

riche en humus, le massif persiste souvent jusqu'a
soixante-dix et quatre-vingts ans

;
en sol calcaire et peu

profond, l'eclaircissement spontane seproduit des l'age de

quarante a cinquante ans
;

il s'ensuit que la revolution

a adopter est tres variable, que certains peuplements son!

exploitables a cinquante ou soixante ans, d'autres a

soixante-dix ou quatre-vingts ans, et que dans les meil-

leures stations ils peuvent vieillir au-dela de cent et cent

vingt ans
;
leurs rendements varient en consequence.

L'aspect detels peuplements est particulier ; generalement

purs de tout melange d'autres essences, en massif clair

et diffus, ils restent ouverts a la lumiere
;
le sol n'est

couvert que d'aiguilles mortes et de longues herbes aux

tiges greles; le bouleau et le chene peuvent se trouver

melanges au pin sylvestre, maisilssont,commelui, insuf-

fisants pour bien couvrir le sol (Broilliard).

Operations culturales. — Dtgagements de semis. — Si

les degagements de semis ne sont que rarement neces-

saires, du moins est-il important, d'apres MM. Boppe et

Jolyet, de pratiquer des depressages toutes les fois que les

semis trop nombreux se constituent en fourres tres

denses, ou revolution des champignons parasites est a

craindre. Les depressages slmposent dans les pineraies

de creation artificielle.

Edaircies. — L'eclaircie est la base du traitement des

essences de pleine lumiere, comme le pin sylvestre, don I

la cime, franchement desserree des le jeune age, isolee

meme a partir de l'etat de haut perchis, doit alors

occuper au moins le tiers de la hauteur totale du sujet ;

sinon la croissance est ralentie, Tarbre ne forme pas de

hois de coeur, prend une forme etriquee et devient la
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proie des insectes ou des champignons (Boppe et JolyetJ.

Pour realiser ces conditions, les massifs de pin sylvestre
ou pinalelles demandenf a etre desserres de bonne heure,

sans quoi les sujets s'alanguissent. M. Broilliard recom-

mande, pour opererd'unemanieresure et bonne, Veclaircie

forte maispartielle et repete'e souvent, tous les six, huit ou
tlix ans par exemple.

II importe, en effet, dans les eclaircies successives du

pin sylvestre, non pas d'isoler les cimes, mais d'exposer

progressivement a la lumiere toute la pyramide des

branches, et pour cela on se borne au passage de chaque
eclaircie a degager les belles perches d'un cOte

<le l'arbre seulement, ou tout au plus de deux c6tes sur

quatre, quitte a revenir sur les autres cOtes des intones

arbreslors desprochains passages d'unenouvelle eclaircie.

Dans les peuplements artificiels, ces eclaircies peuvent
etre commencees des l'age de dix ans; dans les peuple-
ments naturels, on peut les retarder quelque peu.
Au passage de ces eclaircies, les pins domines et les

sujets mal conformes doivent etre enleves systema-

liquement; au contraire, on doit s'abstenir d'une fa^on

absolue, conseil qu on ne saurait trop repetei', delaguer
les branches basses, et de faire disparaitre, sous pretexte

d'eclaircie, les essences feuillues qui peuvent se presenter
on melange dans le massif, les mort-bois ou bonnes

essences (bouleaux, chenes, etc.), qui setrouvent en sous-

<Hage a l'etat de buissons, de broussailles ou de jeunes

sujets. La presence de ces elements est tres utile a tous

Its points devue; elle conserve ausol un peu de fralcheur

dans If sable, diminue parses detritus I'acidite naturelle

du terrain sous les pins sylvestres, comble Irs vi<l<'<,

couvre le sol, attire les oiseaux, etc.

Le peuplemenf de i>in sylvestre est dime utility mul-

tiple, «'i donne en peu <l<
i

temps un certain nomine <lc

produits apprecies ;
il est i><'u exfgeanl «'i facile d'entre*

tien; c*esf pourquoi la culture <!<• cette essence sVsi
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boaucoup propagee en France, un peu dans toutes les

stations, et elle y rend de grands services.

11 resulte de cet examen que le peuplement de pin

sylvestre possede la faculte de relever la fertilite du sol

pendant sa jeunesse, et aussi longtemps qu'il reste forme

en massif, mais qu'il perd d'autant plus cette faculte

qu'il est laisse plus longtemps a l'etat espace ;
au point

de vue de l'amelioration du sol, un tel peuplement ne se

justifiera que jusqu'au moment ou l'eclaircissement com-
mence a se manifester.

Des lors, le proprietaire dun massif de pin sylvestre

peut se proposer deux choses : relever le degre de fertilite

dun sol ou produire du bois.

1° II se propose de relever le degre de fertilite" d'an sol,

cXameliorer le terrain pour permettre d'y faire ensuite soit

une culture agricole, soit une culture forestiere plus exi-

geante. — II est bon, dans ce cas, d'exploiter le massif a

lage de trente-cinq a quarante ans; c'est a ce moment

que le sol est le mieux prepare par les detritus abondants

de la foret de pins. M. Broilliard indique dans les

termes suivants la maniere de creer ce massif et de le

conduire jusqu'a cet age: dans un sol convenable au pin

sylvestre, ou Ton peut espacer les sujets de l
m
,40, on en

plante 5 000 a l'hectare. Quand ces pins ont en moyenne
10 centimetres de diametre a hauteur d'homme, vers 1'age

de vingt ans, on en retrouve 4000 valant 50 centimes piece,

soit environ 2000 francs; on en coupe des lors et en deux

fois les trois quarts peut-etre, 2000 d'abord a vingt ans,

puis 1000 a vingt-cinq ans, les plus laids, donnant par

exemple 1000 francs en tout. Quand les autres ont acquis

20 centimetres de diametre, vers 1'age de trente ans, il

fen reste encore un millier, cubant chacun 2 decisteres et

pouvant valoir a 12 fr. 50 le metre cube, 2 fr. 50 Tun,

soit en somme 2500 francs; on en prend encore en

deux fois par exemple 350 d'abord a trente. ans, puis 150

a trente-cinq ans, donnant peut-etre de nouveau
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1000 francs pour l'ensemble. Enfin quand les survivants

ont 30 centimetres, vers l'age de quarante ans, il n'en

resteplus guere que 500, cubant 5 decisteres en moyenne,
et pouvant valoir a 16 francs le metre cube, 8 francs piece,

soit en somme 4000 francs. On peut les exploiter en

bloc
,
et entreprendre immediatement soit une culture

agricole, soit une nouvelle culture forestiere ame-

liorante.

2° Le propriHaire se propose ^implement de produire du

bois, et trouve avantageux de maintenir les pins jusqu'a

lage de fertility, pour obtenir un repeuplement par voie

naturelle.

11 est necessaire de maintenir les pins au dela de qua-
rante ans, en continuant a les eclaircir tous les dix ans

par exemple ;
mais dans ce cas, l'installation, voire

meme la creation artificielle d'un sous-bois de sapin ou

mieux encore de hetre, sous les perchis de pins arrives a

rage de trente ou quarante ans, ne saurait etre trop

recommandee.

Tant que les pins restent bien venants, ce qui depend
surtout de la station et du climat, le revenu annuel ne

fait que s'accroitre ; ainsi, d'apres M. Broilliard, la pineraie

qui a produit 4000 francs dans les quarante premieres

annees, enproduirapeut-etre autant dans les vingt annees

suivantes, a moins de quelque degradation acciden telle.

Dans de tels massifs, il y a lieu vers l'age de soixante

ans, ou meme beaucoup plus tard suivant l'etat de la

vegetation, de commencer les coupes de regeneration. La

coupe d'ensemencement est faite tresclaire ou plutdl par

troupes, et il peut etre necessaire de donner une culture

au sol soiiMMit durci, tasse et couverl <le sous-arbris-

Beauz de grande taille et envahissants (bruyeres,
LTiii !«.. etc.); on peut au besoin procMer pararrachis,
suixaiil des bandes plut6t espacees et larges (0

m
,:i() et

plus <|m' nombreusesef etroites^ in;ii> en general il esl

facile d'e'viter en partie tout au moins cette d^pense, en
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efFectuant l'extiaetion des souches des arbres exploites.

En bonne station, le pin sylvestre se prete tres bien a

1'accroissement par la mise en lumiere, et la reserve des

plus beaux sujets sur coupe definitive, dissemines au-

dessusde la nouvelle foret naissante peut etre une bonne

operation.

Nous avons vu au cours de cette etude que lavenir des

massifs de pin sylvestre purs et uniformes des leur

jeunesse est etroitement restreint
;
les inconvenients du

pin sylvestre a l'etat pur, suffisent a faire ressortir l'uti-

lite des sous-bois et l'avantage d'un melange avec

.d'autres essences, en peuplements plus ou moins irre-

guliers. Dans toutes les stations moyennes, le peuple-
ment pur depin sylvestre ne devrait etre employe que la

oil le sol ne peut pas produire autre chose que du pin

sylvestre, a moins qu'il ne s'agisse de s'en servir unique-
ment comme essence transitoire de reboisement.

Pin laricio d'Autriche, ou pin noir d'Autriche.
— Plantation. — Le pin laricio d'Autriche plus connu

sous le nom de pin noir d'Autriche, qu'il doit a la cou-

leur d'un vert sombre de ses aiguilles, n'est pas spontane

en France, et son introduction remonte seulement a

1834. Son temperament robuste, la rapidite de sa crois-

sance, le rendent precieux pour le repeuplement des ter-

rains ou peu d'autres essences pourraient croitre. Ce pin

peut en effet vegeter duns les sols calcaires les plus ingrats ;

les terrains argileux et humides lui sont defavorables

ainsi que les sables purement siliceux.

1 reussit mieux que le pin sylvestre dans les plaines

crayeuses de la Champagne et sur les c6tes arides des

montagnes jurassiques. A ce titre, il est tres precieux pour
le reboisement des terrains calcaires etcrayeux (fig. 48).

Pinmaritime.—Futaiesr6guli&resetplantations.—
Le pin maritime est une essence de lumiere

;
sa cime peu

fournie donne un couvert leger; ses graines abondantes

se disseminent facilement. Dans les pays ou cet arbre
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prospefe, il n'y aguere a se preoccuper du repeuplement

(jui s'ojM'icnulurellement ;les semis, qu'ils soientnaturels

ou artificiels, sont generalement trop serres
;

il convicnl

de Irs desserrer vers la dixieme annee, et de reiterer cette

operation tous les cinq ans. Quand le peuplement a

atteint sa vingtieme annee, on l'eclaircit en gcmmant a

mort les sujets qui doivent disparaitre; une seconds

(Vlaireie est faite par le meme procede cinq ans apres.

Enfin, quand les arbres qui constituent le peuplement
dt'linitif ont atteint leur trentieme annee, on commence
a les gemmer a vie, et Ton continue a les soumeltre a i <-

traitement jusqu'a leur soixantieme ou leur soixantc-

dixieme annee. Arrives a cet age ils sont gemmt's a mort

et abattus.

Toutes les pignadasainsi creees par semis artificiels, et

traitees en vuede la production de la resinepeuvent etre

considereescommedes exploitations industrielles, mVcs-

sitant des methodes de production et d'exploitalion par-

ticulieres; nous renvoyons a leur sujet a Feuvrage de

M. Broilliard (1) et a des traites speciaux.
Nous avons vu dans l'etude speciale de cette essence

(]). 87) que le pin maritime est quelquefois employe*
au dela de son aire d'habitation normale jusque dans le

centre et meme Test de la France, comme essence de

heboisement. Gette extension est dangereuse, et nous

lien rappellerons qu'un exemple relebre concernant la

Sologne. Les premiers travaux de reboisement, effectues

depute 1830 en Sologne, avaient eu pour consequence de"

provoquer an veritable enthousiasme
; on choisit a ce

moment de preference le pin maritime, parce <jn«* cette

essence s'accommodait bien de ce terrain sablonneux el

humide, qu'elle presentaif sttr les autres pins I'avantage
d'etre d'un ensemencement facile, dune croissance tres

liipidc et par suite (l'linc exploitation asses rernun£ra-

U Traitement det botoen France, nouvelle Mition, 1894,



Fig. 48. — Pcujilomont <le pin laricio de Corse i Fe*

Arboretum national des Barres.

de lnuit perch is.
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trice. De tous c6tes on se mit a l'oeuvre avec line prodi-

gieuse activite
;
l'Etat et plus tard le Comite central iu\<>-

riserent cet essor en faisant distribuer, par les agenls

forestiers, des milliers de jeunes plants, en ouvranl des

.concours, et en faeilitant aux proprietaires la premiere
installation

;
les etablissements modeles de la Motte-

Beuvron experimentaient et indiquaient les meilleures

methodes (1).

Un cruel desastre faillit tout perdre ; pendant l'hiver

de 1879-1880, des froids comme on n'en avail jamais vus

de memoired'hommeatteignant30et 35degresau-dessous
de zero, gelerent toutes les pineraies de pins maritimes :

la perte causee par la gelee a ete estimee par un inspec-
teur desforets, M. Caquet, a quarante millions de francs. 11

y avait de quoi decourager pour longtemps d'une en I re-

prise encore si pres de ses debuts.

Mais une remarque fut faite a ce moment. Partout ou

Les pins maritimes avaient succombe, le pin sylvestre

qu'on avait moins prdne j usque-la, parce qu'il don nail

moinsde revenu, avait resiste. Beaucoupde proprietaires

se resignerent done a replanter du pin sylvestre. Beau-

coupd'autres ont replante en pin maritime; il est evident

qu'ilssont exposes aux memesdesastres, etla speculation
est peut-etre dangereuse ;

d'un autre cole, des hirers

iudes ne se reproduisent qu'a de longues echeaix -es.

peut-6tre seulement tous les siecles; et alors on ne pen!

desapprouver ces proprietaires de courir le risque, pour

profiler de cette essence, qui a tous les autres points de

Mic est avantageuse, ef leur procure, envingt, vingt-cinq
cm I rente ans, des produits beaucoup plus remuneroteurs,
avec moins de peine el inoins de soins.

Pin dAlep. — Futaie quasi jardin6e.
—- Sin les

calcaires de Provence, on trouve encore de \ astes forets de

pin d'Alej »eii in laic rlaire,avec80us-6tagedechenekermes,

(I I MaHCII. MoNMAUCH*. 6tuth sitr Id Solo«w,
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de chene vert et de chene blanc; souvent on exploite les

feuillus en taillis et on se borne lors du passage des coupes
a reserver les plus beaux pins qui constituent 1'essence la

plus precieuse. M. Broilliard conseille de subordonner la

coupe du taillis a celle des pins, et d'exploiter ceux-ci par

jardinage. La foret, dit-il, est divisee en vingt ou vingt-

cinq coupes ;
au passage de chaque coupe on peut se bor-

ner a enlever successivement les pins murs ou dominant

des semis, et les tiges trop serrees, en meme temps qu'on

recepe avec soin le taillis de chene. Ge recepage, effectue

sous des pins isolespour la plupart, entretiendra un sous-

bois des plus utiles par son couvert et par ses produits,

tout en permettant la reproduction de la pineraie; le

jardinage des pins, reduit aux bois murs et surabondants

et assurant ainsi le developpement des arbres, donnera

bient6t la preponderance a lessence la plus precieuse.

Le meme auteur ajoute deux conseils : 1° n'exploiter

les pins que lorsqu'ilssontassezgrospourfournirde bonnes

planches, ou des bois de marine d'un certain prix, dont

le debouche est assure par Marseille et Toulon; 2° inter-

dire le paturage des moutons et des chevres, ou tout au

moins ne le permettre que dans les parties les plus agees

de la foret, et ne jamais en abuser. La suppression du

paturage a elle seule, permettrait la constitution en

vingt ans a peine de peuplements de chene et de pin

beaucoup trop rares aujourd'hui; le meilleur etat de

massif ainsi obtenu, l'amelioration du sol, et par suite

une plus forte production, sont susceptibles de compenser
dans une large mesure les faibles benefices que donne le

paturage bien peu remunerateur sur de tels rochers.

DEUXIEME SOUS-SECTION

PEUPLEMENTS MELANGES.

G4n6ralit6s. — Nous donnerons moins d'extension a

I'etude des peuplements melanges, d'abord en raison du
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cadre restraint de notre ouvrage, et ensuite parce que
dans les melanges par groupes ou bouquets, chaque
i essence se comporte, dans une certaine mesure dans

chaque groupe ou bouquet, comme nous l'avons examine

dans les chapitres precedents.
Dans un melange, les associations simples d'essence a

essence peuvent etre groupees d'apres leur caractere cul-

tural en trois categories : essences d'ombre entre elles
;

essences d'ombre avec essences de lumiere; essences de

lumiere entre elles.

Quant au nombre, a la proportion et au temperament
des essences a introduire dans un melange, il depend de

la qualite de la station, e'est-a-dire non seulement de sa

fertilite, mais aussi de la mesure dans laquelle Faction

conservatrice du peuplement est necessaire; il depend
aussi de la forme du peuplement (1) et des soins qu'on

peut leur donner.

Nous avons conseille en principe et sauf exceptions, en

parlant des peuplements melanges (p. 158), les regies

sui\ antes :

1° Chercher a introduire en majoritedans les melanges
lea I ssences d'ombre, et souvent le hetre;

2° Associer aux essences resineuses des essences feuil-

lues, specialement le hetre;
."J° Donner aux peuplements ainsi constitutes des formes

irregulieres, et dans ces formes irregulieres, const ituer

le melange par groupes, places ou bouquets.

1. - etude succincte des divers melanges.

1. — Melange des essences d'ombre entre elles.

Caractdres du melange. — Les peuplements qui

resultenl du melange d'essencesd\>ml>re entre elles son!

(I) Lm f-nui.v
[rrdgalierei linettenl une plui grand* wi6t4 d'eueacei

autre*, inrtout kmquc k-s aiiencei ^< »i» t d* temperament tret difW-

mil KJaycr).

L
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composes d'essences se ressemblant par leur caractere

cultural, et par suite generalement aptes as'accommoder

d'une meme station. De tous les melanges c'est celui qui

reclamera le moins le concours de l'art pour se mairi-

lenir.

Dans lesbonnes stations, les formes regulieres ou quasi

regulieres prosperent en general par les moyens ordi-

nances de la culture, et la repartition du melange par

bouquets; ailleurs, dans les stations mediocres ou mau-

vaises, il sera bon de tenir compte des qualitesde la sta-

lion, mais la forme du peuplement n'y est pas aussi

strictement imposee que dans les autres especes de

melange.

Sapin et £pic6a. — Dans les regions moyennes de son

aire d'habitation le sapin peut etre traite a l'etat pur;
mais sur les limites superieures de celle-ci, aux altitudes

elevees, il semble indique d'avoir recours a 1'epicea et de

donner dans le melange, au besoin par voie artificielle,

line large part a cette essence, comme cela se presente

spontanement dans le Jura et dans les Alpes.

Cette association constitue un tres bon melange, sur-

tout dansles zones moyennes des montagnes, et presente
de notables avantages culturaux sur le peuplement d'e-

picea. Pour prendre un developpement prospere, un tel

melange demande un sol satisfaisant aux exigences du

sapin pectine, c'est-a-dire profond, fertile, sans etre

detrernpe.
En peuplement rtgulier , mdlange parsujets isoles, le sapin

tend, dans une certaine mesure, a supplanter Tepicea, et

le melange intime est parfois maintenu difficilement.

Tout en conservant le peuplement regulier, M. Gayer
estd'avis qu'il est plus sur de proceder par bouquets entre-

meles, lesquels ne doivent pourtant pas exceder l'etendue

dun are environ, si Ton ne veut pas s'exposer a perdre
les avantages du melange.

Mieux que la futaie reguliere, la fataie a coupes jardina-
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toires se prete a une croissance prospere des melanges <!<

sapin et d'epicea, et assure la conservation du melange.

D'apivs M. Gayer, cette forme depeuplement permet non

seulement de satisfaire de la maniere la plus naturelle

aux exigences que chacun des deux arbres manifeste pen-
dant sa jeunesse, a regard, de la lumiere et de t'espace,

mais encore d'obtenir de Ires beaux resultats, au moyen
de l'accroissement par la mise en lumiere.

Sapin et he°tre. — Sur les limites inferieures de l'aire

d'habitation du sapin, un melange rationnel avec les

essences qui le precedent est souvent indispensable ;
a ces

altitudes basses du sapin, dans la region moyenne des

montagnes, la nature lui associe tres souvent, on pourrail

dire de preference, le hetre.

Un tel melange est tres favorable au hetre dont il

allonge les futs; il est aussi tres utile au sapin.

Dans la forme reguliere, la periode de premiere jeunesse
est souvent la plus critique pour rexistence du melange,

specialement si le hetre est en forte proportion et en

melange intime, et si le sol n'est pas tres fertile; a ce

moment le sapin, dont la croissance est lente les pre-
mieres annees, risque d'etre etouffe par l'accumulation

des feuilles de hetre
; puis il est environne de Unites

parts par un epais fourre de hetre et tend a disparaitre.

Quand le melange a echappe a ce double danger, le sapin
commence a croitre vigoureusement en hauteur, rattrape
le hetre qu'il pousse en hauteur pendant la periode de

gaulis et de perchis; souvent alors, le hetre s'efforcant de

se maintenir au meme niveau, devienl elanci <'t se

depouille de branches jusqu'a une grande hauteur. Plus

lard le sapin laisse en arriere le hetre qui ne le suit plus
(Inns son (It'-vcloppement ; le lirtic Be borne dans le

melange adulte aoccuper les depressions du niveau gene"

pal d»-s cimes, el Bouvent m6me il reste dans le sous-

Stage.

Toul «* i » conservanl la forme reguliere, il parail pins
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sur de proceder par bouquets entremele's, dans lesquels
meme on aura tout avantage a donner une certain e

avance au sapin. Le melange par bouquets, memepetits,
est susceptible de donner des massifs tres bien formes et

de longue duree.

Mieux que la futaie reguliere, la futaie a coupes jardi-
natoires seprete a une croissance tres prospere du melange
du sapin et du hetre.

lUpice'a et hetre. — Une certaine proportion de hetre,
a litre auxiliaire, dans les peuplements d'epicea, est une
condition tres utile pour leur bonne croissance et leur

conservation, de meme que l'introduction d'une certaine

proportion d'epicea dans les peuplements de hetre permet
d'ameliorer sensiblement la croissance du hetre, et l'6Ut

general du peuplement.
Ces deux essences n'ont presque rien de commun

comme port, ni meme comme exigences de terrain; l'e-

picea prend place volontiers dans les endroits detrempes,
fortement humides, et le hetre recherche ceux qui ne

sont que frais.

Dans de tels peuplements jeunes, en voie de croissance,

le hetre, d'apresM. Gayer, reste generalement en arriere

sous le couvert de plus en plus epais et enVahissant de

l'epicea, et en est elimine de bonne heure, si le melange
est regulier et intime. Aussi le melange n'a-t-il d'exis-

tence durable qu'a la condition d'etre reparti par groupes
de moyenne grandeur (50 centiares a 2 ares) qui meme
a age egal se maintiennent assez facilement, et le peuple-
ment reste compose de petits groupes de hetre repartis

au sein du peuplement d'epicea.

Toutefois, le maintien du hetre est plus assure quand
on lui donne une certaine avance sur l'epicea, avance

qu'on peut obtenir, soit en regenerant de bonne heure le

hetre d'apres le principe des coupes jardinatoires, soit en

comblant apres coup, al'aide d'epiceas, les lacunes qui se

seraient produites dans les peuplements de hetre.
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iZpicda, sapin et hgtre. — A tons points de vue, le

melange de ces trois essences est avantageux ;
aux alti-

tudes elevees, il parait necessaire d'y donner, au besoin

parvoie artificielle, une large part al'epicea, comme cela

se presente spontanement dans le Jura et dans les Alpes.
Dans de tels melanges, l'epicea est toujours quelque

peu dominant par rapport aux especes associees, ou du

moins il tend a les depasser en hauteur; on ne peut que
se teliciter dun pareil etat de choses.

2. — Melange des essences d'ombre avec
les essences de lumiere.

Les peuplements qui resultent du melange d'essenees

d'ombre avec des essences de lumiere (fig.49) sont composes
d'elements tres dissemblables par leurcaractere cultural;

les differences tres marquees qui existent entre ces deux

categories d'essenees, tant au point de vue de leur port,

de leur croissance en hauteur, de leur longevite et de leur

temperament, qu'au point de vue de l'influence de la

station, donnent a ce melange un caractere artificiel.

Dans l'appreciation dun tel melange, il y a lieu de

i» nil- compte essentiellement des deux considerations

suivantes :

1° L'essence de lumiere a un imperieux besoin de

lumiere et par suite d'air et d'espace pendant toutes les

phases de son existence; le concours d'une essence

d'ombre dans le melange rend cette condition difficile a

maintenir.

2° L'essence de lumiere seule nepeut entretenirla den-

site* <lu massif et la fertility du sol pendant toutes les

phases de I'existence du pcuplement, et le concours d'une

•--••lice d'ombre est tres utile pour ODVier a Cet inconve-

nient.

Pour de tels peuplements, d'apres M. Gayer, la forme

reguliere en melange Intime nest possible que dans cer-
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taines conditions determinees, mais, par contre, c'est ici

(jue les formes irregulieres paraissent atteindre toute leur

valeur pratique.

D'apres MM. Boppe et Jolyet, quand les tendances enva-

hissantesqua par sa nature l'essence d'ombre, sont encore

exagerees par une meilleure adaptation au milieu,

l'essence de lumiere succombe toujours victime de

l'essence d'ombre. II en est ainsi du chene et du hetre

dans les forets du nord et de Test de la France, ou le

hetre, qui se trouve dans le centre de son aire, a tou-

jours des tendances a eliminer le chene (fig. 50) et le

melange ne peut etre conserve qu'a la condition de venir

sans cesse cantonner par des eclaircies bien conduites,

l'essence d'ombre, au role secondaire qui lui est devolu.

3. — Melange des essences de lumiere entre elles.

Ce melange se justifie rarement, car dans de tels peu-

plements, l'etat de massif tend de plus en plus a se

iclacher au fur et a mesure que le peuplement vieillit.

Le desserrement du massif est d'autant plus caracterise

el liatif quelebesoin de lumiere des essences du melange
est plus accentue et que la fertilite du sol est moindre.

C'est done specialement dans les circonstanccs excep-
tionnelles seules que de tels melanges pourronl se

justiiier, par exemple :

1° Dans les stations de qualite tellement superientr

(jue leur fertilite est independante de l'etat du massif
;

2° Dans les sols maigres, et alors dans un bul special

el t«>mporaire, le peuplemenl transitoire ainsi constitue*

presentanl moins d'int^rel que le bul a atteindre.

Dans la plupai-l <lc< das, <'rsi hi futaie r^guliere seule

qui sera admissible.

Observation.

Ku Lerminanl cette 6tude des principaux massifs, ne

serait-i] pasbon demettre <-!i garde le proprietaire fores-
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tier contre Vabus tie la hachel La coupe elant le maud
moyen de traiCement des forets, nous en parlons presque
a chaque ligne dans ce livre

;
mais sur le terrain, il est

sage de I'economiser.

En gestion forestiere, il est necessaire de se rappeler

qu'apres chaque coupe, c'est Faction lentede la vegetation

qui restaure le peuplement.

APPENDICE

DES PRES-BOIS.

Un pre-bois est un terrain mi-part ie en prairies ou en

paturages a peu pres depourvus d'arbres, et mi-partie a

I'etat de bouquets ayant une certaine consistence; Its

arbres isoles n'y sont qu'exceptionnels. Cette culture

mixte, tres avantageuse dans certaines regions monta-

gneuses, permet de concilier la production du bois el

l'entretien du belail.

M. Broilliard eludie trois types de pres-bois :

1° Les pre's-bois du Jura, dont le vrai type se rencontre

surtout dans lehaul Jura, oulessenee forestiere dominant*

est Tepicea,

2° Les pres-bois des Alpes, pres-bois fauchables el pa-

lures isolees qui n'apparaissent guere que comme des

ta< lies isolees, comme des oasis de verdure an milieu des

paturages denudes et des ravinements du sol; 1'essence

forestiere dominante est le ineleze.

3° Les pre's-bois du plateau central. — Surlesterres denu-

dees des montagnes du centre de la Prance, an climat en

quelque sorte intermediaire entre le climal des AJpes el

celui du Jura, existent d'itnmenses etendues <ic terrain

granitique agrains grossiers, ou forme' par la desegregation

d'autres caches Biltcctjscs ;
la existenl pres de H)0000 heo-

tares de terrains improduCtifs auxquels on pourrail faire

prodUire de l
rherbe OU du hois. Le moyen est simple ;
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c'est de creer des forets claires, des pres-bois de pin

sylvestre et de meleze.

Nous renvoyons le lecteur a l'ouvrage de M. Broilliard

ou Fauteur etudie de la facon la plus instructive ce mode
de culture] speciale, et aux interessants travaux de

M. E. Gardot sur le reboisement des Hautes-Alpes et les

pres-bois.

EDUCATION DES ARBRES ISOLES.

L'education des arbres isoles, permet d'enobtenir a pen

pres partoutdes produits importants, a la condition qu'on
choisisse avec soin les essences, et qu'on prenne grand
souci de la plantation.

Le chene, Forme champetre, le frene, le Cormier, le

meleze et le pin, essences a couvert leger, parfois le

hetre, les grands erables, Fepicea et le sapin malgre leur

couvert epais, le noyer, le chataignier et tous les arbres

fruitiers, les peupliers, les saules, enfin certaines essences

exotiques, telles que le robinier et le platane actuellemenl

bien acclimates, etpeut-etre quelques autres moins bien

connues, tous ces arbres peuvent etre plantes utilement

a Fetat isole, chacun dans le milieu qui lui convient.

Pour donner des produits utiles, ils ne doivent pas etre

mutiles, et la culture doit leur reserver une place suffi-

sante.

M. Broilliard, dans son ouvrage « Traitement des bois

en France, » leur a consacre quelques pages, bien utiles

a lire, surtout aujourd'hui ou Fhomme exploite, mais

bien souvent n'a pas le soin de replanter pour ses enfant*.

Que de terres nous connaissons ou quelques arbres, fut-

ce seulement en bordure, ne feraient pas grand mal a la

culture, et seraient susceptibles de donner de beaux pro-
duits ! Nous souhaitons que cet appel soit entendu de

ceux qui ne plan tent pas, uniquement par insouciance

de Favenir.

A. Fron. — Sylviculture. 26



QUATRIEME PARTIE

LE DOMAINE BOISE ET SES ELEMENTS
CONSTITUTES

PREMIERE SECTION

Notions generates d'economie forestiere.

Leconomie forestiere, par cela meme qu'elle est la

science des richesses forestieres, est en meme temps la

science des rapports, des harmonies, des proportions,

(lis solidarites qui determinent les conditions d'equilibre

et de bonne distribution des forces productives de la syl-

viculture.

Elle considere, dit M. Puton (1), l'arbre comme un

ouvrier fabriquant du bois, le peuplement comme une

association d'ouvriersunispour une fabrication commune,
la foret comme une entreprise, une sorte d'usine destines

a produirc la matiere ligneuse.

L 7'conomie forestiere, ainsi d'ailleuis que ['economic

rurale, se rattache a l'economie politique, »'n ce <|u<'

comme cette derniere, elle observe ef decril les railieui

economiques ;
maiselle revel nettemenl lecaractered'une

science distincte dans I

'

*'• i n * 1 < <lc la constitution <lcs

Hi A. P. ton, Trail* diconomie forestiere. P»rff, 111



AGENTS DE Lk. PRODUCTION FORESTIERE. 459

entreprises fores tieres. C'est surtout par cette second e

partie que nous l'aborderons.

I. - AGENTS DE LA PRODUCTION FORESTIERE.

L'economie politique enseigne qu'on ne peut rien

produire sans le concours de trois elements : le capital, le

travail et les agents nature Is. Nous nous proposons d'exa-

miner a ce point de vue la constitution de l'exploitation
fores tiere.

1. — Capital Sexploitation

L'exploitation forestiere presente un caractere tout

special, du a ce que les fonds boises se distinguent des

autres domaines, en raison meme du mode de jouissance

qu'ils comportent, par la constitution de leur capital

d'exploitation.

Mode de jouissance.— La recolte forestiere est essen-

tiellement periodique sur un point determine. Pour at-

teindre les dimensions qu'on lui demande, l'arbre doil

occuper le sol pendant un certain nombre d'annees, tres

variable suivant les circonstances
;
dans certains taillis

il lui suffit de huit ou dix ans
;

il demande au contraire

souvent plus d'un siecle dans les futaies; etpour donner

sur le meme point la recolte suivante, le sol doit etre

ensuite occupe pendant une nouvelle periode aussi

longue ;
le temps devient deslors un facteur preponderant

en economie forestiere.

En fonctionnant ainsi, en ne livrant pas tous les ans,

comme en agriculture une recolte, l'arbre ou le peuple-

ment accumulent leur production annuelle
;
ils sont des

reserves, des sortes de greniersconservant des economies

annuelles et les faisant fructifier. Susceptibles de creer

ainsi un capital et d'augmenter une fortune, ils ont
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I'inconvenient de ne pas donner un revenu annuel pour
les besoins de la vie.

Mais cet inconvenient n'est qu'apparent ;
nous axons

vu quepourobtenird'undomaine boiseun revenu annuel,

il suffit de realiserlesproduits successivement surautant

de surfaces differentes qu'ii faut d'annees aux arbres

pour atteindre les dimensions requises. La foret ainsi

economiquement constitute est dite amenagee ;
elle

presenle sur des surfaces egales ou equivalentes, surfaces

qui sont independantes Tune de Fautre ou intimement

melangees, une suite non interrompue d'arbres ou de

'peiipiements, differant entre eux d'une annee d'age,

depuis les sujets naissants jusqu'a ceux ayant vecu le

nombre d'annees que comporterexploitation ;
cesderniers

seuls constituent la recolte ou le revenu, et tous les bois

qui occupent le sol sur les surfaces autres que celles qui

portent la recolte, font necessairement partie d'un

materiel en croissance, c'est-a-dire non encore exploitable,

necessaire dans son integralite pour assurer le revenu

annuel.

Le materiel en croissance, ou capital generateur, devienl

des lors un facteur preponderant en economic forestiere,

Remarquons que la foret amenagee peut se proposer

pour but, non plus d'obtenir une recolte annuelle, mais

simplement d'avoir des recoltes se suivant a des inter*

valles egaux ou inegaux, et plus ou moins rapproches ;

c'est une exploitation intermediate entre les deux prece-

dents; les ages se suivent alors, non plus d'annee en

annee, mais en gradins successifs, separes par des inter-

files egaux ou inegaux, sup6rieurs a une annexe, et

inl'eriewrs a l'uge Sexploitation,

Signalons eniin que dans toute exploitation amenagee,

rhacune des parlies, eonsidereo isolemenl. Be eomporle
eomme une exploitation peiiodique.

Fonds, propriety fonci&re. — La terre est ['agent

primordial de la production forestiere, el le sol appartien!
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soil a des individus (propriete privee), soit a des collec-

tivites, telles que l'Etat, lesdepartements, les communes,
les etablissements publics, ou les associations diverses don t

les domaines sont soumis a la taxe des biens de main-

morte.

D'apres l'enquete agricole faite en 1882, la surface

possedee par les diverses categories de proprietaires se

repartit ainsi en France :

Hectares.

1. Propriety de l'Etat. S^
0isetfV)r

^
s ----

**•£ j
1.011.155

( Domaines divers. 998.8o4 )

2. Proprietes departementales 6.513

3. — communales 4.621.450

4. — des elablissements publics et autres

(hospices, fabriques, seminaires, couvents, bu-

reaux de bienfaisance, congregations reli-V 381.518

gieuses, chemins de fer, soci6tes anonymes I

diverses, etc.

5. Proprietes des particuliers 45.025.598

6. — non definies 1.810.885

Superficie totale de la France 52.857.199

D'apres la memo enquete, la repartition des cultures en

France en 1882 peut etre representee par les chiffres suivants :

p. 100. p. 100.

Terres labourables 49,60

Vignes 4,15

Pres naturels.

Surface )„ „
cultivee.

]

Gultur '

/ non as- <

"
.. % ) 34 »

10 I
toire

( ok m

[
Vergers, (

\ pares, etc. . . J /

Surface non cultivee (landes, patis, ma-

rais, tourbieres) 12,36 /

Territoire non agricole 4,34

Total pour la France 100

Les bois et forets couvrent une surface de 17,88 p. 100

du territoire de la France; ils occupent une superficie de

26.

Pres naturels.
)
.„ ,« i J

\ Herbages....
('

'

I
Ifeni-

^lBoisetforets. 17,88 f 0£ in f \
c

.
,
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9149000 hectares, c'est-a-dire la sixieme partie de la

superficie totale de la France.

Sur ces 9 149000 hectares, 1020106 hectares appar-

tiennent a TEtat
;

1 923 137 hectares appartiennent aux

communes et etablissements publics, etc. Le surplus,

soit en chiffres ronds 6200000 hectares, est possede par

les particuliers. Ce dernier chiffre est loin d'avoir le

meme caractere d'authenticite que ceux de la contenance

des forets de l'Etat et des communes, parce qu'il resulte

seulement devaluations faites en 1879 pour une revi-

sion du cadastre.

11 resulte de ces chiffres que les forets dps proprietaires

particuliers forment la grande majorite des forets fran-

chises.

Au sujet de cette categorie de proprietes, nous ne

possedons malheureusement pas encore aujourd'hui des

pocuments statistiques exacts et complets, et il est impos-
sible de donner des chiffres serieux sur la division de cette

propriete en grande, moyenne et petite exploitation

forestiere
; remarquons toutefois que 1'etablissement du

Code civil et la transmission par heritage tendent a

favoriser le morcellement de la propriete ;
le pen' tie

famille ne peut en effet disposer en toute liberie que dune
faible partie de sa fortune, et le reste doit etre partage

par portions egales entre tous ses enfants. En ce qui

concerne la propriety bois6e, ce partage frequent des

grandes forels tend a diminuer leur importance, rend

onereux Tassiette sur le terrain de longues et savanlcs

combinaisons d'amenagement, ainsi que les modifications

incessantes qu'il entraine an cours de lexistence des peu-

plcments.

Nous avons reuni dans le tableau Buivant, les rensei-

gnements Btatistiques concernant la repartition »l«
i la

propriety bois^e en Prance; les chiffres de <••> tableau

s<»iii exl rails de VAt hm <ic statistique fbrestiire public en

1878 par ['administration des eaus ei loivts.
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L'examen de ce tableau, et celuide la carte dressee par
les soinsde radministration, montreque les diverses re-

gions de la France sont fort inegalement boisees
;
nous

empruntons au Dictionnaire d' agriculture (1) et aux

rapports presentes par les instituteurs a la Societe

forestiere franchise des amis des arbres (2) les rensei-

gnements suivants sur la propriete forestiere en France.

Les departements du Nord, du Pas-de-Calais et de la

Somme contiennent peu de forets
;
ces pays de grande

culture et tres industrieux presentent l'aspect de vastes

piaines au milieu desquelles s'eleventles masses sombres

de forets peu nombreuses, mais richement peuplees :

Mormal,Saint-Amand, Grecy, Nieppe, sont les principaux
massifs de cette region.

En parcourant de Fouest a Test la zone comprise entre

les 48e et 50 e
degres nous trouvons a Fouest la Bretagne

et la Normandie, pays en grande partie granitique ou les

forets sont rares et disseminees
;
la Bretagne accidentee

et pittoresque a quelque analogie, dit M. Cardot, avec le

plateau central, sinon par 1'elevation de ses collines qui

atteignent a peine l'altitude de 300 metres, du moins par
la nature du sol forme de roches granitiques ou schis-

teuses, par l'importante surface qu'occupent encore les

terres incultes, les landesd'ajonc, de bruyere etdegene't, enfin

par la faible teneur en bois ou forets qui caracterisent

son territoire
;
les haies d'arbres, chenes, chataignierg,

hetres, essences diverses qui entourent les champs donnent

bien a certaines parties de la Bretagne l'aspect ou l'illu-

sion d'un immense bocage ;
mais sur bien des points, les

arbres ont disparu sans elre remplaces, et les bois de

haute futaie n'existent guere que dans quelques forets

domaniales peu etendues et dans les pares des chateaux.

(1) Dictionnaire d'Agriculttire, par J.-A. Barral et H. Sagnier.

(2) Rapport de M. Cardot sur le concours forestier entre les instituteurs

(Bulletin trimestriel, n° 38. 1902, de la Societe forestiere francaise des

amis des arbres).
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Aussi arrive-t-il que dans certains cantons particu-
lierement deboises, comme l'extremite occidentale da

Finistere, la plage du Conquet, etc., ou l'abri des arbres

serait pourtant si necessaire, Fhabitant n'apour combus-
tible que des fagots d'ajonc ou de genet, voire meme des

bouses de vache que Ton fait secher au soleil en les ap-

pliquant contre les murs.
Mais quandon s'eloigne de la mer, en allant vers Paris,

on rencontre de puissants massifs comme ceux de Paim-

pont, d'Audaine, d'Ecouves, de Conches, de Breteuil, de

Senonches, et sur les rives de la Seine ceux de Bretonne,

Lyons, la Londe.

Dans le voisinage de Paris les forets deviennent plus
nombreuses et plus importantes ;

celles de Retz,de Ram-
bouillet, de Compiegne, de Saint-Gobain, d'Halatte, les

bois deMeudon,des Fausses-Reposes, de Saint-Germain,

situes aux portes de la capitale, les forets de Fontaine-

bleau, de Montargis et d'Orleans, font de cette region,

pourtant la plus peuplee de France, unedesmieuxboisees.
En poursuivant notre route vers Test, nousrencontrons

les forets d'Othe, de Traconne, d'Enghien et de la mon-

tagne de Reims
; puis des plaines de Champagne, si

denudees autrefois, mais qui se garnissent main tenant

de bois de pins, nous entrons dans la region forest iere

de Test qui s'etend depuis l'Ardenne jusqu'aux Vosges, et

qui comprend les massifs de TArdenne et de la Thierache,
ceux de l'Argonne, de la Voevre, du Val, du Der et de

Soulaines, et les forets de Vaucouleurs, de Ligny, de

Charmes, Darney, etc., qui se relienl ;i la grande foirl

vosgienne.
Les montagnes vosgiennes, dit M. Cardot, passen I ;i

boii droit pour les mieux bois^es de France ; dans le (!«'•-

partementdes Vosges, l'etat bois^ occupe plus de 35 p. 100

de la Buperficie ;
les forets y produisenl annuellemeni

mi revenu de |>lus de huit millions de francs
;

cette

region renomm^e par [ses forets esl riche ;m<si en her-
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bages ;
a l'entour des ballons assombris par les forets

resineuses se deroule, d'apres M. Cardot, le riant tapis des

prairies dont la verdure et les fleurs sont incessamment
rafraichies paries mille courantsd'eau claire qui decoulent
en cascades des pentes de gres ou de granit.

11 semble qu'il n'y ait plus place dans ces montagnes
privilegiees pour les terres incultes

; pourtant elles y

occupent encore plus de 16 000 hectares, et M. l'insti-

tuteur Dagneaux nous apprend que dans sa commune
il y a 400 hectares de terrains communaux improduc-
tifs (1).

Dans cette meme region de Test, en Lorraine, exis-

tent egalement des friches, et des terres incultes du
meme genre ;

des 1878, M. Henriet Joseph, instituteur a

Vacqueville (Meurthe-et-Moselle) s'est mis a acheter de

petites proprietes, pour la plupart en friches, et a y faire

des semis et des plantations forestieres
;
le plus souvent il

commencait par labourer le terrain et l'ensemencer

davoine ;
sur le sol ainsi prepare, des graines de pin

sylvestre etaient repandues qui germaient sous l'abri

des chaumes ;
on y repiquait aussi des plants de bouleau,

d'aune, parfois d'epicea, sapin, meleze, etc.
; quelques

annees plus tard, le hetre et le chene etaient introduits

en sous-etage pour constituer les peuplements d'avenir,

apres que les pins et bouleaux avaient ete employes

pour la papeterie, et les aunes pour la fabrication de

jouets d'enfants. En agissant ainsi avec de la perseve-

rance et de la tenacite, il a prepare une petite fortune a

ses enfants, ses economies ont fructifie mieux que dans

une caisse d'epargne, et 1'exemple est bon a suivre.

(1) Dans cette population de montagnards vivant des produits de la culture

et de Tindustrie du bois, les families nombreuses 6migrent vers la ville. C'est

bien le cas de chercher a les retenir par des travaux, des salaires, et par le

developpement des ressources forestieres et pastorales. C'est ce qu'a fait deju

M. Chipon, instituteur a Lesseux, en creant une petite Socie'te' mutuelle

forestiere ;
il a montre comment de petits ecoliers pcuvent contribuer a la

fortune de leur pays (Cardot).
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La partie occidentale de la zone comprise entre le 46 e et

le 48 e
degre est tres pauvre en forets; citons, dans la

Loire-lnferieure, lalocalite de Saint- Colombin dont la des-

cription nous est donneeparM. l'instituteur Bonhier; le

terrain de la commune est en plaine et en petits coteaux
;

dans la plaine : lescereales, les prairies naturelles et arti-

licielles
;
sur les coteaux : des vignobles que le phylloxera a

en grande partie detruits, mais qu'on s'occupe a reconsli-

tuer; aucune foret, si ce n'est quelques petits taillis

qu'on coupe tous les huit a dix ans pour obtenir du
bois de chauffage ;

les champs sont separes les uns des

autres par des fosses plantes de haies d'aubepine, de

ronces, de genets et d'ajoncs parmi lesquelles poussent
des essences forestieres, principalement le chene, Forme
et le frene

;
dans les lieux humides ou sur le bord des

eaux, croissent abondamment des aunes, dont on se sert

pour faire des fagots ;
sur le bord des rivieres ou des

ruisseaux, on plante quelques peupliers, mais pas assez,

car cette plantation est peu couteuse, se faisant par
boutures. Dans l'arrondissement de Chateaubriant,

d'apres M. Ponvreau, on ne produit pas de vin, mais on

fait beaucoup de cidre
;
en general les champs sont de

veritables vergers, renfermant de nombreuses varietes de

fruits. Quant aux massifs forestiers, les forets de la

Guerche, d'Ancenis, de Chize, de Berce, de Persei^nc,
de Milly, meritent d'Mre signalees dans cette partie
de la Bretagne, de l'Anjou et du Poitou

;
la rarete des

grands massifs est compensee par les haies de grands
arbres qui environnent les champs et les prairies. La
Touraine contient les belles forets de Blois, de Marche-

noir, d'Amboise, de Boulognes, de Loches, de Ponte-

vrault
; celles de Vierzon, de ChAteauroux, d'Allogny,

de Maulne et de Tronc;ais rompent la monotomie des

plalnes du centre de la France. Sur la rive droite de la

Loire, les forets de la Nievre pr6sentent une masse

fmposante qui occupe Irs montagnes du Morvan, s'etend
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au nord dans les plaines de- la Puisaye, au sud dans
celles du Bourbonnais.

Un autre massif forestier, partant de Chaumont-en-

Bassigny, couvre les coteaux calcaires de la Haute-
Marne et de l'Aube, se continue dans le Chatillonnais et

se rattache par de nombreuses ramifications aux forets

jurassiques parmi lesquelles nous citerons celles de

Chaux, de la Joux et de Levier; toute la haute mon-

tagne du Jura forme de grands rideaux de noirs sapins

qui encadrent les vallees, et qui donnent a cette contree

un aspect un peu severe et melancolique ;
mais ces

ombrages qui recouvrent d'une facon si reguliere et

un peu monotone les longues chaines de collines,

recelent de veritables tresors
;
ces immenses forets de

sapins donnent aujourd'hui, nous dit M. Cardot, et

donneront indefiniment, si on continue a les gerer avec

prudence, des revenus de 100, 150 et meme 200 francs

par hectare et par an
;
on y trouve des parcelles ou la

valeur des arbres sur pied atteint par hectare 20 000,

25 000 et parfois meme 30 000 francs. Ge pays est

renomme aussi pour ses pres-bois, pour ses paturages ou

paissent pendant la saison d'ete de nombreux troupeaux
de vaches

;
mais il tend a dechoir sous ce rapport et le

regard est assez souvent afflige par la \ue de vastes

espaces ou lespierres eparses, les denudations rocheuses,

es taupinieres moussues, les buissons rabougris, rem-

placent les pelouses et bosquets de grands bois qui

existaient autrefois (Cardot). Sur les plateaux inferieurs

du Jura, par-dessus les escarpements calcaires qui en

forment les assises, on ne trouve plus de sapins. Quant
aux paturages, Tinstituteur d'Aiglepierre, M. Tournier,

nous en donne la description : dHmmenses surfaces, des

centaines d'hectares d'une stule piece sont incultes etimpro-

ductifs ;
ces terrains, communaux pour la plupart, pro-

duisent sur le touriste une impression de penible

tristesse; on voit $a et ia poindre quelques roclu'is

A. Frox. — Sylviculture. 27
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rougeatres qui s'effritent,- quelques buissons rabougris

de buis, de houx, de genevrier ; quelquefois ce sont

depais fourres depines, de ronces, ou il est absolument

impossible de penetrer. Que produisent ces terrains qui

devraient etre une source de richesses pour les com-

munes? peu de chose
;

le betail que Ton y conduit ne

peut y vivre, il s'y fatigue, denude le sol tous les joins

davantage ;
la pature, envahie par les broussailles et les

mauvaises herbes, ravinee par les eaux et par le pied du

betail, se degrade ou ne produit plus que quelques
buissons ou les malheureux viennent piller chaque
hiver un maigre supplement daffouage (1). Cette situa-

tion tend a s'ameliorer, sous Finfluence des efforts <lc

ladministration des Eaux et Forets, de la Societe fores-

tine de Franche-Comte et Belfort, et des societes sco-

laires forestieres, nombreuses aujourd'hui dans la region.

La zone comprise entre les 44c et 46 c
degres est bordee

du cote de l'ouest par les grandes pineraies des landes de

(iascogne; mais si, continuant par notre tour de France

nous nous eloignons de l'ocean, nous arrivons en Dor-

dogne, pays qui contient beaucoup de forets plus inapor-

tantes par leur etendue que par leur richesse, et ou Ton

petit souvent tirer parti dune culture speciale, la truffi-

cullure. M. Cardot resumant a la Societe forestiere fran-

chise des amis des arbres le memoire de M. Bordes
(2),

(I) bulletin de la Societe fores/ i ire des amis des arbres, a.' 38, 190$.

-'i <'.c memoire est la reproduction d'ane conference faite ;'i des habitants <t

eoateiUert municipaux pour les engager I mettre en valeur tears friches ei

Ifsj cosamunaiu incultes pur des plantations foretrtieree ei Lruffigenea. Combien

ri'agriculteufs, dil M. Bordes dans sa conclusion, conetoienl la nrieere, el pour*
i.m-iit rivre dans une aisance relative en ntilisnnt la partie de leur tjfen qu'ils
i. liavaillent pas, ou cpi ils iaiss:*n t en jachere pour cause d 'infertility I

11 d'autres plus aises se creeraient dot revenui considerables par une

plantation pen cooteuse de coteaui denudes, qui servent de sortie a Inns

troupanm ! et enin que de communaux, dans un complel abandon aujourd'hui

pourraient fournir demain aui communes rurales les ressources qu'elies

epronrent tanl de difflcultes I n procurer I

\ I'appnide ces affirmations, M. Cardol dte une commune de Vaucluseqnl
10 et B00OQ francs, pour la location de scs truffieret.
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instituteur a Orleaguet, donne a ce sujet les rensei-

gnements suivants : la truffe est un petit champignon
vegetant et se multipliant sous terre comme les autres

champignons a la surface du sol
;
elle est beaucoup plus

repandue qu'on ne le suppose, car on la trouve dans 53

de nos departements franc^ais. On croit generalement

qu'elle se produit exclusivement sous destaillisde chene;
c'est une erreur, pres do 40 especes d'arbres concourent

a la formation de truffieres
;
mais il y a truffe et truffe.

La meilleure variete de truffe est la truffe noire d'hiver

(tuber melanosporum) ;
on la trouve dans la region meri-

dionale, dans la Dordogne, les Charentes, le Lot-et-Ga-

ronne, dans le Lot et ses confins, dans la Correze, en

Vaucluse et les contrees voisines
;

elle exige un ter-

rain calcaire avec sous-sol permeable, se plait sur les

plateaux et les pentes inferieures bien ensoleillees des

montagnes ou des collines, a des altitudes ne depassant

pas 700 metres. La qualite de la truffe depend beau-

coup aussi de l'espece d'arbres qui couvre la truffiere:

Fepicea et les pins lui donnent, parait-il, un gout

de resine
;
l'orme et le tilleul, d'apres M. Bordes, la

rendent nauseabonde et souvent immangeable ;
le chene

vert ou chene yeuse est l'essence trufligene par excel-

lence.

Les truffes ne se developpent pas sous un couvert

trop complet ; pour la creation d'une truffiere, il con-

vient de planter les arbres a un ecartement de 5 a

6 metres en moyenne ; pour que la production soit

abondante il faut que la ramification de l'arbre s'etale

en largeur au lieu de se developper en hauteur
;
on peut

obtenir artificiellementcette forme en empechant le pivot

de s'allonger dans le sol, et d'autre part en pratiquant

sur la cime elle-meme une taille speciale, des quelle

a une tendance a s'elancer.

Quittant cette region, nous arrivonsaux premiers con-

treforts du plateau central qui presentent un autre
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aspect ;
on ne voit plus la que quelques bouquets isoles

dans les montagnes de la Marche, du Limousin, de

I'Auvergne, du Velay et du Vivarais; le Forez lui-meme

est, malgre son nom, presque entitlement deboise. Un

instituteur, M. Jean-Captiste Lavialle M) donne la des-

cription suivante du lerritoire de la commune de Treignac

(Correze) : des montagnes recouvertes de bruyeres et de

genets, entrecoupees parfois de champs de seigle, de

pommes de terre et de ble noir; ea et la de races touffes

de chenes, de bouleaux et de hetres, et des arbres

isoles
;
un petit nombre de pres passables aux abords

des villages ;
de mauvais paturages, au milieu de la

plaine ;
des moutons sur les Puys ;

de maigres vaches

dans les bas pacages; d'immenses espaces incultes ! tel

est le spectacle qui de tous c6tes se deroule sous mes

yeux jusqu'a l'horizon. II est triste de dire que cette

situation si biendecrite sereproduit a quelques variantes

pres pour la plupart des communes de la region monta-

gneuse du plateau central (2 .

11 faut passer sur la rive gauche du Rh6ne pour
trouver quelques massifs comrne ceux de la Chartreuse,

du Vercors, de Lente, du Ventoux, et les bois epars sue

les versants des Alpes; mais dans cette region encore,

sptVialement dans les Alpes de Provence et les Alpes du

Dauphine, on peut constater tous les resultats de la des-

truction desgazons, etdes bois qui etaientla sauvegarde

(1) Memoire de M. Lavialle. D'apres M. Gaadot {Bulletin soc'u'-to forestiif*

fnuiraisr ties amis di-s arbre*, n° 38, 1902).

(2) Cette situation inspire ft M. Lavialle le desir d'y mnedier ; il eisaie de

deraciner la routine el lente de faire an peu <lc biea autour de lui ; il enseigne
< c <pi'il appelle la culture arborale el la culture pastorale el eel enseignement

n fruiti : quelques proprietaires commencenl d'abord ft drainer lea

luaiiN.iiscs
partiei dea pres, t planter <i<^ amies el tics saulea le long del

ruisaeleU; Hi lement du pin lylvestre <! dea epiceas; iis creenl des laillis.

dei futaiei, ,! drs garennei di cbene, <!•• h^tre, de bouleau, de chitaignier :

ils planten! el greffenl de bonnei varietei d'arbrei fruitieri, etc. Aujourd'hui
on in' reconnaltrail plus le pays, tan!

j
onl progress^ I'agriculture el I'hygiena

qui onl tout embelli, ameliore* <•! enrichi. Ceil par pluiieura centainea d'hectarea

que > . .-•.Hi effectui modification a (Gardot).
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et la richesse des villages ;
dans cette region des avalan-

ches el des torrents, on a trop oublie, que le paturage,
et surtout le paturage commun doit etre soigne et

entretenu, etque dans la montagne, suivant l'expression
de M. Gardot, si Ton veut avoir des pelouses, il faut

savoir conserver des arbres. Les Alpes de Savoie sont

en meilleur etat, mais que d'ameliorations il reste encore

a y faire !

Au sud du 44° degre, la vegetation tout a fait meridio-

nale dans les plaines de la Gascogne et du Languedoc,

prend un caractere plus septentrional quand on s'eleve

sur la chaine des Pyrenees ou Ton trouve une zone

assez boisee qui s'etend de Quillan a Bagneres-de-

Bigorre, de l'Aude a FAdour. Les forets de la plaine de

Saull, d'Auzat, de Seix, de Bordes, de Bethmale et de

Belesta sont les plus importantes de cette region; mais

sur bien des points les paturages commencent a se

denuder, a se degrader; sur bien des points aussi le

deboisement a accompli son oeuvre nefaste, notamment

dans la partie orientale de la chaine ou la destruction

du sol vegetal est presque complete, et ou les vallees ou

plaines inferieures sont sous la menace des crues torren-

tielles. A Fexception du massif de la Montagne noire, ou

il reste quelques lambeaux de bois, on ne voit que des

plaines cultivees ou des montagnes denudees dans les

departements du Gard, de FHerault et des Bouches-du-

Rhone. II faut allerjusqu'au Var pour retrouver de vraies

forets. Gelles des Maures et de FEsterel donnent a

cette region un caractere bien accentue ;
malheureuse-

ment elles sont exposees d'une faron permanente au

danger des incendies.

En ce qui concerne specialement les massifs boises,

nous pouvons conclure de cet apereu general que la

repartition des forets est tres irreguliere en France. Les

causes qui ont amene cette repartition sont extivmc-

ment complexes, et nous pouvons classer parmi les plus
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importantes celles qui concernent la question des

debouches et la constitution geologique du sol. Dans

bien des cas, dans le Morvan, dans les Vosges par

example, la foret s'est conservee parce que la proximite

de grands marches assurait aux produits ligneux fabri-

ques des debouches suffisants.

Mais si Ton fait abstraction de cette influence, on peut

dire que les forets ne se sont maintenues que sur les sols

les moins fertiles. Les massifs les plus importants, comme
ceux de l'Ardenne, de l'Argonne, du Jura, de Bassigny,

de la Puisaye, des Landes, de l'Esterel, reposent sur des

sols trop maigres, trop peu profonds ou trop accidentes

pour que la culture y soit profitable.

Et M. Bouquet de la Grye ajoute ailleurs (1) : Dans nos

vieux pays de l'Europe,ce n'est pas seulement l'accroisse-

ment de la consommation du bois qui a amene l'appau-

vrissement et la ruine des forets, cest aussi la neces-itc

de pourvoir, en augmentant la surface des terres culli-

vees, a l'alimentation dune population devenue de plus

en plus nombreuse
;
cette necessite a donne naissance a

une lutte sans treve, dans laquelle les forets out toujours

recule devant Vagriculture ;
celles que la charrue ou tea

troupeaux nont pas detruites, ont ete releguees sur les

sols les plus infertiles.

Le defrichement des forets des plaines a ete quel-

quefois avantageux, lorsqu'it portait sur des terrains

profonds et fertiles; mais si Ton envisage la situation

aujourdhui, it est facile de constater que ces terrain!

ont eh'- pfosque tous defriches et livres a la culture

depuis bien des siecles, et qu'il ne reste plus, en plaine,

de forets que sur les sols argileux ei froids, d'une culture

difficile, siliccux ou caicaires, sees, sans profondeur et

I'.iiiani pen proprea a la culture; <lcs lora, dans ces deux

caa, l«- reaultat te plus net du defrichement, c'est qu'aprea

(1) //irfimui'iirr il' .\ f/rirn/furc. de J. -A. lUnnw. ot H. Sa<;nihi.
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la realisation de la superficie et de quelques maigres
recoltes, la foret est infailliblement remplacee par une
lande improductive.
De ce qui precede, il resulte qu'aujourd'hui les forets

occupent le plus souvent, en France, les terres que ne

peut occuper la culture agricole. La valeur fonciere de

la propriete boisee doit s'en ressentir.

Valeur foncidre. — Sol. — Le sol, support de toute

entreprise, est un veritable capital, puisqu'on ne peul

l'acquerir qu'en echange dun capital argent. En matiere

forestiere, la valeur fonciere ou valeur venale du sol est

difficile a definir; on vend bien rarement des sols fores-

tiers exploites, depouilles des elements de production

ligneuse qui font corps avec eux, et il est alors delicat,

inutile d'apres beaucoup d'auteurs, de chercher a avoir

une idee de la valeur venale d'une sol forestier nu.

M. Puton, neanmoins, est d'avis d'evaluer le sol nu

d'apres Tusage qu'on en pourra faire; terres a meltre en

labour, parties a transformer en prairies, parcelles a

batir, simples paturages, terres a bois (cas le plus

frequent puisque la culture agricole a deja pris la

plupart des terrains utilisables) ;
tout cela sera estime

d'apres les prix resultant des ventes de la localite, selon

qualite, et deduction faite, s'il y a lieu, des frais de defri-

chement, et aussi suivant les probabilites qui existent

dans les debouches, en terres a culture ou a bois. La

regie, pour M. Puton, est d'estimer le sol d'apres les

ventes de terres de meme qualite dans les environs ;
son

application est affaire d'appreciation et de sagacile.

D'apres ce meme auteur, il suffit qu'il y ait eu dans la

localite quelques ventes de forets, pour qu'un estimateur

intelligent deduise la valeur du sol de la connaissance

des bois qu'il supportait ;
la par exemple, une foret de

10 hectares a ete vendue 12 500 francs; si la visite de la

foret permet d'evaluer la suparilcie boisee a 7 500 francs,

c'est que le sol a ete compte 5000 francs, ou 500 francs
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1'hectare
; des renseignements de cette nature suffisent a

eclairer les experts, s'ils y joignent la connaissance des

terres voisines, agricoles ou pastorales, faites dans la

localite.

Dans le cas de plus en plus rare aujourd'hui ou le sol

sera estime en vue de lui demander des cultures agri-

coles, il y aura lieu dexaminer si le domaine boise

tombe sous le coup de l'article 219 du Code forestier (1);

si l'opposilion au defrichement est absolue, c'est-a-dire

sans aucune chance d'etre levee, on estimera le sol

comme terrain boise, uniquement destine a la culture

forestiere, sans tenir aucun compte d'utilisations plus

i'ructueuses, impraticables par suite de cette interdiction ;

si cette opposition n'est que temporaire, elle constitue

une charge, une servitude plus ou moins certaine et

durable
;

on estimera le sol comme terrain a cultiver

ou a batir, en deduisant une certaine somme, un cin-

quieme ou un quart par exemple, pour la charge dont

Teventualite permet une evaluation de cette nature.

Quant aux acheteurs qui veulent conserver l'immeuble

en nature de foret, et que Interdiction de detacher
laisse fort insensibles, ils estimeront le sol comme true

a bois, suivant les indications des ventes de la localite.

Le plus souvent, les uns et les autres arriveront a un
restlltat presque identique, car les defrichements ont

donne tant de mecomptes que le gout s'en est perdu, el

que les terres de mediocre qualite, etant plus ou moins
abandonnees par l'agriculture, les marches faits sur les

terres avoisinanles fourniront la meilleure et la plus

pratique indication de la valeur a donner au sol, saui

deduction du gros, necessaire ici, comme pour Irs mar-

\rt. _mo, Code forestier. — Aucun p&rticuller d« peul umt do droit

d'arraclicr ou de dtfridlM Ml l"'i^ qu'april en .ivoii- fait la dtVla ration | la

M.U-. |,irfr<tun\ an iiK.ins .jualic in.-is d'axanrc, .liirant lcs.|iicl>,
I'aUmiiiis-

trfttion pent fain lignifler au proprietaire bob oppotition au defrichement.
Voir art. i'1't a i:>\ du Code forestier.

I
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chandises, si la fore t est de grande etendue (Puton).
Couverture morte. — Hnmus. — Le sol des forets

n'est pas un terrain vierge ;
tandis que la terre des

champs doit etre preparee par des cultures onereuses

pour recevoir la semence et dotee d'elements fertilisants

par l'apport de fumier ou d'engrais appropries, la foret,

dans la majorite des cas, se presente comme un bien

spontane dont on pretend obtenir perpetuellement des

recoltes par la simple utilisation des agents naturels; or

nous avons vu qu'en sol forestier Faction de ces agents
naturels est mise en valeur par la couverture morte et

l'humus.

Un sol forestier, c'est-a-dire un sol couvert depuis

longtemps par des vegetaux forestiers, presente a ce point

de vue un etat tout special ;
la couche arable, et la qualite

de terre a bois sont des epargnes anterieures dont la pre-

sence est specialement utile pour le proprietaire qui veut

maintenir ce sol a l'etat boise; mais cette richesse est

tellement incorporee au sol, que si on doit la distinguer

du terrain vierge, pour l'analyse deschoses, on ne saurait la

disjoindre pour evaluer la valeur venaledu terrain (Puton).

Ensouchement. — Semis. — Le caractere de la foret

en general est de se perpetuer plus ou moins identique a

elle-meme; apres les recoltes successives le massif boise

se reconstitue par l'ensemencement naturel, c'est-a-dire

par les graines de toute nature qui sont tombees sur le

sol et sont pretes a germer ou par renracinement du

peuplement ancien, souches et racines qui restent dans

le sol et sont susceptibles de donner des rejets et des

drageons.Tous ces elements sont susceptibles, des l'exploi-

tation et sans nouveaux frais, de donner les jeunes plants,

et lerecru qui reconstitueront naturellement un nouveau

peuplement; ils sont incorpores au fonds et assurent sa

mise en valeur et sa force productive. Un sol forestier

boise presente a ce point de vue un etat tout special ;
la

presence de l'ensouchement susceptible de donner apres

27.
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exploitation les rejets de souche, celle des semis, des

drageons, etc., est pour le proprietaire qui veut mainte-

11 i r le sol a letat de bois, une richesse touteparticuliere.

Peut-on l'evaluer directement ? M. Puton est d'avis que
cette richesse speciale a une valeur incontestee, sans que

cependant ce soit un element vendable, et il l'apprecie

par la comparaison du prix des sols boises avec celui des

sols nus d'egale qualite, par 1'evaluation de ce que cou-

terait un semis ou une plantation dont le succes serait

assure
;
cette estimation est evidemment delicate et sujette

a caution
; c'est une affaire d'appreciation.

Inversement, pour le proprietaire qui ne veut pas
maintenir le domaine a Fetat de bois, la presence de l'en-

souchement necessite un travail important de defriche-

ment; il est oblige d'extraire toutes les souches et leurs

racines, une a une, avant de pouvoir mettre le terrain en

culture; cette operation plus ou moins difficile suivant

les terrains, l'age du peuplement, etc., represente une

depense afferente au fonds lui-meme.

Avec M. Puton, nous pouvons appeler mise en etat de

f'ore't, cet etat tout special d'un sol forestier transforme

en terre a bois par Taction prolongee de la foret, et

occupe par tout un systeme de racines vivantes ou de

^raines pretes a germer.
Le sol nu, auquel on ajoute la mise en etat de toivl

que nous venons de definir, constituc le fonds, premiere
partie du capital d'exploitation.

Superficie. — Sur ce l'onds, dans une exploitation
loiolicic, on trouve un materiel bois; pour analyser

economiquement ce materiel, nous examinerons succes-

sivement la fore! a exploitation periodique, la forel am6-

nagee,et la forel a arbvea d'ages inrlanges, seuls cas qui

puisteol Be preaenier.
Premier ens. - For6t a exploitation periodique reve-

n;uit toutes les d iimircs sur toute la surface. -- >'<mis

iivuiis a distinguer deux i\ pes:

i
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Premier type.
—

Exploitation depeuplements cTun seul age

(taillis simple , plantations, futaies regulie'res).
— A l'age

prevu pour la recolte, les bois sont exploites en bloc, sur

toute la surface de la foret, autrement dit, loute la super-
ficie est coupee; elle constitue a ce moment la recolte,

le revenu R fourni par la foret toutes les n annees. Rien

dans la superficie ne doit entrer dans le capital d'exploi-
tation

;
tout le materiel bois sur pied fait partie de la

recolte qu'on obiiendra a n ans. C'est un cas tres simple;
il n'y a pas de confusion possible entre le capital et le

revenu.

Deuxieme type.
—

Exploitation pe'riodique a arbres de

reserve, dont le type est le taillis compose.
— Dans la super-

ficie boisee, il faut distinguer la partie du materiel bois

qui appartient au revenu, et celle qui est incorporee au

capital d'exploitation. Pour analyser economiquement ce

materiel, il est necessaire d'etablir le plan de balivage

probable, d'apres les indications du terrain
;
ce plan de

balivage est destine a faire connaitre le nombre d'arbres de

reserve qu'on sera conduit a marquerlors du passage de la

coupe, et par suite, le nombre d'arbres qu'il y aura lieu

dabandonner, tout au moins en principe, en supposant

qu'on se propose de conserver la foret dans le meme etat.

Pour etablir ce plan de balivage a un moment quel-

conque avant l'exploitation, on compte toutes les reserves,

auxquelles on donne le nom qu'elles auront sur la coupe

exploitable (1).

Dans un taillis compose exploite periodiquement tous

les trente ans par exemple, les resultats de l'operation de

comptage sont pointes sur un tableau a deux entrees,

l'une pour les diametres, l'autre pour les hauteurs; c'est

(1) Un arbre marque en reserve comme baliveau, lors du passage d'une

coupe, sera au moment du comptage fait ulterieurement, considere comme

moderne, puisque, au passage de la coupe suivante, il sera appele comine

moderne h reserver ou a abandonner. De meme pour les autres cate-

gories.
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une bonne mesure d'ordre, utile pour l'estimation du
materiel sur pied.

Le total general de l'operation a donne par exemple :

Modernes 64; anciens 35; bisanciens 13
;
soit en tout

112 arbres sur toute la surface; autrement dit la reserve,
ou balivage actuel, est composee de 112 arbres repartis en
64 modernes, 35 anciens et 13 bisanciens.

Pour conserver apres l'exploitation la reserve dans le

meme etat, il est evident qu'on devra etre guide par les

indications suivantes :

a. Le nombre de baliveaux a prendre dans le taillis et

a marquer.en reserve, lors du prochain balivage, doit

etre au moins egal au nombre des modernes qui se trou-

vent sur la coupe avant cette operation (1).

b. Le nombre des modernes a marquer en reserve lors

du prochain balivage doit etre au moins egal au nombre
des anciens qui se trouvent sur la coupe avant cette

operation.

c. Le nombre des anciens a marquer en reserve lors du

prochain balivage doit etre au moins egal au nombre des

bisanciens qui se trouvent sur la coupe avant cette

operation.
d. Quant aux bisanciens, on n'a pas a en marquer, >i

on ne garde pas dans la reserve darbres au-dessus de

cette categorie.

En ce qui concerne les arbres qui normalement doivenl

etre abandonnes, le plan de balivage etabli d'apres les

indications du terrain permet d'en calculer le nombre
;

ce nombre est egal dans chaque categorie, a la difference

qui existe entre le nombre d'arbres existent, e( celui <l<s

arbres a r^server.

Dans l'exemple choisi, il est donne par le tableau

Buivanl :

(1) II est nicessaire en prntique de conserver en surplus quelqoei baUvaaus,

poor lenir compte dans une certaine mesure du dfehet, tt permettre aussi mi

rlioix futur; de meme pour les autres cat^goriis.

I
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La difference est a
11 en On en abandonner lors du prochain

existe conserve passage de la coupe

a. Modernes 64 35 29
b. Anciens 35 13 22
c. Bisanciens. . . 13 13

Total des arbres a abandonner. 64

On est bien certain qu'en marquant en delivrance lors

du prochain balivage les differences entre chaque classe

de futaies, c'est-a-dire 64 arbres (29 modernes, 22 anciens,
13 bisanciens), on laissera en reserve sur la coupe
48 arbres (35 modernes et 13 anciens) qui, alimentes par
64 baliveaux de l'age du taillis (avec quelques-uns en

plus), reconstitueront les 112 tiges du debut, et laisseront

la coupe garnie de la meme maniere pour l'exploitation

suivante (1).

Le revenu en mature a trente am, c'est-a-dire la recolte

a effectuer lors de l'exploitation, est des lors constitue

par les arbres de futaie abandonnes a l'exploitation

(29 modernes, 22 anciens, 13 bisanciens) et par le taillis,

dont il faut deduire les 64 baliveaux (et quelques-uns en

plus) necessaires pour assurer le maintien des arbres de

reserve.

Le restant de la superficie, c'est-a-dire 64 baliveaux a

prendre dans le taillis, 35 modernes et 13 anciens, appar-

tient au capital tVexploitation; la presence de ces arbres

est toujours necessaire pour maintenir la foret dans le

meme etat.

Dans ce deuxieme type, une partie de la superfine

appartient au materiel d'exploitation ;
cette partie est ce

qu'on appelle en economie forestiere le balivage.

Si un proprietaire modifie ce balivage, soit pour des

(1) Dans la pratique, on n'est pas loujours maltre de faire ce balivage tMo-

rique; l'analyse economique, basee sur la thcorie, est necessaire toutefois r

pour permettre de se rendre compte du resultat d'un balivage, quel qu'il

soit.
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raisons culturales, soit pour des raisons economiques,

par exemple s'il marque en delivrance plus de reserves

que ne le present le plan de balivage, il doit se rendre

eompte, qu'en augmentant aujourdhui sa recolte, il

diminue son capital ; l'operation, si elle est faite dans un

but raisonne, peut etre justifiee ; sinon, elle consiste a

manger son fonds avec son revenu.

Dans ce deuxieme type, il y a confusion possible entre

le capital et le revenu, etla distinction ne peut etre faite

qu'en se reportant au plan de balivage ;
la determination

de ce plan de balivage est importante, et souvent

delicate.

Deuxieme cas. — Forets amenagees. — Dans les forets

amenagees, nous avons a considerer la suite non inter-

rompue du materiel en croissance, et la coupe annuelle;

nous distinguerons deux types :

Premier type.
—

Exploitation amenagie de peuplements
d'vn seul age; recolte a Vdge n. — Les (n— 1) coupes agees
de a (n

—
1) ans font necessairement partie du mate-

riel en croissance
;
elles appartiennent au capital d'exploi-

tation
;

il est necessaire de les conserver dans leur inte-

grality pour assurer le revenu annuel; la n c
coupe Agfa

de n annees, constitue la recolte et par suite le revenu
;

il n'y a pas de confusion possible entre le capital et le

revenu.

11 est facile de se rendre eompte que ce capital d'exploi-

tation devient d'autant plus important que Tage d'exploi-

tation est plus eleve.

Deuxieme type.
—

Exploitation amenagee a arbrcs de

reserve, dont le type est le taillis compose" exploite a la revo-

lution de n annees. —Dans la superficie boisee, autremenl

dit dans les n coupes, il faut distinguer le balivage (bali-

l BAOX, modernes, etc.); on peut le delinir dans chacune

defl N coupes, cm nmsiderant rliacune de ces n coupea
coinine une exploitation p^riodique exploiter toutes les

tt annexes. Dans chacune deees?? coupes, le balivage neces-

I
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saire pour assurer le maintien des arbres de reserve,

appartient au capital d'exploitation.

Dans les (n— 1) coupes, ou le taillis n'a pas encore
atteint 1'age d'exploitation fixe par la revolution, le restant

de la superficie (deduction faite du balivage) appartient
au materiel en voie de croissance

;
il doit encore etre

conserve integralement, et fait partie du capital d'exploi-
tation. Ce restant de la superficie comprend : le taillis,

deduction faite des baliveaux qu'on y marquera en

reserve, au moment de l'exploitation de chaque coupe ;

les arbres de reserve qu'on abandonnera au moment de

l'exploitation de chaque coupe, et dont le nombre est

donne par le plan de balivage de cette coupe.
Enfin dans la n e

coupe, c'est-a-dire la coupe exploi-

table, la superficie, deduction faite du balivage, appar-
tient a la recolte de l'annee, et cette recolte comprendra :

le taillis de cette n e
coupe, deduction faite des baliveaux

qu'on y marquera en reserve, et les arbres de reserve a

y abandonner, dont le nombre est fixe par le plan de

balivage de la n° coupe.
Dans ce deuxieme type, une partie de la superficie

constitute par les recoltes en croissance dans les (n
—

1)

coupes jeunes, et le balivage dans les n coupes, appartient

au capital d'exploitation.

L'autre partie de la superficie constitute par les bois de

la n e
coupe (taillis et arbres de reserve), deduction faite

du balivage de cette ne
coupe, appartient a la recolte et

constitue le revenu de la foret. Dans ce deuxieme type

il y a confusion possible entre le capital et le revenu.

II est facile de se rendre compte que le materiel d'ex-

ploitation devient, toutes choses egales d'ailleurs:

1° D'autant plus important que la revolution adoptee

est plus longue ;

2° D'autant plus important que la valeur des reserves

conservees sur le taillis est plus grande.

Troisieme cas.— Exploitation a arbres d'ages melanges.
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— Ce type de for6ts, renfermant un melange de tiges de

tous ages, depuis le brin naissant jusqu'al'age exploitable,

echappe a l'analyse. Ce n'est qu'en determinant le revenu

de la foret par le contrdle, c'est-a-dire par des inven-

taires successifs permettant de determiner exactement

l'accroissement, lequel dailleurs est tres variable suivant

l'etat du peuplement, qu'on pourra arriver a analyser

economiquement le materiel reparti sur la superficie de

la foret.

Dans ce cas, il y a toujours confusion possible entre le

capital et le revenu. Des exploitations qui ne sont pas

reglees sur la production normale de la foret peuvent
tendre soit a exploiter plus que la possibility, et par suite

a attaquer le capital ou materiel necessaire pour assurer

cette production normale, soit a un resultat inverse.

Capital d'exploitation.
— Les deux facteurs que nous

venons d'examiner successivement, fonds et superficie

en tantqu'elle ne fait pas partie de larecolte, constituent

le capital d''exploitation. Leur valeur, eu egard a l'emploi

qu'en veut faire le proprietaire, forme le capital engage
dans l'exploitation forestiere.

Le caractere particulier du capital ainsi eonstitue est

d'etre toujours en partie mobilisable, ce qui expose a des

confusions facheuses avec le revenu, el par suite a des

abus de jouissance ; par contre, toute fraction du revenu

qu'on ne realise pas, s'incorpore a ce capital et fonctionne

avec lui, naturellement et sans frais.

11 est done tres important dans une exploitation fores-

tiere de hit'ii distinguer ce qui estle revenu, qui doit etre

coupe, et ce qui est valeur generatriee, qui doit 6tre

laisse sur pied si Ton veut inaintenir le statu quo dan^ la

jouissance. Gar autrement, si on realise plus qu'autrefois,
sans considerer cet exces de revenu com semblable a

un capital qu'il faudraii placer ailleuro, on use, a propre-
ment parler, le funds avec !<• revenu, tandis qu'au con-

traire, si on realise moins qu'autrefois, on laisse accu-
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muler une valeur qui dans certains cas, rapporte peu,

tandisquerealiseeetplacee ailleurs, elle aurait pu mieux
fructifier.

En matiere de gestion forestiere il est essentiel:

1° De savoir distinguer ce qui est le maintien du statu quo,
et par Id mime,, aVapprecier quand il y a exces de reserve

ou de coupe ;

2° D avoir, dans ces deux cas, conscience de la nature et de

Vimportance de son acte.

2. Travail. — Mode Sexploitation du sol.

Le travail, qui est le grand facteur de toutes les entre-

prises agricoles ou industrielles, nintervient pas dans la

fabrication de la matiere ligneuse. La foret est un
immeuble qui travaille tout seul

; la, point de labours,

de fumures; rien de ce travail agricole qui oblige a

chercher soit un entrepreneur, soit un metayer, soil

un fermier, suivant les differents modes Sexploitation

usites (Puton); le plus important travail que necessite

la foret, c'est celui de la recolte.

Faire valoir direct. — On entend par faire valoir

direct le mode de jouissance du sol par le proprietaire

meme, qui dirige personnellement l'exploitation de son

domaine
;
nous pouvons distinguer deux cas, suivant que

le proprietaire vend les coupes a efl'ectuer, ou qu'il les

fait lui-meme.

Premier cas. — Le proprietaire se borne a gever des

peuplements sur pied, et il vend ses coupes sur pied.
—

La vente des bois sur pied est generalement le mode de

gestion le plus simple et le plus desirable, tant pour le

proprietaire qui n'a ni frais, ni risques a sa charge, que

pour Tadjudicataire qui ytrouve toute liberte defaconner

les produits et d'en disposer comme il l'entend (1). La

(1) La vente sur pied, en bloc, est generalement la plus avantageuse et la

plus commode.
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gerance est alors simple; elle consiste a donner la direc-

tion generate, abaliver ou marteler les coupes, a faire les

estimations, a recoler et a prevoir, s'ily a lieu, quelques

operations culturales
;
enfin a passer un traite avec le

marchand de bois pour exploiter la coupe.
Dansce cas,le faire valoir direct est possible ettoujours

preferable ;
it est meme particulierement facile

;
la gestion

du domaine boise n'exige pas l'habitation a la campagne,

puisque la main-d'oeuvre est etrangere a la fabrication des

produits,et qu'elle n'intervient que pourleur realisation.

Deuxieme eas. — Le proprietaire exploite lui-TsSme.

et vend ses produits, soit en grume, soil apres premier

faQonnage.
— 11 semble qu'on realise ainsi le benefice que

retire le marchand de bois, et nombre de proprietaires

1'essayent; mais celan'est pas toujours vrai, car le metier

de marchand de bois exige des connaissances speciales

relatives non seulement au facnnnage et au debit en

lui-meme, mais encore a 1'etat d'un marche variable. En
ce qui concerne 1'exploitation, il est necessaire de sur-

veiller activement le travail des ouvriers, de denombrer

les produits fabriques par les bucherons, en un mot, de

s'occuper personnellement et en tout temps de la gestion

de son domaine boise
;
un traite peut etre passe avec des

bucherons, braves gens que Ton retrouve chaque annee

parce qu'ils travaillent en morte-saison. Lorsqu'on a un

garde dont rutiliteprincipale n'esl pas seulement de sur-

veiller, maisdeservir d'intermediaireentreleproprit'taiiv
et les populations riveraines de la foret, lorsque la coupe
facxmnee est ouverte aux acheteurs le meme jour chaque

annee, le imblic en prend vite I habitude; il salt qu'au
meme jour, le proprietaire ?ienl lui-meme vendre ses

bois; en quelques heures les marches soul faits avec defl

clients accoutuines
;
sil restequelquea produits invendus,

le garde peut avoir mission <le lescederau pris moyen.
En fait, le proprietaire exploitanl n"a pas besoind'y con-

sacrer tout son temps.
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R4gie. — Le proprietaire a recours pour lagestionde
son domaine a un regisseur. Pour que la regie presente
les memes avantages que le faire valoir direct, il est

necessaire que le regisseur soit capable, consciencieux,
et retribue par un salaire fixe. Nous empruntons a ce

sujet, a M. Broilliard, les lignes suivantes : L'histoire du

gerant qui s'enrichit, landis que le proprietaire se ruine

n'est que trop frequente ;
et ce n'est pas seulement cet

hommequi est condamnable; c'est d'abordle proprietaire

qui neglige entierement son domaine. 11 faut done abso-

lument que le proprietaire d'une foret, grande ou petite,

la visite et plusieurs fois par an plut6t qu'une seule, qu'il

la parcoure, qu'il l'observe, qu'il en connaisse les cantons

et les exploitations; a la premiere visite, il ne fera pas

grande decouverte
;
a la dixieme, il se sentira chez lui,

il sera connu dans' le pays, et la propriete deviendra

sienne en realite, au lieu d'etre la chose du gerant ou de

tout le monde.

Gependant, ajoute le meme auteur, un grand proprie-
taire ne peut laisser sa foret sans qu'elle ait un adminis-

trateur permanent, etlesforestiershonnetesnemanquent

pas ;
mais il faut les trouver. Le moyen le plus simple,

et peut-etrebien le plussur, estde s'adresseraux conser-

vateurs des Eaux et Forets qui connaissent les gardes,

brigadiers, agents et autres personnes aptes a gerer les

bois, et peuvent, en designant aux proprietaires des ser-

viteurs eprouves et surs, procurer a ces derniers une si-

tuation meilleure que leur poste dans Tadministration.

Quoi qu'il en soit, il faut eviter de payer le gerant a lant

pour cent du prix desventes des coupes, ce qui est encore

en usage dans quelques lieux
;
c'est l'interesser a tout

vendre, et il n'y a pas a s'etonner, une vingtaine d'annees

apres, qu'il n'y ait plus d'arbres dans la foret (1).

(1) On rencontre quelquefois pis encore
;
cerlaines personnes confient au

marchand de bois le soin de baliver leurs forets
;

c'est organiser a plaisir un

conflil entre 1'honnetete et l'interet (Broilliard).
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Dans certaines regions il existe des specialistes a qui

le proprietaire qui ne peut effectuer les operations et

s'occuper de la vente des coupes, peut contier ce soin ;

c'est ainsi que M. Broilliard cite M. Duret Paul qui vend

des coupes en bloc a Besancon, a Vesoul, a Mouchard et

aTroyes; son cahier d'affiches, transmis aux marchands

de bois, assure lapublicite; il vend sur offres ecrites, sur

soumissions. Quand il est charge de toutes les operations
relatives a la coupe, arpentage, balivage, vente et reco-

lement, sa retribution est fixee comme il suit :

5 p. 100 pour les ventes de 5000 francs et au-dessous;
4 p. 100 pour les ventes de 5 000a 20 000 francs; 3 p. 100

pour les ventes de 20 000 a 60 000 francs.

Pour la coupe, quand il est simplement charge de vendre

sur donnees fournies, la retribution n'est que de moitie,

soit respectivement de 2,5-1- et 1,5 p! 100.

Fermage, etc.— Desessaisde fermage des foretsdoma-

niales, faits en France sous la Restauration n'ont pas

reussi; cette disposition des forets par dautres que par
le proprietaire ou son representant est singulierement

delicate, a cause de la facilite d'une realisation possible
de tous les instants, et de la necessite qu'il y a de ne pas
confondre involontairement ou non, ce qui est valeur

generatrice ou simplement revenu. Un tel mode d'exploi-

tation du sol est fort rare, sauf en ce qui concerne quel'

ques petits bois isoles, annexes comme accessoire a un
domaine agricole.

De meme tout con t rat analogue (concession, etc.) est

dangereux, en matiere d'immeubles boises.

Organisation du travail. — Attributions des gar-
des ou pre"pose's.

—
lnd<''|><'ii<lammcnt des oiiM'irrs hu-

cherons employes ]>our ['exploitation des coupes ef l«'

la. -onnagi' des produils (vente de produits tannines), le

propi'ietaire utilise des gardes mi proposes donf les attri-

butions sont complexes.
a. HSpression des dclits. — Les gardes particuliers
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d'un proprietaire forestieront tout d'aborddes attributions

de surveillance; ces attributions sont justifiees par ce

fait que les delits sont particulierement faciles a com-
mettre en foret. II est vrai que les bois particuliers sont

places sous la surveillance des officiers de police judi-

ciaire, et principalement des gardes champetres et des

gendarmes (Code forestier, art. 188) (I); mais en fait

cette surveillance est peu efficace
;

il appartient done au

garde particulier de l'exercer. Le proprietaire doit faire

assermenter son garde particulier conformement a

1'article 117 du Code forestier (2). Mais pour assurer la

repression des delits, M. Broilliard conseille au garde

particulier d'aller requerir le garde champetre pour lui

faire dresser proces-verbal, des qu'il y a un delit a cons-

tater ;
une fois que le proces-verbal est dresse,le proprie-

taire a interet, s'il veut que 1'affaire soit poursuivie, a

prendre Tinitiativeet a se porter partie civile (Code des-
truction criminelle, art. 182) soit au parquet; soit au

moyen d'une citation directe
;

il doitcommuniquercelle-
ci au procureur en s'informant du jour de l'audience,

afin de pouvoir y soutenir ses conclusions.

Remarquons qu'en France, la repression des delits

forestiers, specialement des delits commis par les delin-

quants insolvables est insuffisante et il resulte de cette

situation facheuse que les proprietaires de bois n'ont en

general qu'a supporter les delits en silence; leurs gardes

(1) Code forestier, art. 188 : « Les delits et contraventions commis dans lej

bois non soumis au regime forestier, sont recherches et constates, tant par Irs

gardes des bois et forets des particuliers, que par les gardes champetres des

communes, les gendarmes, et en general par tous les officiers de police judi-

ciaire charges de rechercher et de constater les delits ruraux ;
les proces-vei

-

baux feront foi jusqu'a preuve contraire. Ces proces-verbaux, a l'exception de

ceux dresses par les gardes particuliers, sont enregistres en debet. »

(2) Code forestier, art. 117 : « Les proprietaires qui voudront avoir pour la

conservation de leurs bois des gardes particuliers, devront les faire agrfer

par le sous-prefet de l'arrondissement ;
sauf le recours au prefet en cas de

refus. Ces gardes ne pourront exercer leurs fonctions qu'apres avoir prete

serment devant le tribunal de premiere instance. »
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ne disposent d'aucun moyen efficace pour arriver a la

repression.

Avec M. Broilliard nous appelons de tous nos voeux

l'epoque ou le service des gardes champetres deviendra

reel et bon.

Dans la pratique, la presence dun garde dans une

propriele boisee privee, agit surtout a litre preservatif.

b. Attributions degerance.
— Les attributions du garde

en faitde gerance proprementditesont multiples ;
d'abord

il sert d'intermediaire entre le proprietaire et les per-

sonnes qui ont affaire en foret : marchand de bois et

Jeurs ouvriers pendant la duree des exploitations, con-

cessionnaires de menus produits, entrepreneurs de tra-

vaux culturaux, de travaux d'entretien, etc.
;
le garde a

le r6le d'un contremaitre ou dun representant du pro-

prietaire qui dirige et surveille.

11 surveille specialement les exploitations, le travail

des ouvriers dans les coupes ;
il provoque le renvoi des

chan tiers, par lentrepreneur ou ladjudicaire, des mau-
vais ouvriers, etc.

En outre il participe aux operations faites en foret

(arpentages, marteJages ou balivages, recolements, de-

nombrements, etc.); il prepare le travail, recueille et

fournit les renseignements sur les exploitations, etc.

Dans une bonne gestion, il doit aussi faire fonction

d'ouvrier, pour effectuer des travaux d'entretien (net-

toyage de lignes damenagement, etc.) et un certain

nombre d'operations culturales qui ne sont jamais aussi

bieil faites parun ouvrier incomi)etent (degageinculs de

semis, plantations et repeuplements dans \e& videa h

elairi^res,etc.). Tous ces travaux, <l<mi il couiprend \v but,

l'ui conviennent mieux qu'4 un ouvrier quelconque; ils

le portenl a s'int^resser davantage a la foret, etcela sans

I'empecher d'exercer une bonne surveillance.

II Caul qu'un -aide forestier nail |>as a s'occuper en

dehors de -a foret, <'i pour cela il doit etre valide «'t bien
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retribue
;
la retribution qu'on lui donne doit etre fixe;

en general on traite a forfait, et le prix est proportion nel

au nombre d'hectares qu'il a a surveiller.

La plupartdes gardes, d'apresM. Broilliard, nesontpas
convenablement retribues

;
on paie 1 franc par hectare,

on donne au prepose un peu de bois, quelquefois de
l'herbe pour une ou deux vaches

;
or ce n'est pas 1 franc,

mais 2 francs par hectare que vaut la presence annuelle

d'un garde dans de bonnes forets productives, et c'est ce

chiffre qui devrait de nos jours, etre la base ordinaire de

la retribution des gardes forestiers.

Quant a l'etendue qu'on leur confiera a surveiller, elle

doit etre telle que le garde gagne suffisamment pour
vivre en famille

;
ce minimum ne descend guere au-

dessous de 1 000 francs. 11 convient done que les pro-

prietaires de petits bois s'entendent pour avoir un garde

commun, ou qu'ils demandent l'assistance du garde
forestier communal le plus voisin, ce qui est souvent la

meilleure combinaison (1).

Ajoutons enfin que dans une gerance bien comprise, le

garde doit avoir son chautfage, le droit de faire paturer
sur les chemins de la foret un peu de betail, et quelques

petits supplements a l'occasion, soita titre de prime pour

proces-verbaux, soit a titre d'indemnite pour travaux

d'amelioration. Ces supplements peuvent lui etre payes

d'apres le nombre d'heures bien employees passees au

travail, mais a un taux assez faible ;dans l'administration

des forets de l'Etat, ce taux est de lamoitie du salairedes

ouvriers ordinaires (2).

(1) La demaude doit en etre faite au Conservateur des Eaux et Forets a qui

Ton transmet en meme temps la commission a donner a ce garde. Une fote

autorise par l'administration forestiere, le garde doit etre agrei p.ir le sous-

prefet, et ne peut exercer ses fonctions qu'apres avoir prete serment devant

le tribunal de premiere instance {Code forestier, art. 117).

(±) Nous conseillons beaucoup aux gardes forestiers de faire de Vajnrut-

ture. Avec dix ruches qu'un prepose pent tres facilement surveiller et din^'i

sans peine, on peut obtenir dans beaucoup de regions apicoles un revenu tic

150 a 200 francs. Pour un homme charge de famille, ce gain supplementairc
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3. — Agents naturels de production.

L'air, la lumiere, l'humidite, la chaleur, les elements

mineraux du sol, etc. sont les veritables artisans de la

production forestiere. Commeils sonttoujours abondants

et gratuits, l'exploitant n'a jamais a s'en preoccuper,

autrement que pour diriger leur action au point de vue

cultural ;
les trois premieres parties de notre ouvrage

sont relatives a ce sujet.

II. — PRODUIT BRUT. - PRODUIT NET.

L'ensemble des produits vendus ou utilises par le pro-

prietaire, exprime en argent, et rapporte a Thectare,

constitue le produit brut de l'exploitation forestiere. Si

de ce produit brut on deduit es frais de production, on

a le produit net.

1. — Produit brut.

L'importance du produit brut d'une foret normale

est liee au volume de la recolte et a ses prix.

a. Volume de la re'colte. — Le volume de la recolte

qu'on peut demamler aux forets eans les appauvrir varie

suivant les essences, la station (climat, nature du terrain,

humidite, exposition, etc.), le mode de traitement cultu-

ral et lage d'exploitation.

Ces differenls facteurs peuvent faire varier le volume
de la recolte moyenne, obtenue par hectare et par an,

dans des proportions Ires fortes; la, un taillis simple,
situe en mauvais sol, et exploits h des courtes revolu-

tions n'est susceptible de donner qu'une faible pro-

dui lion; par exemple mi metre cube <!<' matiere ligneuse

n'e»t pas & d<d>ifner. (Voir : o Apicultura m maitoa Eoresti&re », pti
A. Fron, Hull, iir in Sue. it"Agriculture defamndisttment <!< Char+liet,

1898, librairic (iuillcmiii (Charollet) el R«VU€ det h'<iu.r et Forit*, WW.
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par hectare et par an
; ailleurs, la production sera beau-

coup plus forte
;
un exemple de fort rendement est celui

donne par les massifs de Berce dans la Sarthe; cette

foret en futaie de chene pur amenagee a la revolution

de deux cent seize ans renferme a Fhectare dans sa par-
celle A J un volume de 975 metres cubes

;
le rendement

annuel moyen depuis la naissance aete de 6mc ,75 et il est

fixe aujourd'hui a 6mc ,21 (1).

Dans le Jura certaines futaies resineuses peuvent
donner jusqu'a 8 metres cubes et plus par hectare et

par an.

Les ecarts de production de foret a foret sont done tres

considerables
; toutefois, dans une meme station et avec

les memes essences, la production en volume de matiere

ligneuse est a peu pres constante, quel que soit Fage

d'exploitation.

b. Prix de l'unite'de volume. — Les prix des diverses

unites de volume de matiere ligneuse dependent de leur

degre d'utilite et de leur rarete; iis varient suivant les

pays et les regions d'apres FofTre et la demande, et dans

la meme region ils varient avec les annees.

Toutes choses egales d'ailleurs, on peut dire qu'en

general, le prix de Funite de volume grume, augmente
avec Fage d'exploitation, tout au moins dans certaines

limites, et sauf circonstances locales. Pour un arbre

considere isolement, le prix a Funite de volume de sa

matiere ligneuse croitra avec son diametre
; pour un peu-

plement, le prix a Funite de volume des produits en

matiere de ce peuplement croitra avec le volume total,

et surtout avec la proportion en gros bois ou bois d'oeuvre

que ce volume contient.

Toutefois, des utilisations speciales modiFient tres sou-

vent les prix de certaines categories de produits, et

(1) Dans la foret de Berce, les futs alteignent 25 ou 30 metres, et les dia-

nietres oscillent entre 0*,60 et 1",20. II y a de plus un epals sous-etage de

hetre.

A. Prow. — Sylviculture. 28
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rendent alors cette loi inexacte, de meme que des condi-

tions defavorables de vidange, ou une insuffisance de

moyens dutilisation, peuvent y apporter de nouvelles

attenuations. Dans les environs d'unemine par exemple,
des bois tailiis passerontbrusquement d'une valeur corres-

pondant a leur utilisation comme chauffage, a une
valeur toute speciale, souvent tres supeneure si on les

laisse vieillir quelques anuees de plus et acquerir les

dimensions requises pour le boisage des galeries; au dela

de ces dimensions, ils perdront cette majoration acci-

dentelle. II en sera de meme pour des plantations resi-

neuses; a trente-cinq ans, si la dimension la plus favo-

rable pour cette utilisation speciale (etais de mine) cor-

respond a cet age, les bois se vendront un prix corres-

pondant a 15 francs le metre cube
; au dela de cet age,

les tiges peuvent ne plus etre aussi recherchees et par
suite se vendre moins avantageusement.
Dans le Jura, ou le sapin est debite en planches de

sciage de dimensions determkiees par le commerce local,

le sapin passera presque subitement de la valeur de

13 francs au metre cube par exemple, a celle de 30 francs

des qu'il aura atteint les dimensions requises.

Entin, dans certaines localites, l'arbre perd de son prix,

quand sa dimension ne permet pas de le sortir de la foret,

ou encore quand les modes de debit en usage dans la

region ne sont pas susceptibles de se preter a ces dimen-

sions
;

c'est ainsi que dans les Pyrenees, des helres

magnifiques ont ete abandonnes sur le terrain, faute de

pouvoir les utiliser; de meme dans le Jura, il n'y a pas
encore bien longtemps, le sapin de to centimetres de dia*

metre se vendait moinschera l'unit6de volume, que celui

<l<- 60 centimetres, en raisoD du mauvais^tat des scleries.

En siiinme, le
|>ri

\ <l<- I uniic de volume <i»- matiere

ligneuse <•>! tree variable
;

il appartienl au proprtetaire »l»'

connaitre dans la region qu'iJ habite les utilisations

i\u Ix.i^ mix <li\ns ages, <-l dr voir 1'application qu'il
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peut en faire en ce qui concerne le fonctionnement

economique de son domaine boise.

Ces deux facteurs, volume de la recolle, et prix de Vunite

de volume, en se multipliant, donnent des resultats tres

variables pour la production moyenne en argent d'une

foret par hectare et par an. Dans les forets domaniales

franchises, cette production va depuis 3 francs en Corse,

jusqu'a 85 francs dans la conservation d'Amiens, et

exceptionnellement elle monte jusqu'a 200 et 300 francs
;

dans la foret domaniale de B'erce (Sarthe) la production

moyenne etait estimee en 1898 a 280 francs par hectare et

par an. La statistique forestiere dressee en 1878 constate

que la production moyenne des forets de l'Etat est de

40 fr. 25 par hectare et par an
;
ce chiffre n'est qu'une

moyenne prise avec les forets les plus diverses
;
la pro-

duction depasse notablement cette moyenne dans les

conservations du nord et de Test (Amiens, 89 francs ;

Epinal, 71 francs
; Nancy, 58 francs) ; par contre elle s'abaisse

au-dessous de cette moyenne dans le midi; elle tombe
au-dessous de 5 francs par hectare et par an dans six

conservations formant 16 departements (Toulouse, Pau,

Bordeaux, Ajaccio, Chambery, Nice); cet abaissement

tientnon seulement ace que les exploitations sont reglees

a des ages plus faibles que dans le nord, mais en outre

a ce que les forets livrees au paturage, sont en mauvais

etat, ou bien a ce qu'elles sont situees dahs des regions

depourvues de moyens de vidange.

En resume, on peut dire qu'en general, et sauf des

circonstances locales, dues a la difficulty des transports

et des debouches, et surtout a une demande avantageuse

de produits determines: plus Vaged'exploitation est e"leve,

plus le revenu brut annuel donne par les forttts par hectare

etpar an est considerable ;
autrement dit en culture fores-

tiere, Vexploitation intensive, c'est-a-dire celle qui corres-

pond au revenu brut le plus eleve, comporte des ages

d'exploitation eleves.
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Remarquons que dans le produit brut dun domains
boise peuvent entrer en ligne de compte un certain

nombre de revenus annuels, tels que le fermage de la

chasse,certaines concessions de menus produits, etc., ou

bien des produits periodiques et meme accidentels (extrac-

tion de pierres, bois chablis, bois de delit, etc.).

2. — Produit net.

Pour passer de ce premier resultat au produit net, il

faut decompter toutes les depenses :

a.. Depenses d'outillage et d'amortissement. — Telles

sont les depenses que necessite la mise en valeur du

domaine, comme la determination des li mites et leur

fixation sur le terrain (frais de delimitation et de bornage),
la confection du plan du domaine et de l'amenagement,
les travaux necessaires pour ouvrir et asseoir sur le

terrain les lignes d'amenagement, la creation ou i'ame-

lioration des voies de vidange, l'etablissement de rigoles,

de fosses, etc. Ces depenses de premier etablissement

sont d'ailleurs communes a toutes les surfaces rurales
;

on pourra se proposer, comme en agriculture, de les

amortir en un temps donne parleprelevement d'annuiles

fait chaque annee sur la recolte, et cette categorie de

depenses rentre alors dans les depenses annuelles et

temporaires (1).

b. Dispenses d'entretien. — Ce sont les frais d'admi-

ni-lration, de gerance et de surveillance
;
cette categoric

<!<• depenses est representee par un salaire annuel el

rentre dans les depenses annuelles permanentes.
c. Ddpenses pour disposer de la re'colte. — Ce sont,

tantot Les salairea des ouvriers, ou le pria determine* a

1'avance par un contrat (exploitation directe . tantol les

(1) Si oei depensea s,,ni effectudei depufa mi Lamps ateea long, on pourra
lea considi tit oomflM amortiea, et lour capita] repreaentatif peul a'incorporer
alors, siiis.nit les cai, a litre de plua-value, danala raleurdu Condi.
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frais de vente, de timbre et denregistrement des actes, de

publicity etc.

Cette categorie de depenses est defaiquee immediate-
ment du produit en argent des recoltes correspondantes.

d. ImpCt fancier. — Tout immeuble est frappe en
France d'un impot special, l'imp6t fonder.
Pour se rendre compte en detail de I'impot qui frappe

une propriete non batie (bois), le proprietaire ne peut y
parvenir qu'en se procurant Vextrait du folio de la malrice
cadastrale ou figurent les parcelles constitutives de sa

propriete. Get extrait est delivre par le Directeur des
contributions directes; nous reproduisons un modele
dextrait sur lequel figurent deux parcelles de la commune
de Jouy qui nous serviront d'exemple.

z
o
H
u
M

A.

B.
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celles sur iexlrait par la contenance de ces parcelles

sont ceux qui ont ete fixes par le tarif des evaluations

aiiete par les classificateurs lors de la confection du

cadastre de la commune. Ce tarif des evaluations figure

sur la feuille de tete du premier volume de la matrice

cadastr&ie de la commune. Mais comme les proprietaires

n'ont pas toujours la facilite de prendre communication

de ce document, ils peuvent retablir ce tarif comme il

est dit plus haut, en divisant le revenu cadastral de

chaque parcelle de la meme classe par la contenance de

ces memes parcelles.

Dans les deux parcelles qui figurent sur l'extrait que
nous avons reproduit, le revenu net de ces deux classes

n'apparait pas, par le motif que par revenu net des pro-

prietes non baties (bois), on entend ce qui reste au pro-

prietaire par an, deduction faite sur le revenu brut des

frais de garde, d'entretien, etc., etc., etque le revenu net

imposable est le revenu net moyen, c/est-a-dire calcule

sur un nombre d'annees determine.

C'est ce revenu net imposable qui, au moment de la

confection du cadastre de la commune, a servi a fixer le

revenu cadastral, c
1

est-a-dire le chiffre resultant de

I'application du tarif des evaluations au classement.

Le revenu cadastral, qu'on appelle aussi revenu matri-

ciel, peut etre le revenu net imposable lui-meme; mais

le plus souvent il represente une fraction, un tant pom-
cent du revenu net imposable, et ce tant pour cent a tic

delermine au moment de Texpertise cadastrale (1).

(Il l.a proportion d'atteiiualioii qu'OO a fait BUbiraU revenu net pour le eon

rertiren revenu cadastral, varie de commune a commune, de telle sorts qua
le revenu cadastral ports' Buries matrices, nest qu'un chiffre Bctif qui seti tie

bass i Is repartition individuelle dans l'interieur de la eoininuni .

Pour las i»oN. les classiflcataun out en general avalus le revenu cadastral

aux deux tiers OU a la nioitie du revenu bttposabls reel.

I. n 1851 et en 1^7'.». une aOUVelle 'valuation des ivvenus teiiitoiiaux a ete

i.ot-v, aiiu ds rechercber pour toutes les natures de cultures les proportions
d'altenuatiofl s ces epoques : cei chiffres out permis de modifier le contingent
fender <i<- communei surtaxees ou Imposees Irop taiblement.
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Ges definitions posees, nous pouvons calculer Timpo-
sition que doit payer le bois de 3 hectares situe sur la

commune de Jouy, et forme des deux parcelles nos 332

8on Aet 570 Soa B:

1° Le revenu cadastral de chacune des deux parcelles
s'obtient en multipliant la contenance de chacune d'elles

par le prix du tarif des evaluations, soit 8 francs pour la

premiere classe (bois) et 5 francs pour la deuxieme classe

(bois); nousavons: 1 h. 50X8 = 12 francs et lh.50x5
=7fr.50.

2°Lemontantderimpot sobtient en multipliantle reve-

nu cadastral de chaque parcelle parle centime-le-franc (1)

de la contribution fonciere non batie, chiffre qui est

inscrit sur la feuille d'avertissement de chaque annee :

Supposons qu'en 1903 le centime-le-franc soit dans la

commune de Jouy de 0. 4025783 le calcul donne

Pour la parcelle n° 332 S°n A un imp6t de 12 X 0,402 578 = 4^,83— n° 570 S«n B — 7,50 x 0,402 578 = 3^,02

Le montant total de l'impot a payer est de 7 fr,85

Cette categorie de depenses rentre dans les depenses
annuelles permanentes.
Les bois etant fortement imposes dans certaines com-

munes par rapport aux autres biens fonciers, les proprie-

(1) Le centime-le-franc, calcule chaque annee par la Direction des contribu-

tions directes, varie suivant les impositions de la commune. Dans le centime-

ie-franc, le principal de l'impot est ce qui revient entierement a l'Etat
;
mais

des centimes additionnels sont ajoutes au principal, soit pour accroitre les

recettes du tresor, soit pour subvenir aux depenses locales des departements
et des communes, soit pour couvrir les non-valeurs et les frais de perception ;

on distingue les centimes generaux, departementaux et communaux.
En 1901, 1 hectare de bois en France, comme moyenne generale, a pave

•environ comme impot :

i fr. 18 (principal)
{, fr 83 rfitat .— do (centimes generaux) )

r

Centimes departementaux.
— 25 pour le departement.

Centimes communaux — 28 pour la commune.

Total (impot moyen de 1 h. de bois). 2 fr. 36
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taires ne peuvent que desirer la revision du tarif des

evaluations (I).

e. Assurance. — Tres peu de compagnies d'assurances

consentent a assurer les forets contre 1'incendie; aucune
ne les assure dans les regions dangereuses, notamment
dans le midi. Les compagnies distinguent ordinairement

et assurent separement plusieurs sortes de risques ;
ceux

du taillis, de 1'ensouchement, de la futaie (gros bois), et

du trouble d'amenagement; les primes dassurance, fortes

pour les jeunes bois, sont en general de plus en plus
faibles pour les vieux bois (Voir p. 515).

Quoiqu'il en soit, lassurance dudomaine boise contre

1'incendie, si elle est possible, se traduit par le paiement
dune prime totale annuelle, plus cu moins forte suivant

les cas; c'est une charge annuelle; elle rentre dans Les

depenses annuelles permanentes.
Variations du produit net. — En resume, pour une

foret donnee, la plus grande partie de ces depenses ne

varie guere avec la valeur superficielle et lage de la

recolte, ou tout au moins varie dans des limiles assez

restreintes; il en resulte que le produit net suit une marche

croissante avec le produit brut, et par suite qu'il augmente
avec l'age d'exploitation, sauf exceptions locales dues

a la difficulty des transports et des debouches et surtout

a une demande avantageuse de produits determines.

Des lors, si le proprietaire recherche le plus grand

produit net, il est conduit, dans la majorite des cas, a

reculer jusqu'a un age avance Sexploitation de ses pett-

plements.
En fait, ce n'est pas ce qui se passe, et 1 inleivt du

proprietaire forestier est d'exploiter ses bois a des ages

(I) Laloi du i'i juillet 1S91. relative atix contribution! ilirecles et au\ taxtt

y nftfmiffff de 1'uercioi 18W [Journal of/lciel, -'-' juillet 1804), a preterit

dans Son article -i la transformation de la contribution foiieiere do proprietes

lion liaties en un nii|iot sur le reveiiu net reel. <

1
1 1 i Mrait nidi<|ue Mir le- in.i-

trices eadaitrtJes. 1st travail necesMir* pour refaire loulei lei 6yalaationi m
paratt pas tenniu. .
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moins avanees
;
cette contradiction apparente, ticnt a la

constitution toute speciale du capital engage dans l'ex-

ploitation forestiere et a son fonctionnement financier;

la consideration du taux de placement va preciser la

question.

III. - TAUX DE PLACEMENT DU CAPITAL ENGAGE
DANS UNE EXPLOITATION FORESTIERE.

Par taux de placement des fonds engages dans une

exploitation forestiere, nous entendons la relation qui
existe entre le revenu que donne le domaine boise, et Ie

capital d'exploitation.

Nous avons a distinguer deux cas :

Premier cas. — Forets a exploitation p6riodique.— Le caractere de ce type est qu'on ne touche un
revenu R que toutes les n annees

;
la relation qui existe

entre le capital d'exploitation et le revenu en fonction

du taux de placement est exprimee par la formule:

C(l +/) n -=G + R

dans laquelle le premier membre represente le capital

initial G ayant fonctionne a interets composes au taux t

de l'exploitation pendant n annees
;

et le deuxieme

membre represente ce capital initial augmente du

revenu R, c'est-a-dire de la recolte touchee au bout de n

annees.

Remarquons que la foret a exploitation periodique

peut fonctionner d'une facon plus compliquee ;
elle peut

donner diverses sortes de produits intermediaires ou

accessoires, avant la recolte principale de l'age n. Dans

ce cas, la relation qui existe entre le capital, le revenu

et le taux de placement est moins simple a exprimer;
il n'entre pas dans le cadre de notre ouvrage de nous y
arreter.

Deuxi&me cas. —Forets ame'nage'es.
— Le caractere
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de ce type est qu'on touche un revenu annuel (1) et

sensiblement constant, tout en conservant la foret dans

le meme etat.

La relation qui existe entre le capital d'exploitation, le

revenu et le taux de placement est donnee.par lex-

pression :

R

c"'
dans laquelle R est le reveu annuel, C le capital

d'exploitation, et t le taux de placement auquel fonc-

tionne ce capital.

Kemarquons qu'il est rare de rencontrer des bois

regulierement amenages; en general la foret amenagee,

prise telle qu'elle est, n'est pasnormalement constitute
;

il y a des lacunes et des surabondances, soit dans les

ages, soit dans les contenances, et l'analyse economique
du fonctionnement de la foret est alors beaucoup moins

simple.

Variations du taux de placement. — Nous n'enlre-

rons pas dans l'etude detaillee de la comparaison entre

la marche ascendante de la valeur du capital engage avec

Tage, et la marche ascendante du revenu avec l'dge.

Nous nous contenterons d'enoncer, avec M. Puton, la

consequence suivante qui resulte de la constitution du

capital forestier: pour un terrain de mdmevaleur et peuple
des me'mes essences, le taux de placement augmente avec

rdge, passe par un maximum, el de'eroit ensinte, de telle

sorte que Vabaissement du taux de placement est la note

runicterulique des exploitations intensircs.

Toutefeis, <•<" principe n'est vrai que si des cireons*

lances tunics speciales ne viennenl pas iniluer tur la

(1) Cc revenu reprlsente le produil Del annuel, ou est en relation directc

arec lui. i|i
I

['exploitation n'a i»a> poor resultal <1<' hire deaabui dejouis*
tobilUatioe. d'une partie du capital i»>is qui A kraduil par una ezplei

latlofl trap forte) ou an contraire de (aire <ir-> epargnea (realisation seulemeol

partielle <!<• ce qui doit etre exploits, ce qui le Iraduil par un enrichissentent

du ualeriel luperflde).
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valeur de certaines categories de marchandises et leur

donner une plus-value importante qui peut bouleverser,
tout au moins dans certaines limites d'ages, les condi-

tions economiques du fonctionnement de la foret.

D'une facon generate, si Ton fait abstraction de revolu-

tions tres courtes (oseraies, taillis de micocoulier, taillis

a ecorce et taillis speciaux, qui sont plutot des exploita-
tions industrielles) (1), le taux de placement en foret, sauf

peut-etre dans le cas des taillis simples, ne peut guere

depasser celui des autres placements faits dans les

memes conditions de securite, soit 3 a 5 p. 100. II est

souvent inferieur a ces chiffres.

Les exploitations tres intensives, a longue revolution,

fonctionnent a des taux de placement tres faibles,

2 p. 100, 1 p. 100 et meme moins encore, dans le cas

par exemple ou il s'agit d'une foret a materiel surabon-

dant et a vidange difficile.

Dans les circonstances actuelles, les forets les mieux

outillees, traitees en haute futaie, ne fonctionnent pas a

un taux superieur a 2 p. 100.

On peut se rendre facilement compte de ce fait, dit

M. Puton, en considerant une foret amenagee ; plus

l'age d'exploitation augmente, plus le revenu annuel

s'accroit
;
mais le capital augmente aussi dans des pro-

portions telles que la relation entre le revenu et le

capital engage, c'est-a-dire le taux, va toujours en

flechissant. II en est de meme des forets a exploitation

periodique ;
seulement pour celles-ci, le temps neces-

saire a la realisation du produit, fait ici le meme office

que le materiel bois des forets amenagees ;
il abaisse le

taux de placement de la meme maniere.

La consequence qui decoule de ce fait est posee nette-

ment par If. Huffel dans les termes suivants: Quel que

puisse decenir U prix des bois, il sera toujours vrai qu'd des

(i) Certains taillis simples fonclionnent a un taux superifur a 10 p. 100.
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dyes Sexploitation eleves correspond un taux de placement
extre'mement faille ; un rencherissement des bois de

fortes dimensions n'a qu'une action insignihante pour

augmenter ce taux, car s'il fait augmenter le revenu, il

fait aussi augmenter le capital engage. Aussi les proprie-

taires particuliers ne sont pas et ne seront jamais produc-
teurs de gros arbres; assez d'autres emplois offrironl tou-

jours, avec unesecurite egale, une bien meilleure remu-
neration a leurs capitaux ;

c'est ainsi que des capitaux
fournissent encore, avec toute la securite possible, meme
dans le moment de depression generale des taux de

placement que nous traversons, des revenus de 3 et meme
3,5 p. 100 a de grands capitalistes, tandis qu'une foret

amenagee en vue de produire de gros arbres, a des ages
de cent cinquante ou deux cents ans, ne fournira que

0,5 a 1,5 p. 100,parfois moins encore du capital engage.
11 y a la un fait qui domine toute l'etude du fonction-

nement financier des exploitations forestieres : la pro-
duction des gros bois ne remunere que tres faiblemenl

les capitaux qu'on y emploie. Gette verite si simple, <|ui

decoule immedialement de ce que la recolte en gros
arbres met deux siecles a murir, a ele hop souvent

meconnue, bien qu'il semble qu'il suffise d'un moment
de reflexion pour s'en convaincre.

11 resulte de ces considerations que le proprietaife

particulier, preoccupe des conditions de placement de

son argent et des necessites de l'existence, demande

toujours a son capital de fonctionner aun taux de place-

ment aussi 61eve que possible. Ce qu'il con^idtre >omme

critere de perfection de son exploitation, c'est le taux de

placement.

Le besoin (\<> ce taux de placement avantageux !<•

conduit, quelle que soil la situation, a une culture plus
• hi moins extensive (l).

(t) li ne landrail pat tpu cette eapreetion exagera noire pensee :
.'i noire

avis, il appartienl ;« chaqua proprietaire particulier d'enrisager la lituation dam
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Ajoulons toutefois, et cela est important, que l'age

d exploitation le plus avantageux pour le proprietaire

nest pas l'age le plus faible possible. Cette theorie con-

duirait rapidement, dans la majorite des cas, a la ruine

du domaine boise; en outre elle serait fausse, car le

taux de placement avant de decroitre, augmente d'abord

avec l'age ;
de plus, meme lorsqu'il a commence a

decroitre, l'arbre peut tres bien acquerir ulterieurement

des dimensions telles que le placement avantageux d'un

proiluit special obtenu a cet age d'exploitation, relrvc

subitement et pour quelque temps le taux de placement ;

c'est une question de production speciale, a laquelle le

proprietaire doit toujours songer. Enfin, et comme
derniere consideration, il faut se rappelerque la preoccu-

pation du fonctionnement economique de l'exploitation

ne doit pas, sauf en cas de sol de fertilite superieure,
faire oublier, les exigences de la culture forestiere au

point de vue de la fertilite des stations.

Utility des forets de l'Etit. — Si nous considerons

que la production des gros bois est aussi indispensable
dans l'etat actuel de nos societes, que celle du sucre et

des tissus de coton et si nous constatons, avec M. Me-

lard (1), que la production des bois d'ceuvre est en

le milieu economique ou il se trouve, el de r<5gler sur celte situation le degro
d'inlensite de sa culture ; d'apres M. Melard, ce serait un tortde pretendre que
la production des bois d'ceuvre est aujourd'hui interdite aux proprietaires par-

ticuliers a cause du faible taux auquel fonclionnent les capitaux engages dans

les futaies. Aujourd'hui, a dit cet auteur au Congres international de Sylvi-

culture de 1900, l'interet des valeurs de tout repos ne depasse plus 3 p. 100;

il descendra peut-etre encore
;
et des lors, il semble qu'un particulier peut

avoir profit a elever sur les taillis des reserves qui assurent h son epargne un

interet au moins egal, ou a produire dans les sapinieres des bois de sciage

qui lui donnent 2 a 3 p. 100 du capital engage, abstraction faite de l'augmen-

tation cependant bien certaine du prix des bois.

Le meme auteur ajoute que l'augmentation de la valeur du bois d'ceuvre doil

conduire aussi a en eviter le gaspillage, a etre plus soigneux dans la maniere

de diriger le debit, a. n'utiliser comme bois de feu que ce qui est absolument

impropre aux usages industriels.

(1) A. Mklard, Insuffisnnce de la production des bois d'ceuvre dans le

monde.
M. Melard, apres avoir demontre l'insuffisance de la production dps bois

A. Fron. —
Sylviculture. 29
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decroissance dans le monde, il n'est pas dificile de com-

prendre le role des forets de l'Etat. Des observations que
nous venons de faire sur le fonctionnement economique
de la propriete boisee particuliere, il resulte que la

methode de gestion de cette propriete est desastreuse au

point de vue de la fortune generale du pays, de la

richesse nationale et de la production des gros bois
;
des

lors il appartient a l'Etat, etre imperissable, plus sou-

eieux de lavenir parce qu'il est plus durable, de se

charger de cette production; seul il peut accepter un
taux de placement faible dans le but d'avoir des forets a

gros capital, susceptibles de donner en gros bois une

production par hectare et par an de beaucoup superieure
a celle des autres forets. Cette consideration est la justi-

fication et la raison d'etre des forets possedees par l'Etat.

IV. — INSTITUTIONS FORESTIERES.

Les institutions forestieres sont de deux genres : les

unes doivent leur organisation a l'Etat
;

les autres ont

ete creees par l'initiative privee et viventplus ou moins

completement de leurs propres ressources.

Minist&re de Vagriculture. — Tous les services

forestiers officiels dependent du Ministere de lagricul-

ture organise sur les memes bases que les autres minis-

teres, c'est-a-dire ayantasateteun ministrequi le repre-

sents devant le parlement et que secondent des

directeurs, chefs de bureaux, etc. 11 existe aupres de ce

ministere un conseil superieur, et des commissions

speciales chargees detudier les lois et mesures adminis-

tratives propres a favoriser les inteirl- agricoles <
i

i

forestiers.

d'oeuvre d*ai i<- monde, ezpoM qu'il t-^i n^cessaire <l«' prendre il*-- mesurei

pour assurer l.i
|»r..il

iiclimi de ccs j^ros bois, et il ajoiih' : « La production
tiere ne •'improriM paa ;

il but un liocta <>u un tiecle el denu i>.>ur

oiitcnir <lcs boil de iciage, <•( la disette del i'"i- d'ojuvre Be fera peut-etre
ituI cinquente .ins. »
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Enseignement forestier. — L'enseignement profes-

sional forestier donne par l'Etat comprend, si nous

en exceptons les etablissements speciaux ayant surtout

pour but de recruter ies fonctionnaires superieurs du

service forestier :

1° Le couvs d'enseignement superieur de sylviculture
et de culture pastorale, professe a l'lnstitut national

agronomique a Paris, destine a dormer aux futurs inge-

nieurs agronomes les regies generates de sylviculture et

de culture pastorale qui leur sont oecessaires, soit pour

diriger dans un but pratique une exploitation forestiere,

soit pour enseigner dans les departements les meilleures

regies de gestion d'un domaine boise, soit >pour faire

connaitre et propager les moyens d'ameliorer ou d'uti-

liser par le reboisement les friches, les mauvaises

patures et les terrains de qualite inferieure du domaine

agricole. Accessoirement cet enseignement est destine a

preparer les futurs eleves de TEcole nationale des

Eaux et Forets a suivre les cours superieurs de Nancy.
2° Les cours d'enseignement secondaire de sylvicul-

ture, professes dans les Ecoles nationales d'agriculture

de Grignon (Seine-et-Oise), de Montpellier (Herault) et

de Rennes (Ille-et-Vilaine).

3° Les cours professes a I'ecole pratique de sylviculture

des Barres, annexee a l'Arboretum national des Barres,

commune de Nogent-sur-Vernisson (Loiret) ;
cette ecole

est destinee a former des gardes particuliers, des regis-

seurs agricoles et forestiers, et subsidiairement des

candidats a l'emploi de prepose forestier.

4° Les cours d enseignement primaire de sylviculture,

professes dans certaines ecoles pratiques d'agriculture

disseminees dans les differentes regions de la France;

I'ecole pratique de Saint- Pau (Lot-et-Garonne), dirigee

par M. Capgrand-Mothes, dont le nom est si connu dans

les pays de chene-liege, se trouve au premier rang parmi
les ecoles pratiques qui ont compris que les forets se
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rattachent intimement a lagriculture, et qui ont insere

dans leurs programmes Tenseignement des sciences et

industries forestieres. De ces ecoles peuvent sortir des

eleves diplomes qui fournissent des regisseurs, horticul-

teurs, chefs de laboratoire, etc., susceptibles d'etre aussi

bons forestiers qu'intelligents agriculteurs.

L'enseignement forestier est en outre donne assez

frequemment aujourd'hui aux eleves de certains lycees et

colleges, ainsi qu'aux eleves des ecoles normales supe-

rieures, des ecoles normales primaires, et des ecoles

primaires elementaires
;
enfin il est organise depuis pen

d'annees dans quelques facultes. Les conferences faites

dang chaque departement par le professeur depart-
mental d'agriculture, dans chaque arrondissemenf par
les professeurs speciaux, vulgarisent partout, ou eela esl

utile, les applications pratiques de la science fores-

tiere.

L'administration des Eaux et Forets, soucieuse de pro-

pager dans les campagnes les premieres notions d ail

forestier, et les bienfaits qu'on est en droit de demander
au reboisement, delivre gratuitement, aux institateurs

qui en font la demande, des graines et de jeunes plants
darbies forestiers. Nous connaissons nombre d'institu-

leurs qui dans la mesure des moyens dont lis disposenl
ont constitue dans le jardin de l'ecole une pepiniere el

mi petit champ de demonstration qui, tou I modeste qu'il

est, ne manque pas dexercer une heurense influence sur

I'espril des elrves; quelques-uns ineme joignenl a leurs

conseils theoriques d'excellentes lecons pratiques en

reboisant avec leurs Aleves peu a peu, et sous le pretext*
d'une fete de L'arbre, >\r> frfches incultes et improduc-
tives appartenanf a la commune.

Quanl a 1'enseignemenl special, particulieremen(
destine aux future agents des Baux el Forets, fonction-

naires charges de la gestion des forets de I'Kiui el des

terrains loumii au regime forestier bois des communes^
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des etablissements publics, etc.), il est donne dans les

deux etablissements suivants:

1° L'ecole nationale des Eaux ct Forets a Nancy
(Meurthe-et-Moselle), dont les eleves se recrutent parmi
les eleves sortant de llnstitut national agronomique et

de TEcole polytechnique ;
cetle ecole forestiere admet

egalement a ses cobrs des audileurs libres franeais et

etrangers.

2° V ecole secondaire des Bavres, etablie dans 1'Arbo-

retum National des Barres, commune de Nogent-sur-
Vernisson (Loiret), dont les eleves se recrutent parmi les

preposes forestiers reconnus par voie de concours aptes

a devenir agents des Eaux et Forets.

Socie'te's forestieres. — Contrairement a ce qui ee

passe a l'etranger, le nombre des societes forestieres est

tres restreint en France
; toutetoi>, depuis quelques

annees, un grand mouvement sedessine dans notre pays
en faveur de Tetude des questions forestieres

;
a tous

points de vue il est a encourager. Nous avons a signaler:

La Societe nationale (tagrii ulture de France, dont la

troisieme section a pris le litre de section de sylvi-

culture.

La Societe des agviculteuvs cie France qui a une sec-

tion de sylviculture.

La Societe forestiere rte Twan^he-Comte et Belfort,

fondee en 1890, et dont le siege est a Besancon
;
c'est une

association amicale entre proprietaires de bois, fores-

tiere, marchands de bois, industriels utilisant le bois, et

tous ceux enfin qui s'interessent aux forets a quelque

titre que ce soit. Celte association a pour but de contri-

buer: 1° a 1'avancement et a la propagation des connais-

sances se rapportant a l'economie forestiere, ainsi qu'a

Sexploitation et aux divers emplois des produits des

forets; 2° a la conservation des ricbesses forestieres

existantes, a l'amelioration des forets de peu de valeur,

au reboisement des terres incultes, etc. Ses emigres
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annuels, suivis d'excursions en foret, ont une vogue
de plus en plus grande; des conferences sur les

sujets les plus varies y sont faites par des amateurs

competents; des concours avec medailles, encourage-
ments de toutes sortes y sont organises en faveur des

reboisements, des perfectionnements des industries

forestieres ;
enfin des questions interessant l'economie

forestiere y sont mises a l'etude et ont deja donne lieu a

des memoires remarquables publies dans un bulletin

trimeslriel concurremment avec dautres articles sur la

gestion et ('exploitation des forets (1) (Deroye). Pour

faire suite a cette impulsion, et pour venir en aide aux

nombreux preposes forestiers, gardes particuliers, pro-

prietaires de bois, la Societe, sur la proposition de son

office de statistique et de recherches, a decide de faire

paraitre un Agenda du forestier. Les citations de cette

publication que nous avons faites au cours de notre

ouvrage, suffisent a justifier l'eloge que nous en faisons;

ce petit volume doit etre dans la poche des proprielaires
et employes vivant de la foret, et autour de la foret:

c'esi le vade-mecum de tout forestier.

La Societe forestiere francaise des amis des arbres;

fondec a Nice par M. le D r Jeannel en 1895 H
transferee a Paris par M. Demonlzey ;

son siege

social est actuellemcnt, 2!>, quai Saint-Michel (2);

die a pour but: 1° d'inciter et seconder en France et

dans les colonies franchises l'initiative individuelle en

vue de la plantation, de la protection, de ['amelioration

el de la propagation <lc> arbres isoles ou en massif;

2> d'aider par son concours, au groupemenl <lcs bonnes

volontes el h la defense des interets <l<>s proprtetaires.
( iette Societe a deja rendu d'eminents sen ices

;
comme

(1) Pour Cure partie de cette Sod6t4, il sniiii d'en forauler It demande
'

i-.uii presenter par un locietaire : In ootliation annuelle eel de B f ancs.

tfembret louecripteurs, B trance par an; membret ectifs, 2 francs par
i '<• ii t de planter au moina un arhre par an.
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la precedente, elle encourage par tous les moyens l'initia-

tive individuelle, et nous renvoyons le lecteur au bulle-

tin trimestriel fort instructif que publie cette association.

Nous avons a citer enfin des associations locales non
moins dignes d'interet

;
telles sont : la Society agricole et

forestiere de Sologne ;
la Societe horticole vigneronne et fores-

tiere de VAube; la SocUte horticole, viticole et forestiere de

Sens
;

la Societe de protection des urbres et des fortts.

Signalons ici la Section lorraine de la Societe forestiere

franc,aise des amis des arbres, qui a ete inauguree en

1902 a Nancy, la Section Tarentaise et la Section d'Annecy

qui, tout en etant rattachees a la Societe mere de Paris,

etendent la zone d'action de cette Societe en groupant
sur place les bonnes volontes individuelles.

Mentionnons a part les Societes scolaires forestieres, dont

la premiere a ete fondee en 1899 par M. Mayet, institu-

teur a Avignon (Jura), avec le concours deMM. Cocbon,
alors inspecteur des forets et Delsiries, inspecteur pri-

maire a Saint-Claude. Leur nombre s'accroit tous. les

jours, et nous avons vu, au cours de notre carriere

forestiere trop de regions, ou une initiative de ce genre
serait susceptible de rendre d'eminents services, pour he

pas souhaiter de les voir se generalise!' dans tous les depar-

tements forestiers
;
nous empruntons sur leur forma-

tion en Franche-Comte, les lignes suivantes ecrites par
M. Emile Cardot (1) : La plupart des communes de

Franche-Comte possedent des paturages etendus oil les

habitants out la faculte precieuse de conduire leur betail

}>endant la saison d'ete
;
malheureusement ces paturages

sont degrades, appauvris peu a peu et ne fournissent

plusau betail qu'une alimentation tout afaitinsuffisante.

Ces paturages, d'autre part, etaient autrefois partielle-

ment boises
;
de nombreux bouquets de taillis ou futaies

procuraient du bois aux habitants et des ressources aux

(1)Emi[.k Carhot, Petit manuel a Image des Societes scolaii'es pasto-

rale$-forestisres de Franche-Comte.
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raisses communales. Aujourd'hui, ils ne renferment plus,

pour la plupart, quedes broussailles sans valeur.

Nos inlelligentes populations franc-comtoises ont

compris que Ton ne pouvait laisser plus longtemps dans

tin parei I etat d'improductivite des surfaces conside-

rables qui, comme les terres agrrcoles ou forestieres du

pays, recoivent du soleil et de la pluie, et pourraient,

etant remises en valeur et soignees, donner en abondance

de l'herbe et du bois.

Les inslituteursont eu l'heureuse idee d'organiser dans

nos villages de petites societes scolaires en vue de la ire

participer les en ants a cette oeuvre de restauration pas-

torale et forestiere, et de graver dans leurs esprits cette

idee que le bien communal doit ctre soigne, entretenu, nme-

liore dan* Cinterct de tons.

Ces Societes se sont mises bravement a I'oeuvre, et

par les resultats qu'elles commencenl a donner on peul

apprecierle r6le important qu'elles peuvenl exercer dans

1'avenir (1).

Aujourd'hui, dans le seul departement du Jura, on ne

coinple pas inoins de quarante-lrois societes scolaires,

l'ondccs sur le meme principe. Elles commenced a m
repandie egalement dans les departments du Doubs c

de l'Ain. Les communes aus-i, encouragees par les

<o:iseils generaux, les prel'els, I'admiiiisl r;i t ion des Manx

et lorels, Be niirent a la besogne ; les pins pan\ res \ olerenl

des credits. Ilesullal : 168.000 resineux planles en I '.KM

dans les paturages cotiimunaux; il> donneronl de

la In i an Itetail, de la I'raielieiir an\ gazons, en nienie

temps quilsauront pour effetdereconstituer le sol v£g6-

(i) Voir ; Complex renduM au bulletin trimestrM de />i Socliti foree-
tiire de Franehe-ComU et Belftrt.

Voir fcuui .in Bulletin // 88, aaae* 1902. de la Sociiti foreetiire dee

ami* dee arbres, le rapport de M. Iv Cardol lur le ooocoura toreatier enlre

lei Inftituteurtj organial par la Socilte* foreetiire traaeaiae dee aaoia dee
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tal sur Ies parties denudees et de substiluer aux brous-

sailles sans valeur des bois de futaie (Cardot).

Mentionnons en outre, dans le departement des Vosges,
line petite Societe" mutuclle forestiere creee par M. Chipon,
instituteur a Lissieux; deux Societes scolaires forestieres du
meme genre fondees dans le departement de FAriege,
dont le but, dit Tun des fondateurs de ces ceuvres interes-

santes M. Durrieu, est de faire comprendre en prechant le

reboisement dans des conferences ou des cours d'adultes

la necessite de faire un effort vigoureux pour empeclier
les inondations qui sterilisent le sol en le couvrant d'une

couche de cailloux et de graviers.

Citons enfin les Socie'te's mutuelles scolaires de la Loire qui
sur Finitiative de M. Audiffred, depute de la Loire, se

proposent dacheter, soit au mo\en de leurs propres res-

sources, soit a Faide de dons et de subventions une cer-

laine etendue de terrains improductifs pour les mettre en

valeur par des travaux de reboisement.

Soci&tds d'agriculture.
— Cornices agricoles.

—
Syndicats. — 11 existe aujourd'hui en France un grand
nombre de cornices et de societes d'agriculture, dont le

but principal est d'organiser des concours, avec les

ressources fournies paries cotisations de leurs membres,
et de decerner des recompenses aux agriculteurs les plus

meritants.

Dans les regions forestieres, ces societes et cornices

agricoles sont designes pour encourager les ameliorations

forestieres en deeernant des recompenses aux sylvicul-

teurs; sur leur initiative, nous voyons s'adjoindre a

certains concours regionaux des expositions forestieres

qui font ressortir par les ecbantillons et les travaux

exposes Fimportance et Futilitedes forets de la region.

Des syndicats dependant de ces societes ou de ces

cornices peuvent se creer, dans le but, soit de faire en

commun et avec les garanties suffisantes les achats de

graines et de plants, soitd'entreprendre des reboisemrnis

29.
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importants a Faide de pepinieres creees el entretenues

par le s\ odirat.

Signalons a part le syndicat agricole et furesticr de

Campignol {Aude) fonde par M. Fabre, directeur de

Fecole publique de Gruissan; ce syndicat comprend plus
<lc 250 hectares de terres conquises sur les etangs parle

colmatage; M. Fabre encourage les proprietaires a planter

desarbres en bordure sur ces terrains assainis, et aujour-
d'hui dejades milliers d'arbres assainissent le pays e! en

agrementent Faspect.

Credit fonder. — Prets hypothecaires sur biens

forestiers. — Dans le langage eeonomique, le mot

credit comprend toutes les operations qui ont pour objet

le pret des capitaux, ou, si Fori veut,qui ont pour but de

i'aire passer les capitaux en instruments de production de

la main de celui qui les possede et ne les fail pas valoir

dans la main de celui qui ne les possede pas et qui \ cut

les consacrer a la production. Les institutions qui serpent

ainsi a faire passer les capitaux dune main dans Fautre

sont des etablissements de credit (1).

La SooieU du Credit fonder (2 dispense le credit

reposant sur des garanties materielles, telles que
['affectation hypothecate d'une propriety. Aux proprie-

taires d'immeubles en general, le Credit fancier prete en

numeraire, sur premiere li\ pothequejusqu'a concurrence

de la moitie de La valeur At>> biens offerts en garantie 3 .

F<' plus souvent, les proprietaires d'immeubles boises

sont Men inuins favorises; ['estimation de Leur pro-

pria est faite tres severement par les inspecteurs du
Credit foncier; de plus !< prel qui leur est garanti par la

Societe n'esl que du fieri de cette vaJeur estimative. Cette

(1) Voy. le volume <lc I'Ekcy<xof£dii igricole: Economie agricole per
Joll/.HT.

(j) v.,ir a. CoomuTj Credit fonder de Frnne*. Prtti mm particul

condiiiom <•! avaatej

(A) Ce
|

I- 1 ii '•-! que du tieri de la raleur, i! lea Immeubles conaistenl en
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severite s explique par la nature meme du gage offert et

la duree tres longue des prets. Nous avons vu que le

capital forestier, en raison de sa constitution toute spe-

ciale, est toujours realisable, au moins en partie ;
si le

proprtetaire exploite mal sa foret, s'il ne suit pas les

revolutions etablies, s'il sacrilie une partie du capital

superficie, par exemple des reserves dans un taillis

compose, pour se faire de Targent, ce qui arrive tres

souvent lorsque l'emprunteur est gene, l'immeuble offert

en garantie perd de suite une partie de sa valeur.

De ce fait resulte la consequence suivante : les

avantages que peuvent retirer les proprietaires de forets

des prets du Credit foncier, sont les memes que ceux

dont profitent les autres proprietaires fonciers, mais la

la som me qui leur est offerte est proportionnellement
bien moins elevee

;
les proprietaires de biens forestiers

sont done obliges d'hypothequer un gage, qui pour eux a

une valeur trois et meme quatre fois plus grande que la

somme qui leur est pretee.

V. — ASSURANCES DES BOIS ET FORETS
CONTRE L'INCENDIE.

La question de Fassurance des forets est aujourd'hui

encore fort discutee par les assureurs, et par les proprie-

taires de forets; les premiers la repoussent generale-

ment, parce qu'on leur demande de garantir des risques

qui peuvent devenir a l'occasion fort importants ;
les

seconds hesitent, parce qu'en prevision de sinistres graves,

ils ont a payer des primes souvent fort lourdes.

Tres peu de compagnies d'assurances consentent a

assurer les forets
;
celles qui le font (1) n'assurent meme

pas les forets dans toutes les regions de la France
;
elles

se sont impose des limites qu'elles ne depassent pas, et

(1) Nous citjrons YAssurance generate, la Providence qui consenlent i»

assurer les forets dans certains cas.
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«

{
11 i soul ! as£es but la secheresse plus ou moins presumes

ties terrains, la duree de l'ete, etc. Ges limiles sonl ics-

I i-t-i tiles au nord de la France, et les Compazines dc

paraissent pas descendre, en general, en dessons dune

ligne qui partant de Nantes, remontant la Loire ef llndre

jusqu'a Chateauroux, se dirige sm- Chamber? en passant

par Moulins, Macon et Lyon. Elles font toulefois excep-
tion : 1° pourcertaines parties dn massif central dans les-

quelles le terrain boise, hnmide par nature, est moins

susceptible d'etre ravage par un sinistre
;

2° poor les

p elites forets ou bois, lorsque ces terrains boises depen-
dentdunegrande propriete assuree pour un gros risque ;

toutefois l'assurance de la partie boisee ne doit etre que
l'accessoire et la valeur du bois assure ne doit pas

depasser 10 p. 100 du risque total assure.

Contrairement a ce qui se passe en matiere d'assurance

ordinaire, lorsqu'il s'agit d'assurances de forets, c'esl

l'assure qui determine lui-meme la valeur du risque a

assurer. S'il assure une foret d'une valeur de 10.000 ou

de 100.000 francs, il evalue lui-meme {'importance de

son risque et limite son assurance au chiffre qu'il

designe. Cependant il ne doit pas oublier qu'il n 'assure

que le materiel sur pied ;
il .petit assurer en outre le

trouble dans I'amenagement, ou 1'ensouchement, mais il

aura a payer en sus des primes speciales correspondanl
a ces Bortes de risques.

Ainsi, le trouble dans I'amenagement est assure par
les Compagnies pour une valeur egale a la \ aleur estimee

de la foret ; si une foret evalnee 50.000 francs ed

assuree en meme leni|>s contre les risques d'incendie du

materiel -in- pied el contre le trouble apporte dans

I'amenagement par un sinistre, ['assure' deyra payer
deux primes ; la premiere ealculee Mir 50.000 francs

pour ['assurance de la Buperficre, la seconde ealculee

aussi sur 50.000 franca pour le trouble dans I'amenage-
ment.
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II faut remarquer toutefois que les evaluations de la

foret donnees par 1'assure, ne sont faites que pour
etablir une base a la perception des primes, car en cas

de sinistre, le soin d'evaluer les pertes est confie a des

experts nommes a l'amiable par les parties, si elles

peuvent se mettre d'accord, ou sinon designes par les

tribunaux.

En matiere d'assurance les Compagnies distinguent
deux sortes de bois : les bois non resineux et les bois

resineux.

Bois nan resineux (feuillus).
— En ce qui concerne les

bois non resineux, l'assurance est generate et s'applique a

toute la foret, sauf : 1° auxsous-bois, landes, bruyeres,
brandes et ajoncs, qui sont exclus de l'assurance

;
2° a l'en-

souchement qui est exclu de l'assurance, et pour lequel

Passure doit payerune prime speciale s'il veut assurer en

meme temps le repeuplement par rejets de souche.

Quant a la prime a payer, il y a lieu de distinguer

selon que l'assurance s'applique a des taillis ou des

futaies ; pour les taillis ages de moins de vingt-cinq ans

et les taillis composes avec baliveaux, modernes ou

anciens, la prime esl generalement la meme, en moyenne
0,75 p. 100 du capital assure, etant entendu que la

compagnie accorde une tolerance de un dixieme de

resineux dissemines. Pour les hautes futaies, a la condi-

tion qu'il n'y ait pas de jeunes bois au-dessous, la prime
est seulement d'environ 0,40 p. 100 du capital assure;

cependant cette prime diminue a mesure que le bois

est plus age, car les chances d'incendie diminuent, ainsi

d'ailleursquerimportance des risques en cas de sinistre.

Bois resineux. — En ce qui concerne les bois resineux,

l'assurance en general est re fusee par les compagnies

qui consentent rarement a passer un contrat dans ces

conditions a cause du gros risque qu'elles courenl ;

cependant, si elles y consentent, elles en excluent tou-

jours, d'une part Tensemencement, d'autre parties sous-
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bois, landes, bruyeres, brandes et ajoncs. Pour ce genre
de forets, de meme que pour les futaies non resineuses,

plus le bois est age, plu9 la prime diminue.

La prime exigee est tres variable; pour les bois rcsi-

neux ages de moins de dix ans elle atteint le chiflfre tees

elrxe de 10
j).

100 du capital assure; elle torabe a

1,50 p. 100 pour les bois de cinquante ans et au-dessus;
cntre ces limites elle variede 5 a 1,50 p. 100, deveuant

d'aulant plus i'aible que les arbres sont plus ages.

Evaluation dudommage en cas desinistre. —Les polices

d'assurances comprennent des clauses speciales pour

chaque genre damenagement ;
elles contiennent toutes

le principe suivant : evaluer la valeur que les arbres

devaieut avoir au moment ou aurait eu lieu la coupe
normale

;
evaluer la valeur des arbres aussitot apres le

sinistre, deduction faite toutefois du sauvetage : deduire

cette seconde evaluation de la premiere ;
la difference

represente la perte occasionnee par le sinistre. C'est en

effet a l'epoque de Fexploitation normale que Ton doit se

reporter pour determiner le veritable dommage cause a

lassure.

La compagnie regie immediatement le montanl du

sinistre; mais en agissant ainsi elle paye un capital

d'avancea lassure, et il est fort equitableque lacompagnie
tende a se faire tenir compte par les assures (\v> interets

composes de la somme a eux rersee, entre lejour <>u la

compagnie liquide lindemnite et l'epoque a laquelle le

sinistre aurait effeetivemenf louche leprixde Sexploitation
normale de sa foret. A eel effet, les compagnies ajoutenl
en general dans la police une clause aux termes de

Laquelle <'llr< retiendront, Iocs dn paiemenl de I'indem-

nile, un escompte de \ p. loo
|>;n- an but la son une versee,

escomptequi sera calcule pour autani d'annees qu'il en

existe entre la date <in reglemeni du Binistre, el celle de

norma] d'exploitation.

Kn ce qui concerne Feniouchemevit, le dommage cause
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aux souches parle passage du feu, si L'ensouchement est

assure, est en general evaluepar les compagnies a raison

de deux plants par souche a planter dans les intervalles

suivant iNisage.

Quant au trouble apporte par le sinistre dans Vamenage-

ment, les compagnies suivent des regies qui varient avee

les circonstances.

En resume, les Compagnies d'assurances ne cherchent

pas a assurer les forets
; lorsqu'on le leur demande, elles

se tiennent sur une certaine reserve, se refusent a des-

cendre au-dessous d'une ligne determinee, ont enfin des

tarifs speciaux pour chaque groupement d'arbres, tarifs

qui varient dans de grandes proportions, devenant

d'autant plus eleves que les massifs sont plus exposes

aux dangers d'incendie, ou donnent une prise plus effec-

tive a Faction du feu.



DEUXIEME SECTION

Notions generates d'estimation des bois.

Pour apprecier la valeur dun arbre, d'une coupe on

•d'un peuplement, autrement (lit pour faire une estima-

tion, il faut savoir determiner le rendement en matiere,

c'est-a-dire en bois d'oeuvre, en bois de feu, en produits

de toute nature que ces arbres ou peuplements son!

susceptibles de donner.

L'estimation en argent consiste a appliquer a rrs

resultats les prix correspondants.
Nous nous proposons d'exarniner successivement Yez-

limalion en matiere ou les principes de cubage, et I'esti-

miation en argent.

I. - ESTIMATION EN MATIERE; PRINCIPES
DE CUBAGE.

1. — Cubage des bois abattus.

Les bois abattus se decomposenl genera lenient :

!• En bois d'oeuvre fourni par le tronc et quelques
branches principales ;

2° Kn bois de rhauffage el bois a charbon ou charbon-

nette, fournispar les parlies de la tigeel <les branches

impropres an bois d'oeuvre, el parle bouppier;
:i° En fagots el bourrees, composes de menus hois qui

n <»iii pas pu rhi' compris, a <;m<r <l<> leurs faibles ili-

mensions ou <!«' leur forme, <lans lacharbonnette;
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4° En produits speciaux, demand os par le commerce
dans des conditions determinees par une utilisation

locale.

§ i.Bois doeuvre. — Les gros bois, ou bois d'oeuvre, se

divisent en bois de service ou de construction et bois

dHndustrie ou de travail.

Les premiers renferment : les bois de charpente, les

traverses, les poteaux telegraphiques, les etais et perches
de mine, les perches a houblon

;
dans les seconds sont

compris : les bois de sciage, les bois de fente (merrains
et echalas).

Les bois d'oeuvre se mesurent de bien des manieres,
suivant les usages, les habitudes ou les traditions des

localites. Mais il y a lieu de distinguer les bois en grume
et les bois dquarris.

Cubage des bois en grume. — Le bois en grume
s'entend des bois ronds, revetus de leur ecorce. Ainsi

considere, le bois se prete a toute espece de debit et

d'utilieation.

Le cubage en metres cubes grume devrait etre le seul

pratique, le procede legal universel;il peut s'appliquer a

toute espece de marchandises
;
tout autre mode de cubage

est affaire de conventions et d'habitude (1).

Le cubage en grume consiste a assimiler la tige consi-

dered a un volume geometrique d'apres les dimensions

exterieures (longueur d'une part, et circonference ou

(1) Nous appelons ['attention du proprietaire particulier sur les proeedes de

cubage en usage dans les differentes regions. Dans toute transaction, pour
s'eviterdes mecomptes. le mode de cubage doit etre ncltement determine

;
le-

unites de volume qu'emploie le commerce, meme lorsqu'elles sont exprimees
en metres Cubes, ne sont pas les memes (metre culie grume, metre cube an

quart sans deduction, etc.) ;
il est par suite necessaire de les precise?, car le

meme arhre, cube par le meme individu par des procedes exacts et admis

dans le commerce, pourra donher un volume different, bien qu'exprime en me-

tres cub 's. si la convention passee entre l'acheteur et le vendeur n'a pas pre-

<ise la methode de cubage; e'est ainsi qu'une meme personne. suivant quelle
achete ou qu'elle vend, peut arriver a exprimer le volume d'un meme arbre

par des ehillVes differents
;

il lui suffit de choisir, suivant les cas, le {.ixHede

de cubage le plus avantageux.
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diametre d'autre part) et a determiner par le calcul ce

volume geometrique.

Ouappelle ctecroissarccc d'un arbre la loisuivant laquelle
la grosseur de sa tige diminue de la base au sommet.

Si dans l'arbre, la decroissance etait uniforme, la tiire

snail dans ce cas exactement assimilable a un hone de

cOne, se rapprochant plus mi moins du cyiindre ; mais eu

general la decroissance n'est pas uniforme sur toute la

longueur. On admet cependant qu'elle l'esi sur des lon-

gueurs partielles, de sorteque la tige pent etre assimilee

a une serie de troncs de cone superposes Tun a 1'autre.

En realite, il est plus exact de dire qu'elle est un parabo-
loide de revolution; et le volume exact de ce paraboloid e

est le volume reel du tronc.

Dans la pratique, assimilant le volume de la piece a

ruber a un cyiindre, on en mesure la longueur, et la cir-

conference (ou le diametre) au milieu; le volume ainsi

obtenu dit volume cylindrique est donne par les deux

formules suivantes :

a. En fonction de la circonference au milieu C et de la

hauleur du tronc H(l)

Y = 0,07% C*H.

b. Eu fouclion du diametre eorrespondant D (diametre
de la circonference prise au milieu de la tronce et de la

hauteur
V« 0,7854 D»H.

Si la tige est irreguliere, on la p&rtage eu billes ou

Ironcesaussi r6gulieres que possible, el I'on cube parliel-

lemenl chaque fraction, saufa additionner les resultats

pai lids.

On uppelle decoupe l'o|>eialion qui apoiirbul de diviser

la tige entiere en deux ou plusieurs piecesdemaniereaen

nnule timplifile de I'expretiion
V -- C'H
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tirer le meilleur parti possible, sans compromettre les

dimensions recherchees par le commerce pour les pieces
de charpente ;

la decoupe
influe sur le cubage, et un

exemple que nous emprun-
tons a M. Frochot(l) est

bon a citer pour faire saisir

Teffet d'une decoupe plus
ou moins habile : la tige

d'un chene de 26 metres de

hauteur a une circonference

au milieu de l
m
,44; le cu-

bage en metres cubes gru-

me, donne, si Ton applique
la formule precedente sans

faire de decoupe :

V= 0,796(1,44)2x26
= 4mc,290.

Mais si Ton remarque,
comme on peut s'en rendre

comptesur la figure 51, que
la partie AB par exemple a

une qualite superieure a la

partie BD, eu egard a ses

fortes dimensions, a sa

forme reguliere, a Fabsence

de noeuds, etc., et que par

consequent on peut lui ap-

pliquer un prix en rapport

avec ces qualites, on est Fig 51

amene a faire une premiere

decoupe en A. Si la tige

esl diviseeen deuxtroncesA Bet B D le cubage en metres

Decoupe d'un hone.

d'arbre.

I
(1) A. Frochot. Cubage el estimation des bois.
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cubes grume donne si Ton applique la meme formule a

chacune des tronces :

™m ™
ri'™ (Total 3-330

Piece BD mc ,7:U )

Ce resultat par trop defavorable, quant au volume,

doit etre modifie par une seconde deeoupe entre B et 1),

en C par exemple ; par cette nouvelle combinaison on a :

Piece AB 2»S599J
Piece BC 0"«,949VT«tel 3»e,935

Piece CD 0"«,387]

Les details dece dernier calcul font voir que le cube de

la piece B C est plus avantageux d'une maniere absolue

que celui de la piece B D
;

c'est surtout a des anomalies

de cette nature que les decoupes doivent obvier.

Une deeoupe habile sait rendre le cubage aussi avan-

tageux que possible, tout en permettant de classer les

produits suivant la qualite speciale que leur donnent leurs

dimensions (charpente premiere qualite, charpente
deuxieme qualite, indusl-rie, etc.), et que leur donnent

aussi la forme reguliere, labsence de noeuds, etc. (1).

Mesure des hauteurs. — Les hauteurs ou longueurs des

hones d'arbres abattusse mesurenta la chaine metrique
• hi au ruban gradue. La plupart des mafchands <le hois

preferent se servir d'un compas en bois a pointes en fer,

ayaiil I metre ou l
m
,50 d'ouverture; cecompas esl une

simple regie graduee de 1 metre de long, munie de

deux pointes aux exlremites, pointes qui sonl dirigees

perpendiculairemenf a la direction de La regie.

Mesure des diametres. — Les diamelres se mesurent a

I'aide ducompasforestier (fig. 63 : ce ooropasse compose
d'une regie graduee, portanl deux autres regies a angle

(I) Ce fall esl encore .'i signaler au proprietaire particular : suivanl la d<-

adoptee, le rolume <ics utJtea de m*me quality (charpente, indue-

trie, etc.) peul rarier; et si dana une Iransactlon le caa n'eal paa prevu, le

proprMtaJre peul m Irouver IM, faute d'avoh* apecifie' In methode de cubage.
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droit, celle de lextremite fixe, l'autre mobile sur la regie ;

on place horizontalement cet instrument de maniere a

embrasser entre les deux regies

paralleles, le corps de l'arbre a

la hauteur ou on veut le me
surer

;
la regie mobile indique

sur celle qui est graduee le

diametre cherche. Le zero de

la division est done place sur

l'arete interieure de la regie

fixe, et la graduation en cen-

timetres est etablie a partir de

ce point (1).

Mesure des circonferences.
—

Les circonferencessemesurent

a l'aide d'un ruban gradue

qui se compose d'une boite

cylindrique dans laquelle s'en-

roule autour d'un axe un ru-

ban en fil, rendu impermeable
au moyen d'une preparation ;

sa longueur varie, mais gene-
ralement elle est de 10 metres,

ce qui lui a fait donner le nom de decametre.

Fig. 52. — Compas forestier.

(1) Le compas est gradue sur une face de 2 en 2 centimetres, et permet
d'obtenir, pour un cubage approche, les diametres de 2 en 2 centimetres.

S*il s'agit au contraire de mesurer rapidement un grand nombre d'arbres,
dans une operation dont on inscrit les resultats sur un calepin, on doit en

pratique, se contenter d'appeler les diametres de 5 en 5 centimetres, ce qui
reduit de beaucoup le nombre des colonnes du calepin ;

afin d'obtenir que les

erreurs ainsi commises se compensent et tendent a, s'attenuer, on doit appeler
comme arbre ayant 20 centimetres de diametre celui qui a depuis 17 centi-

metres et demi k 22 centimetres et demi, et ainsi de suite. On peut graduer
en consequence l'autre face du compas, de facon qu'a la lecture, le cbiffire 20

suit decouvert par la glissiere mobile du compas, depuis l'arbre de 17cm ,5 a

celui de 22 cm ,5, et de telle sorte qu'immediatement apres, des l'arbre de

23 centimetres de diametre, ce soit le chiffre 25 qui devienne apparent, et

ainsi de suite. Cette disposition permet d'eviter un grand nombre d'erreurs de

lecture, et supprime les hesitations en rendant la lecture tres facile.
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Ces rubans sont soumis a un retrait parfois assez con-

siderable, et peuvent donner des indications fausses .

aussi est-il plus commode de se servir d'une corde bien

tressee, peu susceptible d'allongement, armee a son

extremite d'une sorte de grande aiguille en fer, qui per-

met de la passer sous les troncs a terre
;

il suffit alors de

reporter la longueur de la ficelle sur une regie graduee

pour avoir la circonference (1).

Tenue du calepin.
— Dans le cas ou les mesurages

portent sur uncertain nombre de troncs abattus(denom-

brements), il y a lieu de preparer a l'avance un calepin

a double entree, Fune pour les diametres (ou les circon-

ferences), Fautre pour les hauteurs, avec distinct ion

d'essences s'il y a lieu. Chaque arbre appele est pointe
a sa place sur le calepin de la maniere generate que nous

avons indiquee precedemment.

Cubage au quart sans deduction. — Ce procede de

cubage correspond a determiner immediatement, d'apres
la mesure directe de la circonference du milieu (ou de la

moyenne des circonferences des deux bouts), le volume

que conservera la piece de bois apres un equarrissage

grossier; c'estcequ'onfaithabituellemont pour les sapins.
Pour obtenir le volume au quart sans deduction, il

suffit de prendre le quart de la circonference, de le multiplier

par lui-me'me, et de multiplier le produit obtenu par la

longueur de la piece.

Ce cubage donne un volume representant un peu plus
des trois quarts et tres approximatix ement o, 785 du

volume en grume.
Ce nombreO, 785 estlc coel'licicul qui permel de passer

du volume c.\ liii(lri(|iieau \olumeau(|uarl -a ns deduction.

Cubage au cinquieme deduit. — Ce cubage correspond
a determiner immediatement, d'apres la mesure directe

de la circonference du milieu (ou de la moyenne des

(1) Avec ce syst&me, surveillcr Im srreun <mi \c* braudes
j

lea commit di

iTeat biregligfer la corde en la rapportant iur !<• nietn gradue.
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circonferences des deux bouts), le volume que consen era

la piece apres un equarrissage a vive arete et sans aubier
;

le dechet est evidemment plus considerable dans ce

dernier cas que dans le precedent.
Pour obtenir le volume au cinquieme deduit, il suffit de

prendre le cinquieme de la circonference, de le multiplier

par lui-me'me, et de multiplier le produit obtenu par la lon-

gueur de la piece.
— Ce cubage donne un volume repre-

sentant a peu pres exactemement la moitie du volume
en grume ;

le coefficient 0,5 permet de passer du volume

cylindrique au volume au cinquieme deduit.

Nous resumons dans le tableau suivant, emprunte a

M. Frochot, les coefficients necessaires : 1° pour passer de

Tun quelconque des cubages a un autre cubage ;
2° pour

deduirele prixclu metre cube, correspondant aun cubage

donne, du prix connu du metre cube dans un autre

systeme du cubage (1).

Tarifs pour le cubage des bois abattus.— Pour consti-

tuer un tarif de cubage soit en grume, soft au quart sans

deduction ou au cinquieme deduit, etc., pouvant servir

d'une facon rapide, il suffit de calculer les volumes suc-

cessifs de billes d'un metre courant ayant, soit les dia-

metres, soit les circonferences successives quipeuventse

presenter, et d'en dresser un tableau a deux colonnes
;

ces tarifs doivent etre aussi reduits que possible, et tres

simples; on doit y supprimer toutes les decimales

inutiles.

A Faide de ces tarifs le calcul de cubage devient alors

tres simple; on applique son tarif a l'ensemble des arbres

ayant le meme diametre (ou la meme circonference), en

multipliant la somme de leurs hauteurs par le volume

(1) II est evident que le metre cube grume ne peut avoir la meme valeur

que le metre cube au quart sans deduction, au cinquieme deduit, etc. Toutes

ces unites se rapportent done a des marchandises differentes ;
en matiere de

commerce des bois, donner un volume en metres cubes n'est pas suflisant; il

faut preciser de quelle marchandise il s'agit.
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iloime au larif pour la bille <le 1 metre de long ayanl ce

diametre (ou cette circonference).

Cubage des Lois equarris.
— On appelle equurrir une

piece de bois Foperation qui consisle a la transformer, a

1'aitie de la hache ou de la seie, en un parallelipipede

rectangle ou en un tronc de pyramide droit.

, L'equarrissage pent etre a vive arete sur franc bois, ou

avec tolerance (Faubier.

On dit que la piece equarrie preseute des fiachcs quand
les faces adjacentes ne se terminent pas cbacune par une
arete commune.
Les pieces ainsi oblenues presentent des formes geo-

metriques connues, et il est facile de calculer les volumes

en fonction des dimensions de ces pieces.

Regie a cubage de M. de Montrichard (1).
— La regie a

cubage de M. de Montrichard fournit un procede decalcul

rapide et essentiellement pratique pour obtenir les volu-

mes
;
elle se compose, comme la regie a calcul de deux par-

ties : d'une regie fixe, et d'une reglette mobile engagee a

plat dans une coulisse pratiquee al'interieurdela regie, de

facon a glisser parallelement a celle-ci; elle porte trois

tVhelles affectees, Tune aux circonferences (partie infe-

rieure de la regie), l'autre aux hauteurs (partie superieure
de la reglette), la troisieme aux volumes (partie superieure
de la regie) ;

en outre vers le milieu de la reglette, et au-

dessous de I'echelle des hauteurs sont marquees des

divisions qui constituent ce que nous appellerons I'echelle

des reperes, et qui servent a placer la reglette mobile

dans la position voulue pour obtenir le volume cherche

suivant le mode de cubage dont on a fait choix.

Si Ton veut cuber en grume, au quart sans deduction,

au sixieme ou au cinquieme deduit des arbres abattus, on

choisit pour repere le trait au-dessus duquel est iriscrii

le mode de cubage adopte ;
ce trait amene au-dessus de

(1) D'apres M. Frochot.

A. Fron. — Sylviculture. 30
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la division qui exprime la circonference donnee, sur

I r< liclleinferieuredela regie, permet de placer la reglette

mobile dans une position telle que la hauteur de I'arbre,

lue sur l'echelle des hauteurs, coincide avec la division

qu'il faut lire sur l'echelle des cubes pour connaitre le

volume cherche
;
ce volume est precisement le volume

en grume, au quart sans deduction, au sixieme ou au

cinquieme deduit, selon le repere dont on s'est servi. 11

faut, bien entendu, dans cette operation, se donnerla cir-

conference moyenne de I'arbre.

§2. Bois de feu. — Tous les bois impropres a la chai -

pente et a l'industrie, ou ceux quon a interet a convertir

en bois de chauffage sont utilises comme combustible.

On distingue en general les bois de corde etlacharbon-

nette; nous donnons ci-dessous d'apres VAgenda du

forestier les categories habiluelles.

1° Bois de corde. — Petit rondin
;
de m

,06 a
m
,10de diametre, soitOm ,20 a m

,30 detour. —Quartier;
au-dessus de m

,13 ou m
,15 de diametre.

Les longueurs habituelles des buches sont l m ,14a
l
m
,30(soit3 pieds 1/2, 4 pieds), et aujourd'hui 1 metre.

Parfois on trie a part le chene, le tremble, les bois

tendres (blancs), les bois durs, le bois ecorce ou non

ecorce, le bois de tige ou celui des branches ou ramiers;

ondistingueaussi, d'apres les usages du commerce: le bois

neuf, coupe depuis un an; le bois rieux
y ayant plus dun

an de coupe, etc.

2° Charbonnette. — Bois de toutes essences, de la

grosseur de m
,06 a m

,20 detour, debites sur une lon-

gueur de m
,65 a m

,80 (2 pieds a 2 pieds 4/2).

Le bois de chauffage <
i

si empil^ en tas <>u roles portanl
sou vent le Qomdecordes;cescordes offrenl desdimensions
lies variables suivanl les pays.

h'lnfii/.itje.
— Les huclics soni empilees, de maniere a

in- laisser que le moins d'interstices possible entre files,

«ian- urn- membrure (fig. 53), (l<»ni les dimensions son!
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fixees davance, de fa^on que lespace occupe par la pile,

forme un parallelipipede droit dont les dimensions son! :

longueur de buche L; hauteur de pile H; longueur de
la pile ou couche C.

On n'empile jamais ensemble que les bois ayantmeme
longueur de buche

;
cette longueur de buche depend des

regions et des emplois divers auxquels le bois est destine
;

c'est le seul facteur qu'on ne peut modifier. Partant de

cette longueur de buche, on calcule en centimetres la

hauteur H a donner a la pile, de facon qu'en multipliant
cette hauteur par la longueur de buche, le produit so it

XI

Fig. 53. — Membrure pour empilage.

exaclement egal a un metre carre, (L H

par suite H = -).

1 mq et par

Ainsi construite, la pile represente sur une longueur de

couche de un metre, l'unite de volume qui est le stere (1)

en matiere de bois de chauffage, etle volume exprime en

steres et decister.es se trouve represente par la longueur
de couche exprimee en metres et decimetres (fig. 54).

On peut aussi convenir qu'on donnera a la longueur de

couche dans chaque pile uniformement soit 1 metre, soit

2 ou 3 metres, et que la hauteur de chaque pile sera cal-

(1) Le stere de bois de chauffage est la quantitede buches empilees que pent
contenir un espace mesurant 1 metre cube. Le stere est une unite de volume du

systeme metrique. Bien que le systeme metrique soit d'origine essentiellemonl

tVan(;aise, et que la plupart des nations Taient adopte, le commerce de l»oi^

franoais continue a se servir d'autres mesures. corde, moule, etc., dont les

volumes sont variables suivant les regions. II est h, desirer qu'on se decide en

France a adopter d'une fagon uniforme le systeme metrique. dans toutes les

circonstances oii il n'y a pas de raisons serieuses d'agir aulrement.
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culee d'apres la longueur <!os buehes, de facon que le

volume de la pile represente exacteuienl le stere, Le

double stere <'( le demi-decastere (2 .

Dans la pratique, pour tenir compte du tassement qu
se produit toujours et qui a pour effet de diminuer la

hauteur du las de 4 a ."> p. 100, on doit donner a la hau-

teur du (as, an moment de I'empilage, &a i centimetres

de plus que la hauleur normale.

Le hois de chauffage s'entasse de manieres bien dill'e-

Fig. 54. — Empilage dea l»>is de fun.

rentes, suivanl qu'il <
i sl plus ou moins droit, qu'il esl en

buehes plus on moins Longues, ou enfin qu'il est noueux
on lordu; il en resulte que le volume reel de matiere

ligneuse contenue dans un stere <lr l><>is esl variable; on

a rapporte <•< volume au metre cube el le tableau suivanl

que nous extrayons de WAgeryda foreslier donneles facteurs

<pii permettenl de passer du volume exprime en steres au

volume reel d<- hois exprime' bo metres cubes el inver-

sement, dun volume reel exprime en metres cubes, au

volume en steres que donneronl les memes bois apres

Lot du i jniiiri 1837 el ordonnince du 10 juiii 1839. —» Remarquonf
<|Ue le <l<-ini •!. ,i-!.'if n'.-l pal line iik-miit (In

lyttftOie liittii<|iii\
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empilage; ces facleurs varient avec les essences et ayec
la nature ties bois empiles.
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§3. Fagots etbourrdesii).— Los dimensions ordinalres

des fagots son! tres \uriables; leur longueur courante est

de: l
m
,30 ;

l
m
,33 ou l

m
,40; parfois de toutecelledesbrin-

dilles;la longueur de (our est de m
,80, 1 metre ou l

m
,3.*>.

Ces fagots son! retenus par un ou deux liens ou harts,

fl contiennent cinq ahuits brinsditsparementsou jarretK
de m

,06 a m
,08 de diametre. Les dimensions des bour-

ses sont egalement variables, mais plus petites; leur

longueur est de m
,80, 1 metre ou lm ,33, la longueur <le

lour est de m
,50,

m
,80ou 1 metre

;
elles ne renferment pas

de parements, et ne sont retenues que par un lien.

Dans la pratique, on ne cube pas les fagots et les bour-

rees; on les estimeau cenlou au mille, et les pi i.\ varienl

suivant leurs dimensions et les regions.
Le volume en metres cubes de la matiere ligneuse

reellement contenue dans les fagots a §te determine par
immersion dansl'eau;il peut 6tre interessant a connaitre.

D'apres ML Huflel, le rendement de cent fagots de boisde

moins de m
,20 de tour serait exprime ainsi qu'il suit:

Volume
en

metres cubes'.

!

n .
,

.. ( Feuillus— 3,75
Bois de tixre. .-.{,, ., ,

.°
(Raeiaeux... 3,06

Bois do bran- (Feuillus.... 2,53

ches ( Resineux... 2,17

de l<m«
] ,- I Feuillus.... 2,85

f.iT L -
geS Resineux. . 3,04

f m <letour.
' Bounces. ;

. IFeuillus.... 1,64
,Jrand,(,s

} Resineux... 2,08

Ramiera en fareceaux
( m^. jFeuillus

— 2,73

de I metre de tour
)

foL '

f Re*umeux... 2,74
rl »«' toute

leur)
i Feuillus. .. 1,90

longueur (le cent).. (*"*Acnes JResineux... 1,87

La Sucit'-ir forestiere de Franche-Comte" el Belfoii u

(i) !>'..| ri
-

I'Agtnda du forntier,
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adople comme base de ses experiences comparatives Ics

facteurs moyens suivants pour des fagots et bourrees

ayant lm ,33 de long et 1 metre de tour:

3 metres cubes pour 100 fagots pesant environ 24 kilos

chacun
;

I
mc

,50 pour 100 bourrees pesant environ 12 kilos

chacun
;

Mesui^es de volume pour les bois de feu en France (1).

Mesures de volume. Volume en sUVes.

Stere 1,000
Double stere -. 2,000

Decastere 10,000
Cordc des eaux et ibrets (8 pieds de couche,

4 pieds de hauteur, 3 pieds 1/2 de longueur!. 3,839
Corde de taillis (memes dimensions, sauf la

longueur des buches qui est de 2 pieds 12). 2,742

Corde do moule (memes mesures, longueur de
buches 4 pieds) 4,387

Corde sur Eure 4,009
— sur l'Oise et l'Aisne 5,000— sur la Marne et 1'Ourcq 4,008
— sur ]es ports de l'Yonne 4,007
— sur les ports de la Seine 5,000— sur le port de Montargis 5,003

Lc Tonneau (Gironde) 3,636

La Brasse (Gironde) 3,570

§. 4. Souches et remanents. — La souche ou partie

souterraine de l'arbre, donne des produits appreciable*.

Pour la plupart des essences, le volume de la partie

souterraine est de 12 a 25 p. 100 (1/8 a 1/4) de la partie

aerienne, lorsqu'on coupe rez terre.

Ces produits, ainsi que les copeaux d'abatage, les

copeaux ouetelles d'equarrissage, menus debris oil rema-

nents dexploitation, se vendent soit au slere, soil a la

voiture, a la banne.

(1) D'apre> M. Frochot.

I
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2. — Cubage des bois sur pied.

II y a lieu de distinguer le cubage des arbres de futaie

at le cubage des bois taillis.

g l
,r Estimation en matidre des arbres de futaie. —

Le cubage des arbres de futaie consisted determiner pour

chaque arbre pris isolement: 1° le volume de la tige;

2° le volume de la cime autrement dit du houppier.
1° Volume de la tige.

— Les methodes de cubage des

arbres sur pied ont toutes pour objet principal la deter-

mination des deux elements du volume, hauteur de la

tige et grosseur moyenne.
a. Mesure des hauteurs. — On apprecie la hauteur dun

arbre, ou plus exactement celle de la partie du tronc

propre a utiliser comme bois dceuvre (1), soit a \ue. soil

alaide d'instruments speciaux, dits dendroinetres, plan-

chettes, etc.

Mesure des hauteurs a vue (Vceil. — Remarquons lout

dabord que dans le calcul du volume, la hauteur nenlre

coinine facteur qu'a la premiere puissance, el affecte

beaucoup moins le resultat que le diametre (ou la circon-

ference , (jui y enlre au cane; d'ailleurs il est inutile de

ehercherdans lapprecialion des hauteurs un degredexac-
titude que ne comporte pas la question.

t'n ceil exerce arrive facUemeal a apprecier les bau-

leurs a \ui', avec une approximation dun metre au moins,

s'il a soin de controler de temp- en temps son appre-

ciation, soil a laidedu dendromelre, soil a laide du pre-
cede suivant : dressanl une perche de 2, 3 on mieux
i metres le long de la tige a la base de I'arbre, il se posle
a iiiic certaine distance de larbre, (dace dexant ses yeui
el verticalement un crayon par exemple, qu'il eloigne

ou rapproche jusqu'a ce que les rayons visuels passant

iii ii.-in'-r.iiriiiriit partie du tronc comprise nitre le tol el le point ou s'inse-

-

premierei brani hei principeiei.
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au-dessus et au-dessous du crayon aboUtissent exacte-

ment aux deux extremites de la perche; il eleve ensnile

le crayon dans la meme vei'ticale, de facon a faire inter-

cepter le long du tronc une hauteur egale, et ainsi de

suite jusqu'au sommet. Le nombre des portees, multiplie

par la longueur de la perche appliquee contre l'arhre,

donne la hauteur tolale de la tige.

Pour diminuer les causes derreur, il y a lieu de s'eloi-

gner d'aulant

plus de l'arbre

que cet arhre

est plus haut.

Mesure des hau-

teurs au dendro-

metre, a la plan-

<;hctte, etc. — 11

existedes instru-

ments a Faide

desquels on pent
mesurer exacle-

ment cette hau-

teur
;
ces instru-

ments appeles
dendrometres

,

planchettes,etc,
sont tres varies

;
citons ceux de MM. d'Arbois de Jubain-

ville, Bayard, Boifvard, Regnault, etc. Un des plus

pratiques parmi ces dendrohietres est le clisimetre (Sou-

lier, adapte a cet emploi par M. Bellieni, ingenieur opti-

cien a Nancy (fig. 55).

b. Determination d? la grosseur moyenne.
— La seule

mesure pratique dont on puisse disposer est celle qui est

prise a la base de l'arbre; celle-ci, qui est toujours acces-

sible, sappelle grosseur a hauteur d'homme; ellese mesure

a une hauteur au-dessus du sol variant entre l
m

,:iO a

l
m
,50 et parfois 2 metres, c'est-a-dire a un point assez

Clisimetre Goulier
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Sieve" pour que I'empatement des ratines ne sy fasseplus
sentir.

On se servira, suivant ses preferences, du diametre ou

de la circonference (1).

Le diametre a hauteur d'homme se mesure avec le

compas forestier, comme nous Taverns vu precederhment ;

toutefois, dans des cubages precis, il est bon de mesurer

deux diametres en croix, Tun dans le sens de la plus
forte epaisseur, l'autre dans celui de la plus faible, et de

prendre la moyenne des deux lectures, specialemenf

quand la section de l'arbre est irreguliere.

La circonference se mesure avec le decametre, avec

une corde bien tressee quon reporte sur une regie gra-

duee, ou encore avec le compas forestier triad ue a eel

effet.

En general, les diametres s'estiment de 5 en 5 centi-

metres et les circonferences de 20 en 20 ou meme de

25 en 25 centimetres.

On conceit aisement que si des tarifs speciaux, etablis

a l'aide de mesurages repel es, permettent de passer de la

dimension de la tige a hauteur d'homme, a la dimension

de cette tige en son milieu, le probleme de cubage sera

resolu; il en sera de meme si on peut passer directemenf

de la donnee precedente au volume de l'arbre suivant sa

hauteur. Des lors on est conduit a etablir deux systemes
de tarifs :

a. — Tarif de decroissance des diametres. — Leduc

indique les facteurs suivants par lesquels il I'aul multi-

plier Jrs diametres a hauteur d'homme pour obtenirles

diametres- nioyens:

Arbres de 3 o '> metres de hauteur. Multiplier le dia-

M ii lie a hauteur d'homme par 0,933

Axbrei de <i ;i 8 metres de hauteur. Multiplier Le dia-

metre ;i hauteur d'homme par 0,907

1 1
I.- cli.imi'tri' est imc dimension qui parte plui .

:
< I'obI] ; nous le prttero

litre. •
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Arbres de 9 a 11 metres de hauteur. Multiplier le dia-
metre a hauteur d'homme par 0,880

Arbres de 12 a 14 metres de hauteur. Multiplier le dia-
metre a hauteur d'homme par 0,853

Arbres de lo a 17 metres de hauteur. Multiplier le dia-

metre a hauteur d'homme par 0,827
Arbres de 18 a 20 metres de hauteur. Multiplier le dia-

metre a hauteur d'homme par 0,800

Remarquons que les decroissances varient avec la hau-

teur des arbres; mais elles varient aussi suivant leur

grosseur, et enfin d'essence a essence, de sorle que, dans

une coupe renfermant des arbres de toutes grosseurs
et hauteurs, adopter un facteur unique de decroissance

n'est ni facile ni prudent.
b. — Tarifs de cubage. — En France, on a Lhabitude

de se servir de tarifs speciaux, donnant directement le

volume pour les diverses categories de grosseurs mesu-

rees a hauteur d'homme; le mode d'usage de ces tarifs

na pas besoin duplications.
Le nombre de ces tarifs est incalculable; souvent

chaque foret a son tarif.

Nous renvoyons a ceux que donne VAgenda duforestier

publie sous le patronage de la Societe forestiere de Franche-

Comte et Belfort (1).

2° Cubage du houppier.
— Le houppier estconstitue par

les branches, rameaux et ramilles qui torment la cime de

l'arbre; les produits que donnent ce houppier ne consis-

tent qu'en bois de chauffage ;
on evalue leur volume, en

comptant le nombre de steres que produisent ces branches

faQonnees comme bois de feu, ainsi que le nombre de

fagots qui proviennent des produits impropres a Fempilage.

Dans la pratique, on a determine pour chaque classe

d'arbres la valeur du houppier en fonction du volume du

tronc, et on se contente dans une operation de cubage,

i\) Librairie P. Jacquia, Besangon (Doubs).
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apres avoir lvalue le volume du tronc, de calculer direc-

tement celui du houppier a l'aide de ces coefficients (t).

Pratique de I'operation du cubage ; estimation en

matiere d'un lot darbres de futaie. — L'operation de

cubage d'un groupe d arbres consiste a mesurer la gros-

seur de chaque arbre a hauteur d'homme, a en evaluer

la hauteur en bois d'ceuvre et a en determiner le volume.

Mais en pratique, lorsqu'on effectue cette operation Bur

une coupe ou parcelle de foret, on cherche a coordonner

Foperation ; pour cela l'agent pointeur a prepare a Pavance

un carnel a deux entices, lui permettant de pointer lies

arbres, au fur eta mcsurede leur appellation,en les classanl

suivant leur diametre d'une part, et leur hauteur de

l'autre, et souvent aussi en lcs repartissant par elasses

d'essences.

L'operalion finie, il faut relever les resultals; gengra-

lement, et dans unbutde simplification, on donne comme
hauteur aux arbres dune meme categoric, la moyenne
des diverses hauteurs appeleespour ces arbres; et Ion n'a

plus qu'un seul calcul a faire par categoric de circon Te-

rence ou de diametre.

Les diverses categories de grossetirs son! groupies par

classes, selon l'usage adopte dans la region. Enfin on

determinedans une colonne speciale le volume des houp-

piers en fonction du volume des tiges, et generalemenl

1'appreciation du houppier se fail en bloc sin le volume
total des tiges.

Dans ceilaines forets particutieres, il est d'usage de

numeroter chacun des arbres mis en vente et de prendre
note (lrs dimensions de chaque arbre; les calepina de

pointage doivenl etre disposes en consequence 2 .

§ l. Estimation en matiere des taillis. — On estime

le rendement en matiere <l'nn taillis a vue d'oeiljc'esl

1 1 1 Vuir Agenda 'in fore&titT, « tarifi dhren ».

(J) La iiiM-.iuir R&denes ft MontdMUer (SoauM), mel en vente dea calepin*
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affaire d'habitude; un operateur se forme aux estimations

s'il se donne la peine de verifier au cours de l'exploita-

lion, la quantite de steres, de fagots ou de bourrees que
iburnit le peuplement qu'il a estimesur pied; en compa-
rant ces resultats a son estimation, il rectifie tres facile-

ment ses erreurs d'appreciation. Un bon propose doit agir

ainsi
;

il doit relever sur un calepin tous les resultats des

exploitations qu'il surveille afin d'etre a meme de fournir

sur elles tous les renseignements necessaires.

Un estimateur peu exerce peut s'aider en faisant des

experiences sur des places d'essai
;
a cet effet il choisit

des emplacements, d'un are par exemple, dans les par-

ties du peuplement presentant une composition moyenne
(il peut faire des essais dans les miauvaises parties, dans

les moyennes et dans les bonnes, pour comparer les resul-

tats) ;
sur chaque place d'essai il compte lestiges, mesure

leur grosseur a hauteur d'homme, apprecie leur hauteur,

se rend compte de la consislance du taillis puis fait tout

faQonner devant lui en steres, fagots et bourrees, sui-

v'ant l'usage couranl. Quelques essais dece genre formenl

rapidement un estimateur.
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M.Frochot donne dans le tableau precedent des chiffres

d'experienee aTaide desquels on peut s'aider pour I'eva-

luation d'un materiel surpied; pour utiliserces donnees
il sul'lira de rendre compte aussi ftfproximativemenl que
possible du nombre de tiges, de leur grosseur, et de leur

hauteur moyenne par hectare dans chaque categoric.

Quant aux fagots, on peut en determiner le nomine

d'apres la quantite de stores et admettre qu'il y en aura

de8 a 15 par store, suivant que le taillis sera plusou moins

jeune et plus ou moins fourre.

Pratique de restimation en matieve des taillis. — On
se sert des virees ou bandes de peuplement de 15 a

20 metres de largeur faites pour le halivage ;
autant que

possible ces virees sont dirigees dans le sens de la plus

grande longueur de la coupe; on cherche a leur donner

une forme reguliere, et des eontenances sensiblement

egales.

L'estimateur les parcourt une a une dans tous les sens,

examine attentivement le taillis, sa composition, Les

essences qui y dominent, la grosseur et la hauteur des

bois, la quantite de tiges qu'on peut compter en moyenne
sur un are, Tetat de la vegetation, la quantite de cepees,

etc.
; apres avoir ainsi etudie cette viree, il inscrit sur le

carnet les resuitats de son exameu, ef il estime le rende-

ment a Fhectare du taillis de colic viree. H opere dememe

pour les aut res virees
; pour oblenir lo produil total de

la coupe, il totalise les produits partiels de chaque viree.

Dans la pratique, el specialement quand le taillis est

assez homogene dans toutes ses parties, ilse contente Ac

comparer les rendementsa Thectare qu'il a adoptes pour

chaque viree avec les eontenances do ces virees el il

determine pour Tensemble du taillis un rendemenl

moyen a Fhectare
;
ce chime, multiplie par la contenance

totale dela coupe, donne I'estimation en maiiere <le cette

coupe.
Produits speciaux.

— Lorsque le peuplement est sus-
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ceptible de donner des produits speciaux, dont on doit

hiiir comptedanslYstiination (bois d echalas) etc., on rap-

porte les produits speciaux au stere, ou bien on se forme a

restimation directe par des experiences et des places

d'essai.

Production en ecorec. — La production en ecorce des

laillis s'estime a vue, par comparaison avec les ren-

dements des coupes precedentes ; dapres M. Bouvard,

pour obtenir 1 000 kilogrammes d'ecorce seche, il taut

ecorcer en moyenne, dans les regions du nord :

21 stores do taillis de 15 ans,

soit un rendement en poids de— 11*8,6 par steiv.

19 steres de taillis de 20 ans,

soit un rendement en poids de 52ke,G par stere.

18 steres de taillis de 25 ans,

soit un rendement en poids de 55ks,5 par stere.

17 steres de taillis de. 30 ans,

soit un rendement en poids de.... 58^,8 par stere.

Dans lemidi, le rendement serait plus elev£, notammenl
en ce qui concerne les taillis de chene tauzin, ou loo

peut extraire jusqu'a 120 a 125 kilogrammes d'ecorce par

stere, I*' poids de ce stere etant d'environ 500 kilo-

grammes.
Dans restimation en matiere d'un laillis, on apprecie

It- rendement d'ecorce a l'liectare au poids; les ventes

d'ecorce s'effectuent soil par i 000 kilogrammes d'ecorce

seche, soil par 100 holies de 20 kilogrammes.
Dans restimation des laillis a 6corce il y a lieu de tenir

compte que !< prelevemenf de L'ecorce reduil le rende-

niciii en steres du laillis calcule pour des bois non ecor-

ces, de 8 a 12 p. loo environ.

II. - ESTIMATION EN ARGENT.

I. 'estimation en argent consiste a appliquer a chaque
orie de marchandises an prix determine*.
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1° Bois abattus et fagonne's. — Les mercuriales

donnent generalement les prix des diverges unites de

marchandises renduesengare, ou dans deslieux de depot
hors foret; or il est en general plus commode pour le

proprietaire de livrer les produits en forM, aim de ne

pas avoir a se preoccuperde faire effectuer les transports.
11 y a la une distinction pour le choix du prix de

chaque unite dont il faut tenir comple. Si le transport est

difficile, le prix a appliquer en foret sur le parterre de la

coupe doit etre inferieur a celui des mercuriales; la diffe-

rence represente les frais de transport.

Les prix du commerce courant s'entendenl genera-

lement, le produit etant livre (ou suppose livre) tannine

sur le parterre de la coupe. Nous appellerons ce prix de

Punite faeonnee sur le parterre de la coupe, le prix
normal.

Pour estimer en argent une coupe vendue dans res

conditions, on applique a chacune des categories <le

produits quecomporte le denombrement fait apres facon-

nage, le prix normal correspondant.
2° Bois sur pied.

— 11 est d'usage lorsqu'on estimedes

bois sur pied de leur appliquer les prix normaux. On
obtient ainsi Testimation du materiel suppose* faconne'

sur le parterre de la coupe.
11 reste, apres ces calculs, a en defalquerlous les frais,

de quelque nature qu'ils soient, qui sont necessaires

pour faire passer les bois de Fetal sur pied a I Vial faconne*

sur le parterre de la coupe. Getle difference represente

la valtur nette de la coupe sur pied, c'est-fc-dire le prix

qu'on pourra en otfrir pour sen rendre arquereur on qui

pourra servir de mise a prix si Ton est vendeur (1).

Le devis detaille de tous ces elements peut selablir

ainsi qu'il suit :

(1) II ne faut pas oublier que l'interniediaire retiendra BB taut p. LOO qui

represente le benefice de son travail, et quit y a lieu den tenir compte.
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i° Estimation du materiel brut sur le varlerre de la coupe.

Bois decharpente.

Bois d'industrie. .

Bois do chauffage.

Cbarbonnette.

Fagots.
Bottes d'ecorces.

» metres cubes a

fr. c.

» stores

Tun, ci ....

Fun, ci

Fun, ci

l"un, ci

l'un, ci

l'un, ci

Fun, ci. . . .

l'un, ci. . . .

l'un, ci. . .

lc cent, ci.

le cent, ci.

Total de l'esthnation brute.

2° A deduire.

1° Benefice de Texploitant a raison de » p. 100

do Testiniation ci-dessus

2° Frais de surveillance de {'exploitation, frais

de emplacements, etc

\\° Frais d'cxploitation proprement dite :

Kbrancbement des arbres a » fr. » Tun, ci

Abattage des arbres de futaic a » fr. » Tun, ci..

Abattage el facon du bois de chauflfage, a » fr. »

le slerc, ci

Abattage ci facon du bois a charbon a » fr. » ci..

Facon des fagols a » U-. • lc cent, ci— des ecorccs a » fr. » les cent bnlles, ci. .

4° Travaux divers a la charge de Texploitanl.
amelioration el entreticn de chemlns, etc., ci.

Reste
•>° 5 p. 100 de ce reste a deduire pour frais d'enn
trement et d'adjudication, ci

Re»te net



TROISIEME SECTION

Valeur de la propriety boisee.

I. — VALEUR COMMERCIALE DES FORETS
OU VALEUR DE REALISATION.

La valeur commerciale des forels, ou valeur de reali-

sation est determined par celle des elements qui corn-

posent le domaine boise, dont les deux principaux son!

le sol et les hois sur pied, et par la valeur commerciale
de ces elements au cours du jour et de la localite.

Ce procede d estimation, dit des marchands de bois, est

applique par tous les marchands de hois el les specula-
teurs de hiens fonciers

;
il consiste, dit M. Puton, a

compter, mesurer etcuber loutesles tiges, a en distrihuer

le volume par essences en marchandises les plus usuelles,

a leur appliquer les prix nets du moment et de la localite

et a estimer le sol par 1'emploi dont il est susceptible h

raison du prix des terres degale qualite dans les

environs.

Cette evaluation direcle presente 6vidennnenf des

difiicultes
;

il faut compter el apprecier Ions les arbres

de la foret, les estimer en matiere jmis en argent, estimer

les taillis, etc.; et l'interesse est arrete par la crainte de

proceder a des denombrements considerables et couteux.

Cependant loperation est necessaire.

On ne songerait pas a vendre ni a acqueiii" une coupe
a exploiter, si petite qu'elle soit, sans en avoir soigneu-

sement estime tous les produits ;
et on voudrait vendre

ou acheter une foret lout entiere sans seinharrasser de
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ce souci ! Aussi voit-on 'souvent une operation de ce genre
donner bien des mecomptes, les affiches relatives aux
\ cnlcs de forets n'en font connaitre generalement que la

situation et la contenance
; parfois elles indiquent en outre

le revenu des dernieres annees, ou bien on s'en inform e

chez le vendeur
; puis, comme il est evident que le revenu

percu jusqu alors peut ne pas etre conforme a la produc-
tion de la foret, on fait soi-meme ou on fait operer une

reconnaissance de la foret pour voir si, a l'aspect, elle

semble etre toujours en bon etat. Mais ce n'est bien sou-

vent que d'une reconnaissance sommaire dont il s'agit,

et on ne procede pas a restimation absolue
;

c*est sur

cette base insuffisante que se discute le prix.

Profitant de cet etat de choses, d'habiles acquereurs de

biens boises, ont pu acheter ainsi un domaine, realiser

en bloc, en quelques annees, tout le materiel sur pied, el

rentrer immediatemeut par cette simple operation dans

le montant de leurs debourses, faiie nieme des benefices

dans cette operation el se trouver, par-dessus le marche,

proprielaires du terrain en surplus ;
a moins loutel'ois

que Pacheteur, aussi inexperiinenle que le vendeur, nail,

lui aussi, tenle cette operation hasardeuse sans rensei-

gnements suffisants, el ne se trouve, apres exploitation,
en deficit sur ses provisions et proprietaire (l*un sol ma-
Jadroileinenl mine et presque Lmproductif.

Pour agir a\ec security dans une evaluation de foret,

laile dans le but dapprecier cette valeur vis-a-vis de toul

aei|uereur possible, la premiere estimation a faire est

['estimation commerciale, estimation brute ou absolue,
lia-i-e noil sur le parti qu'on en lire arluellenienl, ni sur

celui qu'on pourrait en tirer uniquemenl comme for6t,

mais Bur le meilleur parti qu'un acquereur eventuel

quelconque peut en tirer soil comme bois, soil autre-

nienl (1).

(I) lii<-ii Movent, <mi n'agil pas autrenaenl dam revaluation d'un immeuMe
rural, qua! qua toil la capital qu'ail pu engager It proprietaira dani eel
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Application de la me'thode. — a. Division en par-
cellos. — Pour faci liter foperation materielle, si la loivi

a une certaine etendue,elle est diviseeen parcelles. Pour

cela, il faut d'abord se procurer un plan du domains
boise : un caique du cadastre, releve a la mairie du lieu

de la situation desbois, peut suffire a la rigueur; ce plan,
dont nous conseillons alors de ne se servir qua litre de

renseignement, servira a etablir la contenance approxi-
mative du domaine boise, en totalisant la surface des

parcelles cadaslrales dont il se compose ;
il donnera une

premiere indication sur les limites ou les proprieties river

raines.

Prenant comme point de depart un repere fixe, facile

a determiner sur le terrain, on divisera la loret en un
certain nombre de parties dans chacune desquelles le

terrain sera de meme nature et de meme qualite. Cette

premiere subdivision parait suffisante pour une simple

estimation; mais, dans le but de faciliter des operations
ullerieures d'alienation parlielle, de partage, de morcel-

lement ou toule autre operation de ce genre, et aussi de

rendre ])lus rapide le comptage et l'estimation du mate-

riel, on subdivisera chacune de ces parlies en parcelles

renfermantdespeuplemenls de meme nature, e'est-a-dire

provenant dune meme exploitation et ayant ainsi ap-

proximativement les memes dimensions (ou les memes

ages).

Chacune de ces parcelles sera delimitee sur le terrain

par un filet special ;
ellene devra pas avoirune trop grande

etendue
;
les sinuosites du perimetre en seronl ans<i >im-

pliiiees que possible; leur contenance en sera soigneu-

lmmeuble. Que de construclions ou de depenses faites avec luxe sur une pro-

priete rurale, et representant un capital consid6ral>lfi incorjioir a fimmeuble,

ne peuvent donner au domaine, en cas de vente. qu'une majoration de valcur

insignifiante. parce qu'elles ne representent pas pour l'acqiuM-eur possible

une utilisation directe et par suite une valeur correspondant I ce capital

engage.

31.
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semen! arpentee et leur figure sera exademenl reporter

sur le plan d'ensemble (1).

1). Comptages.
— Estimation de chaque pareelle.

—
Ghaque pareelle est alors estimee isolement de la ma-
niere suivante :

Toutes les tiges qui n'ont pas une tropfaible dimension

pour etre vendables doivent etre comptees; le travail

seffectue par virees
;

les tiges sont griffees au fur et a

inesure du passage des gardes, et I'operateur note

sur un calepin prepare a cet effet la hauteur et la

dimension (diametre ou circonference) de chaque tige,

en les repartissant par essences et en les groupant

par categories de diametre d'une part et de hauteur de

Taut re.

Le taillis est estime en steres, fagots el bounces.

par places d'essai qu on fait faconner sur place ou a

vue.

c. Operation au bureau. — Cubage et estimation des

produits.
— L agent estimateur etl'ectue les cubages, dis-

hibue les volumes par essences en marchandisesles ])lus

usuelles, et procede a l'eslimalion en argent, comme il a

ete dit pour les bois sur pied.

II y a soin de faire subir a cette estimation les deduc-

tions necessaires, tientcompte du legitime profit
de le\-

ploitant, de la duree probable desa realisation etdes pertes

dinteret qui en soul la consequence, enlin de la bonifi-

cation quon Jail en loules circ(mslances a laclielrur en

grog, bonification toujours jdus forte que cellc consentie

a laeheteur en detail.

Le resullal oblenu es( la valeur nelle du materiel sur

pied vendabie.

d. Tiges non vendables. — La jeunesse, les recrus el

If- semis n';i\;inl pas encore alleinl une dimension

1 1) si 1,1 foret est amlnagfej U division <" parcelled est loute faite; I

mom* «jii'i
I n'y ail encore lien de lubdiviser ces parties eo raison de La qua

lit.- ci «ii- i.i nature du 10L
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suffisanle pour etre vendables, sont negliges et il y a lieu

de ne leur attribuer aucune valeur (4).

e. Sol. — Quant au sol, ilestestime d'apres les ventes
de terres de meme qualite dans les environs, defalcation

faite, s'il y a lieu, de certains frais de mise en etat.

La somme de ces deux valeurs, valeur du sol, valeur
de la superficie telle que nous l'avonsdeterminee, donne
Testimation absolue ou valeur commerciale du domaine
boise.

II. - VALEURS RELATIVES DES FORETS.

Dans la determination de la valeur commerciale, nous
n'avons pas tenu compte des elements non vendables, et

par suite sans valeur commerciale courante, renfermes

soit dans le sol (etat special du sol forestier, ensouche-

ment, semis), soit dans la superficie (bois jeunes en

croissance, jeunes plants, rejets, drageons, etc., qu'on ne

peut ni exploiter ni faconner). Nous avons tenu compte
des produits moins jeunes en les faconnant immediate-

ment, leur donnant ainsi une valeur immediate de

commerce et negligeant leur valeur d'avenir.

Tout cela represente, pour le proprietaire ou Tacque-
reur qui veut demander au domaine boise de continuer a

fonctionner comme foret, une valeur indiscutable, une

somme de travail oudepargneaccumulee surla propriete,

une faculte de production toule speciale, susceptible de

modifier pour lui, et pour lui seul, en raison meme du

(1) [/estimation des bois en croissance, reduite a cette limite des tiges non

vendables devient,d'apresM. Puton,une quantiteen quelquesorte negligeable,

dans 1'evaluation commerciale d'un immeuble boise; la negliger, c'est rtster

dans les tolerances de toule estimation, c'est-a-dire dans les limites de

l'alea qui accompagne tout achat ou toute vente.

Tel n'est pas l'avis d'autres auteurs forestiers faisant autorite comme

M. Puton en matiere d'estimation forestiere. Les divergences d'opinions des

maltres en sylviculture prouvent simplement, qu'en matiere d'estimation fores-

tiere, il n'est pas de regie parfaile ni absolue. Dans bien des cas, tout depend

des circonslances et du point de vue auquel on se place.
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but qu'il se propose, 1'estimation de la foret en fonds e1

superflcie.

Dans ce cas particulier, le domaine boise a <lc nou-

velles valeurs, valeurs relatives a son degre d'utili-

sation.

Si le taux d'accroissement de valeur des peuplements
avec lage etait uniforme; si, d'autre part, la recolte du

produit bois ne pouvait se faire qu'a un age donne ou le

produit serait mur (comme en agriculture), n'etanl pas

utilisable avant cet age, devenant inutilisable apres cei

age de maturite, le calcul de la valeur relative dune
foret ne serait pas susceptible de plusieurs solutions.

Mais, en realite, iln'en est pas ainsi, et le probleme
de l'estimation relative des foret s devienf tres com-

plexe.

11 peut consister a chercher quelle est la valeur de la

forest, si on suppose quelle est destinee a rester a Ve'tat dc

forest ; qiCon ne modifiera ni le regime, ni le mode de trai-

tcment; enfin qu'on maintiendra le terme d'exploitabilite five

par les ancitnnes exploitations.

La foret a, pour celui qui pose ces condition's, une

valeur toute specials que nous pouvons appeler valeur

d'acenir, car elle est relative aux produit s que donnera

la foret dans 1'avenir, en fonctionnant sur des don n res

connues.

11 peut consister aussi a chercher quelle est la valeur dc

la foret, si on suppose qu'elle est destinee a rester a I'ctut

de fortt; quon se propose, s'il y a lieu, de modifier le

rifjime ou simplement le mode de traitement ; enfin quon
se propose d'cxploitcr a luge le plus avantageux.
La foret a, pour celui qui se pose ces conditions, une

nouvelle valeur que nous pouvons appeler valeur de

dacement, car elle esi relative ici uu but cherchequi est

• in placemen! <le fonds*

Mtithode de M. Puton. — Danscette recherche de la

valeur relative d'une fortt, M. Puton se place au point
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de vue suivant: combien vaut une propriety boisee, pour
un capitalists qui veut faire emploi de ses foods a un
taux determine, en exploitant cette foret a un age tcjalemmt
determine". II ajoute que ce capitalists sail que sit

reussit a acheter cette foret au prix G, en Texploitant a

l'age A, son argent fonctionnera au taux qui! s'esl

fixe (1); que, s'il peut exploiter a un age inferieur a A,
son capital sera place a un taux different.

Pour resoudre la question, il etablit les formules

generates suivantes :

1° Pour les exploitations periodiques :

X = R (1 + t)
'«

(! + /)»—1

relation dans laquelle X est la valeur cherchee de la

foret a Tepoque m ; R, le revenu periodique donne par, la

foret toutes les n annees, age qu'il se donne
; t, le taux

de placement quil demande a son placement.

2° Pour Iqs forets amenagees :

X=Rx-

relation dans laquelle X est la valeur cherchee de la

foret, R le revenu net de la foret si elle est normale-

ment constituee, ou, dans le cas contraire, le revenu

dune foret equivalente mais normalement constitute

dont il determine la constitution, et t le taux de pla-

cement.

Toute Tapplication de la methode consiste dans

lappreciation la plus exacte possible dans chaque cas

particulier du revenu R, base de son estimation rela-

tive.

(1) Ce taux doit etre evidemment dans les limites qui peuvent convenir a

un placement en foret
;
en general, il doit avoir comine maximum i k

5 p. 100.
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La determination de ce revenu R, simple dans certains

cas, est souvent tres delicate dans la pratique.

Me'thode de M. Broilliard. — M. Broillianl presente
aulrement la question : il suppose eonnu le taux de-

placement (taux des placements en forets similaires

da us la localite) ;
il suppose eonnu le rendement en

matiere de la foret aux different* ages (valeurs deduites

des faits constates, soit dans la foret meme, soit dans

il'autres forets semblables). De cesdeux faits constates, il

deduit Fage d'exploitation le plus avantageux. Enlin, a

Faide des calculs d'interets composes, il determine la

valeur de la foret, en la supposant exploitee a cet age
le plus avantageux (1).

Toutefois cette methode comporte des restrictions, et

nous devons mentionner les differents cas qu'envisage
cet auteur :

1° Pour le taillis simple ou la fntaie reguliere.
— II

admet qu on determine tout d'abord le taux de place-

ments en forets similaires dans la localite, et la base de

sa methode estd'estimer chacune des coupes separement.
II calcule Fage auquel il serait le plus avantageux

d'exploiter; pour cela, il determine la valeur a Fhectare

des coupes aux differents ages, en deduisanl ces valeurs

des faits constates soit dans la foret meme, soit dans

dautres forets semblables dapres le faconnage des

produits.

Parun simple calcul d'inte'retscomposes, connaissanl le

taux, il cherche quel estle revenu Le plus avantageux 2 ;

celui-ci lui inonlre FAge de la coupe exploitable, soil n.

par suite la recolle A que domirru celle COUpe.
Sol. — 11 estime le sol, comme capital susceptible de

(1) Pour l'ii|)|ilicali(>ii
de relle methode, non.s ronseillons vivement de n

reporter i l .* notnrelle edition da « Traitement des i>ois en France », de

II. Broillianl. La notoriety de I'autetir suilit a jusliSer ce conseil.

(2) La revenu le plui avantageux et) celui i|iii M ra|>|>orte au Capital OOf
lint le j)lu> eleve. Capital lUtCeptible de dOBOer le revenu annuel le

plub 61cve.
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donner toutes les n annees, au taux t connu, une recolte-

A. Soil C ce capital; il est donne par la formule

dans laquelle le facteur

1

(1 + t)
n - 1

peut se calculer ties rapidement a Faide du tarif 111 de

Gotta (1).

11 estime au meme taux t le capital correspondant
aux frais annuelsa

;
ce capital c est donne par la formule

100
c — a

La difference de ces deux valeurs C — c lui donne la

valeur nette du sol.

Superficie.
— La superficie, a un age quelconquo

donne, est consideree comme la valeur acquise par
Taccumulation a interets composes du capital C.

Si la coupe a lieu a m ans, le capital a ete engage

pendant m annees, et la superficie est donnee par la

formule :

S = G[(1 +t)>n-i]

dans laquelle le facteur (1-H)
m ^e calcule tres rapidement

a Taide du tarif I de Gotta (1).

La valeur a Thectare en fonds et superficie est donnee

par le total (C— c) + S, c'est-a-dire par la somme de la

valeur nette du sol etde la superticie.

Pour obtenir la valeur de la coupe, il suftit de multi-

plier par la contenance de cette coupe.

(1) Ce tarif est dans VAgenda du foreslier.
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Enfin, toutes les coupes sestiment de mi'me et la

valeur de la foret est la somme des resultats obtenus.

Remarquons que, par un calcul de mgme ordre, il

serait facile de tenir compte des produits accessoires a

recolter avant l'exploitation principale, ainsi que des

depenses a faire, soit a un moment donne, soil periodi-

quement.
2° Pour le taillis compose. — M. Broilliard admet

qu'on determine le taux de placement en forets simi-

laires dans la localite. Comme dans le cas precedent, il

cherche a estimer chacune des coupes separement, et le

point de depart de sa methode est que la valeur en

l'onds et superficie doit se deduire des revenus successi-

vement realisable*, en ayant soin de bien connaitro lea

epoques auxquelles on realisera ces revenus, et de les

escompter a 1'epoque ou se fait Testimation.

11 admet, bien entendu, qu'il connait, d'apres Total de la

foret, le rendement en argent de chaque coupe, a I'expi-

ration des periodes successives ou elles seront exploi-

tables.

Notons enfin que M. Broilliard indique com me procede
usuel le procede empirique suivant:

Pour estimer les taillis composes, on se borne souvent a

calculer la valeur venale de torn les arbres fails, modemes et

anciens, et a y ajouter, pour les sous-bois et les balivcaux de

I'dge d'une part, pour le sol (Vautre part, des valeur*

ddduites du revenu de la fore't traiUe en taillis simple avec

baliveaux de Vage seulement.

Pour un hectare de taillis compose portanl un sous-

bois age* de qualorze ans qui sera exploitable a trente

ans, Le taux <lo placements en fore
1

! riant d'ailleurs

:<
p. 100 dans la locality M. Broilliard donne l'estimation

suivamV :
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fr. c.

Arbres constitutes (cle
m ,20 de diamctre et plus). 523,00

Sol capable de donner tous lcs 30 ans 700 fr.,

savoir GOO fr, de sous-bois et 100 fr. de petits
niodernes :

Valeur brute 700 490,42
(1+0,03)^0—1

t,u'^

Frais capitalises a d^duire 200,00

Valeur nette 290,42 290,42
Recru de 14 ans et balivcaux.

490,40 [{i + 0,03)1* — 1] c'est-a-dire intents du

capital sol et frais pendant 14 ans 251,58

Valeur a l'hectare
,

1 005,00

La valeur ainsi obtenue par ce procede simplifie donne
un chiffre inferieur a la valeur reelle.

3° Sapiniere jardinee.
— Dans ce cas, la methode de

M. Broilliard est la methode commerciale. line chose est

certaine, dit-il, cest la valeur actuelle des hois sur pied,

generatement grande dans ces forets. On peut la

calculer en comptant et mesurant de 5 en 5 centimetres,

par exemple, les diametres de tous les arbres, et en

appliquant a chaque categorie de grosseur les prix du

commerce. Si Ton ajoute a cette valeur des arbres el

perches, la valeur relativementfaible du sol, simplement
estimee par comparaison avec les terrains similaires du

voisinage (1), on ohtient une base d'estimation conve-

nable.

Mais la foret vaut, suivant les cas, plus ou moins que
cette somme

;
si le materiel sur pied est lies conside-

rable et en grande partie exploitable, la foret vaut moins

que ne Tindique le chiffre de Testimation en valeurs

actuelles pour un capitatisle qui veut la conserver a lelal

de foret; si elle est a vendre, ce sont les marchands de

bois qui Tacheteront.

(1) Soit, par exemple, 200 francs, et s'il y a lieu de tenir eompte <les semU

qu'il porte, on peut y ajouter la valeur d'un reboisement ellectue depots

quelques annees. soit encore 200 francs. Le sol avec les semis vaut alors

environ 400 francs l'hectare.
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Si, au contraire, les hois sont jeunes et en bon etat de

vegetation, si ce sont principalement des perches par

exemple, c'est le capitaliste, qui a Tintention de faire

mi placement d'argent en foret, qui sera l'acquereur

probable, car la foret vaut pour hi i plus que ne lindique
le prix actuel du materiel sue pied.

Methode de M. Galmiche. — Enfln M. Galmiche,

soccupant plus specialement du taillis compose, envi-

sage autrement la question.

11 ecarte d'abord toutes les considerations de conve-

nance personnelle qui pesent dun grand poids dans la

plupart des marches relatifs aux forets, mais ne peuvent
etre evalues que par l'acheteur lui-meme.

Recherchant la valeur du massif boise, ergo omnes

emptorcs, il ecarte en outre :

1° la determination de la valeur du sol par compa-
rison avec celle des sols voisins livres a dan ires

cultures, ou par les prix attribues au fonds dans les

Iransactions dont les forets voisines out pu etre 1'objet;

2° Tadmission dun taux determine soil par les achats

effectues dans la region, soit par les projetsde l'acheteur.

A son point de vue, le materiel sur pied vaut, conime

celui dune coupe, le prix auquel il peut etre vendn: les

bois trop jeunes pour etre commercables, ont une valeur

qu'il deduit du trace dune combe allant dela valeur Oa 8

on aux valeurs realisable* a divers Ages.

Quant au sol pourvu dun ensouchement ou <l<' jeunes

semis, il admet que sa valeur fonetionne au incmc I aux

(c'esl le seul postutatum de sa methode) que le materiel

hois consider^ a partir <lu moment <>u il a acquis une

valeur commerciale, constituanl a compter de celte dale

le capital, fonds el Buperficie,
<

1
1 1 i produil le revenu.

Ijuixiim. —
Page I. note 1 : lire: stipe, mi lira rfc : Btpio.
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LES FOR&TS
Traite pratique de sylviculture

Par L. Boppe, directour honoraire de l'Ecole nationale dos Eam el
Foivls de Nancy, membre du Gonseil sup6rieurde l'Agricnlture
et Ant Jolyet, charge de cours a l'Ecole nationale des Eau.\ et
Forets de Nancy. 1 vol. in-8 de 488 pages, avec 95 photogra-
vures 8 ft,

MM. Boppe et Jolyet dans leur Traite de sylviculture consi-
dered d'abord Yarbre au strict point de vue forestier; puis ils

etudient Yespece, qui s'affirme par son temperament, et la

suivent dans ses rapports avec les phenomenes meteoriques et

avec le sol :a cette occasion, its passent en revue les diffe-

rentes essences qui peuplent nos plaines et nos montagnes, en
donnant Yaire ivhabitation de chacune, avec les lois qui pre-
sident a cette distribution.

Ensuite, ils examinent comment ces essences se comportenl
quand elles sont a Yetal isole, ou reunies en massifs pour for-

mer les peuplements, dont l'ensemble constitue la fore't. Celle-

ci, influencee par le sol et le climat, change d'aspect dans

chaque station et ils en montrent les principaux types.

Apres avoir etabli les exigences de la foret spontanee dans

chaque station, ils disent par quel genre de culture la to re I

amenage'e, c'est-a-dire economiquement constitute, doit etre

re'ge'ne'ree et amelioree, en vue de diriger la fabrication de la

matiere bois vers telle ou telle qualite de marchandise : ils

abordent, alors, l'etude detaillee de^ regimes et des modes de
traitement en usage avec leur application en toutes circon-
slances.

Apres ces chapitresconsacres a la foret en rial de rendement,
ils examinenl :

1° La protection de la fore't contre les dommagesquVlle peul
subir;

I. c hoisement des terrains nus, partout ou I'exploitation
rationnelle du sol le commande.

MM. Boppe el Jolyet ont donne" a leur volume mi sens pra-

tique qui le met a la porlee de Ions les represeiilanls de la

richesse forestiere en Prance, anssi bien des proprietairea
particuliers que des fonctionnairea de I'Etat I Is ont eclair^ le

texte par des paysaires forestiers, photographies d'apres nature
ci empruntes ;i ['album des Eleves de L'Ecole .Nationale des

Eaux el Forets.

K.Wul I It V.\C<> l.u.N lit!. I N M \M>\ I l'M>l \l.
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